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O N s I E U R, 



Nos calèches nous orir amenct en quatre 
"heures, de Modéne à Regto. Cette ville Regio, 
n'a aucunes particularîtez fort remarqua- ^*'J*^- ' 
blcs; en général elle cft mieux baftie , & plus 
agréable que Modenc. [Is vantent beau* 
coup leur ♦ Eglifê de S. Profper, maïs quand * j^^^ 

Al on deuxfd» 

'■'menât tdktiàmg, fmdnCtfre^ë^ 6* Cêtiffi dn Gmdu Hu^ctao, Xi 
Huétftint S^U tâbltémx a fini. 
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4 . Voyage 

on iîçnt de Rome & de Naplcs , îl cft diffi- 
cile d'admirer les Eglifcs»dp Rcgio. Ils afpi; 
rent aufO à s'aquerir quelque réputation ^ 
par leurs ouvrages d'os, & par leurs éperons, 
aufli bien que ceux de Modene par leurs 
bons malques : pauvres endroits pour fe 
rendre célèbres. Les beaux ouvrages d'os 
de Regio , font de méchantes petites bagues 
defîxfousla douxainèt des teftes de mort, 
des reliquaires, desAgnus-Dei, des croix; 
&tout celafait à coups de ferpe. Les ma- 
dones & les Reliques ne leur manquent pas. 
J'ay apris qu'on a trouvé quelaues ancien- 
nes inicripHons i Regio,dans lelquelles cet- 
te ville eft appellée Regium Lepidi , mais ce 
Lefiâns n'çft pas autrement défigné. L'autre 
Regio de la Calabre ultérieure , eftoit nom- 
mée Regiuttt ]uUum : & Ton a remarqué que 
les habitans de la première font appelleï par 
les Auteurs IMm^Regief^tis ; au lieu que les 
autres font nommez Khegini, On a crû auffi 
comme vous favez que le dernier Regtum^ 
ou Rhegium^ efloit dérivé de ftjyvofM^ les ter- 
res de ritalie & de la Sicile , ayantcfté fèpa* 
récs , & comme rompues en cet cadroit. 

Ceux de noftre Regio appellent leur Prin- 
ce , Duc de Regio & de Modéne. Vous fça- 
Tcx que les Ecoâois en ufent de la mefmc 
manière , ils mettent l'Ecoflfe avant TAn- 
gleterrc. 

A huit milles de Regio , nous avons paffî 
fur un pont , la rivière d'Enla , & nous ibm- 
mes entrez de rautre<:Q(lé , dans le Duché 
de Parme. Ceft toujours un pais plat , mais 
on y trouve beaucoi;^ de pa&orages.,au Lieu 
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qtie vers Boulogne & Modcnc, prcfquc tou- 
tes les terres font labourées. 

Parme eft à dix fept milles du pont d'Enfa. Parmi. 
On apperçoit cette ville d'aflct loin , à eau-' Evefihe\' 
fe du chemin larf «;& droit qui y conduit , & ^ fr»i*nf 
qui découvre fes plus grands clochers : L'a- "fj'^j^'^^' 
bord en eft fort agréable, &la ville mefme Lparmc'" 
Teft beaucoup auffi.Sur la porte par où nous fan. nefe 
(bmmes entrer, on voit les armes du Pape f**ff^prim 
Paul troifiéme : Vous fçavci que ce Pape ^^.^L^ 
créa Duc de Parme & de Plaifance Loui^ de Parme, 
fon fils baftard ; les Provinces duParmefan mUsdans 
te du Plailkntin , ayant fait auparavant partie ^^n 
de rEftat Ecclcfwftique. La Citadelle de ;t^^;';" 
Parme eft conftruite fur le modèle de celle dutourde 
d'Anva-Syà les fortifications de la ville font ^^'- -^ 
aflci bonnes. La rivière de Parma pailè !^j^'^, 
au milieu de Parme, &cn fait ccMnmcunc TaitZem 
double ville: cette rivière n'eftpasuaviga- lo^fiisu 

blc. ''^r*; ,. 

LePaWsDucaltfarien d'extraordinaire !^!'at 
onenbaftitvfloouveau qui fera plus grand 2^. onces» 
& plus pégulier. Les Ecuries ibm belles ; & lofoU, 
ksCaroaesextraocdinafreaieQtfidios^& la f*^j^\ 
Garderobe fort remplie. Le g^and Théâtre ^„^ify 
eft upechofe rare; luPiuris, fil Veuifis n'en d'^i^u* 
ont point defemblables. Il eft d'une giran- f*rrt. 
d»ïr extraordinaire , 4^ cepoiâaat quelque 
kas qu'ony par4ç^ on eft entendu de par tout* 
Au lieu de loges , ce font des bancs qui s'é* 
léventenAmp'hithéatre autour du parteire; 
& cep^terrc , plu$ grand de bf «neoup que 
les paiterres oratnaire8,fç^utremjpl{r d'eau 
à la hauteur de pl^ dit trois pieds. On met 
iiirce petit lac quelques gondoles dorées, 

A 3 Ilo^ 



6 . Voyage 

& cela produit un effet trcs agréable, avec le 

fecours (Tune belle illumination. 

Outre les Ecoles ordinaires de rUnîvcr- 
fité, il y a un grand &beau Collège qu'on 
appelle le Collège des Nobles. Les Ecoliers 
. de toutes Nations y peuvent eftre admis ; 
pourvu qu'ils foient capables de la Chevale- 
rie de Malthe. L'on y peut auffi apprendre . 
toutesfortes d'Exercices, comme on y fait 
toutes fortes d'Etudes; tellement que les 
penfions font différentes , félon les diverfes 
chofes aufquelles on fe veut appliquer. Les - 
Ecoliers mangent enfemble dans un Réfec- 
toire; & leur nombre cft prefèntement de 
deux cens trente. 
Le Dôme de la Cathédrale de Parme eft 
v.ks, peint par lé Correge; on trouve plufieurs 
Jean, éri autres bons tableaux dans les principales 
6..Antç,. Eglifes. V 

Nous avons vu de fort beau monde au 
Cours ; & fur tout des femmes , belles , & 
.bien faites: mais ils ont la ridicule manière 
de Rome : Les hommes & les femmes n'en- 
trent jamais enfemble dans uo mefme ca- 
roflè : On voit un tas d'hbmmes dans un 
Caroife , & une troupe de femmes dans un 
autre. Il n'y auroit pas moins de honte à 
faire autrement» qu'à marcher tout nud- 
Le monde n'eft-il pas étrange ^avcc fes cou- 
tumes & fes préjuge! ? 
De Parme à Plaifance , il y a trente cinq 
•ftf/i J* milles* Onpaflcà *BorgoS.DoninQ, qui 
pisf^i. eft une petite ville démantelée. Niles viU: 
lages, ni les rivières qui fe rencontrent fur 
cette route > ne méritentpas.d'efireremar* 
'^ués. Plait 
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Pîaîftncc cft dans la pîaînc à cinq ou fix *^ *"^ ^' 
cens pas du Pô. C'ctt une ville aflcï agréa- 1^^5'* 
blc, plus grande que Parme* & bien joli- ■'' '* 
ment bafiie ^ quoy que les maifons en foient 
baflès. Larîie du Cours qu^ls appellent le 
Siradone , eft droite à la ligne , & d^une lar- 
geur parallellc» On a mis dechaqoecofté 
un rang de trois cens pofteaux , q ui confèr- 
vent le chemin pour les gens depied , auprés^ 
des maifons, à la manière de Londres: & 
ces pofteaux font juftement à dix pieds Tun 
de l'autre, d*oùilrefulteque la riieeft lon- 
gue de trois mille pieds. 

La ftatUe d'Alexandre Farnéfe , Gouver- 
neur des Païs-bas Efpagnols, & celle de 
Ranuce premier, fon Fils, lèvoyentdans 
laplus grande Place. 

Nous avons monté au plus haut clocher , 
ièlon nofire coutume ordinaire, & nous 
avons découvert un païfage admirable ; le 
cours du Pô rembellit beaucoup. On voit 
Crémone afFex diftinâement , quoy que 
cette Ville foit élcMgnée de vingt milles. 

Je ne vous dis rien des Egliîcs, àdefor-//?^^*- 
maïs je ne vous en parleray que très peu. ÎJJ]^ ^^ 
Quand on a l'idée remplie , comme je vous CéH^ht * 
le mandois l'autre jour , de ces Temples u cabi- 
magnifiques que nous avons vus, on ne <''''«^«* ** 
peut pas s'arrefter beaucoup à confiderer J^'^'^ 
les autres. phaei.àS. 

J'ajoûteray epcorc touchant Plaifancc , Sixtt:aug^ 

Iu'elle eft mal peuplée; que fes maifons font 
e brique avec peu d'exception ;. & que les 
poids, lesmefures, & les monnoyes , n'y 
font pas les jqeûnes qu'à Parme. Les 
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8 Voyage 

fortifications de cette Ville ne valcîit pas 
grand chofe, cn,corc qu'on fe foit fait une 
coutuîne de les vanier beaucoup- Le /»o»?œ-^ 
rmm tii borné avec des polleaux » & Ton' 
n'y ba^lit rien d» tout: Je ne fçay fi je vous 
ay mandé que la mefoie £j|pfe s'obijbrve à 
Lîvorne. 

Nous avonsjuîy i le Pô à quelque diftan- 
ce, jufques vis-à-avis de Crilmonîe,& BOUS 
Vy av^fls paffédans un bac. Il &»i: remar- 
quer qu'il ne fe'trouvc auçu» pont fur le Po, 
au deÔbus de Turin. 
Cremo- Crémone eft fur la rive gauche de cette 
NE. rivière, dans le Duché de Milan. Ceftunc 
£vtfM affcz grande Ville, mais plus pauvre en- 
core.^ plus defeite que n'pft Plaifance. ,11 
n'y a rien à voir à Crémone; cg>endant^ 
deux chofes y foot fiort exaltées ; La Tour, 
&lèChafteja.vi. Um t^rre ftimata la fiu alPa 

^Enr^pa. rr* Ujêo. rma U piA fiëpetfJa » 

Ua/$4 .: C\w le iai^;^e «d'un de lettre Au- 
^eurs^ Des gçm uni ne itecoîent pas un peu 
ftumimkeL aviec^es exagérations It^iliea- 
« aos, lèroienit bien ifompez après ZYxm iû 
Wi iQcrveiiies, quand ils antoéx-dicnt ài>é- 
mow ) & qu'ils ii'y tronverpieoc xiea du. 
«m de femblable.Le Chaûieaueft une vieil- 
le maffe informe, demi ruinée, qui rfaja- 
ffim M entra: en conq>araifon avec ua 
Ifort bien conAruit;^ais ^ui {xAU-etlre av ok- 

Îuelq\i&er^piM'ation du teois des arb$ik&es« 
,tla To^n'.eft ni belle m fort haute, il y 
en a mille Se mille qui 1% furpailèat , & dont 
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•on ne parle point dans le monde. Elle Fut 
baftie par Frédéric Barberodlb y Tan 1 1 S4M 
On dit que TEmpereur-Sigifinond & le Pa- 
pe Jean vingt troifiéme fe trouvèrent en- 
semble au haut de cette Tour, avec'un cer- 
tain^ Seigneur de Ct'émones & on raconte *Gabrinê 
que ce Seigneur avoitfouvent dit depuis ce J'*^*''*» . 
temps -là, qu'il fe repcntoit de n'avoir pas cimlTl 
jette l'Empereur & le Pape du haut en bas , c, TorI 

g»uîla rareté du fait. Cette hiftoire a peut- 
rQ donné lieu à la reflexion qu'on a ^te, 
fur la hauteur de cette Tour. 

Les Crémonois parlent auffi beaucoup de 
l'antiquité de leur Ville i mais ils n'en pro- 
duifent aucun monument. Il en eft )uile^ 
ment de l'antiquité de Crémone, comme 
de rantiquité du Pô. 

Dans rcfpace de quarante milles entre 
Crémone &Mantotte, on ne rencontre que 
des botu<gades qui ne méritent pas d'eUre 
taommées. Bozzolo eft' pourtant une efpece B 0x7.0- 
de petite Ville, environnée d'une manière lo. 
de fortification : cette place appartient , avec 
un territoire de quatre ou cinq milles d'ef- 
tendue, àu Duc qui en porte le tiom, & 
<iui en eft le Souverain. Nous avon^ paffé 
l'Oglio dans un bac s cîette rivière éft grande 
& rapide , & defcend du lac dlfTeo ^ns le 
Pô. 

' Niles cartes^ Géographie, ni les autres 
defcriptions que j'àvois veties de M^ntoiie, M a n- 
ne m'avoient point donné l'idée qu'il faut toue. 
avoir de fa fituation. On repréfente ordi- ^'^rA'^'- 
tiairement cette Ville au milieu d'un lac , 
dont on la*&it à-peu-prés également envi- 
Tom. m. B ron- 
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^ . tonnée; ce qui n'eft point du tout ainfî* La 

-mtit\imt * "viere du Mindo trouvant un pais bas , 
du ucdt elle s'élar^git y •& forme une efpece de ma- 
KiMéirdd. Tais douze ou quinze fois plus long qu'il n'eft 
Jarge ; MantoUe e^i baftie fur uri terrain fer- 
me i quoy que dans un des tx>ftez décerna- 
^*r^Â ^^* QuaBo-pH ^ent.deCTemone , on paJfe 
Vimt^t ^^^ chauffée longue feulement <le deux ou 
/Hténgttm trois censpas : &de l'autre codé, 'quand on 
Duché par va vcts Véxone , le matais , -ou le lac fi Ton 
^ttu^ veut i eft dej^eaucoup jdus large, il y a quel- 
rL ij'50. ^ucs endroits j où ces <eaux font icoûjjoiir^ 
courantes 5* mais en d'antres» elles crpiipif- 
fent & infeélent tellement l'air :4e Jmn- 
toîie , <{v^ 42ns . la faifqn des plus :grandes 
chaleurs , tous ceux ^ui peuvent quitter la 
Ville enfortent. 

r- Xâ fitûation 'de Mantoûe ne reflèmble 
pas mal à celle 4e Peronne $ mais il y a cette 
différence» que P^ronne outre fon marais9 
a une bonne fortification s au lieu que Maur 
toiie n'eft ceinte que d'un mur : il eft vray 
que fa Citadelle luy efi une forte défcnr 
fe. 

Cette Ville eft 4e médiocre grandeur ; 
à-peu-prés comme Crémone; mais4ebeau^ 
couppluf riche "Se plu^peuplée. lly a q^icl^ 
ques rues affcz larges & aftez 4roltes. r our 
lesmaifons > en général elles font inégales , 
^HVon en excc^pte un fort petit nombre , 
tout lé Téfte eft di^ j^lus médioae. J 'a vois 
vu une ddcription imprimée 4u Palais 
Ducal» ^uim'avoit donné l'idée de ce Pa» 
lais^ comme du plus fuperbe édifice de tpu« 
tel'lulie. Onvoitquel'AuteurfetourmenT 

te 
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te à inventer des termes > comme s'il n'y en 
avoir point au monde de fuffifans , pour ex« 
primer de fi grandes chofes , mais c'eft ou 
une flatterie » ou un préjugé terrible. Ce 
Palais n'a aucune beauté m aucune fymme*^' 
trie extérieure : les Ëftran^ers le voyent & 
le touchent y fans le connoiflre pour ce qu'il 
eft > s'ils n'en font avertis s nous le fça* 
vons par expérience. Il eft vray qu'il y a 
quannté de gderies & d'apparteftiens > ce 
qui le peut laire nonuner 3 & grand j & 
commode. Mais c'e(i tout ce qu'on en 
peut dire y auffi bien que du Palais de Whi- 
tehall. . ^ . 

Ceux qui nous ont conduits à celui de 
IVIantoûe 3 nous ont dit qu'il eftoit meublé 
d'une manière très riche &: très m^iifique» 
lors que l'armée de l'Empereur * ayant fur- * r^n 
pris h Ville, pilla le Palais, & fit un dé- '650. /f 
gaftgénérd. Ilfemble qu'onaiteftédécou- ]°:/fj; 
rage par une fi grande perte, «qu'on ne fe G^erai de 
foit {Kis beaucoup fondé de la réparer, car l'^rmk 
on voit dans ce Palais, un grand nombre de ^' ''^«/>^- 
chambres tout-à-fait démeublées« Néan- '""^* 
moins , Tappartement du Duc eft autant 
bien qu'il le puilfe pftre : la fale des Anti- 
ques renferme quantité de chofes belles & 
rares : & leCabinerdecuriofitezeneftaffez 
rempli. 

Lie Duc de Mantoûe a fept ou huit Mai- > 
fons de plaifance , dont nous avons feule- 
ment vu 1 Marmirol & la Favorite , , ce font t c^^'* •*<»- 
de fort beaux Lieux. Marmirol particulie- f;^/'*^ ^J"^' 
rement, eft une maifoo tout-a-fait riante Ueuci. 
extrêmement bien meublée, & ornée de ta- Marquis et 
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bleaux & d^Antiques s accompagnée d'une 

Cedte rivière claire comme du cnftal > d'ua 
oiS) depiufieurs jardins 3 d^orangeries > de 
volières, & Je Fontaines. 
' Le vénérable Moniteur S. Longin eft h 
plus précieufe. Relique de Mantoûe , avec 
pnxfe\ Mr- quelques eoures de ce miraculeux fane qui 
nfiaj déuis tut trouve dans <:ette Ville -du tems de Léon 
'A""'/^* IIL & qui ^depuis a donné occafion à Pin- 
l„t. ftitution de l'Ordre du Duc de Mantoûe : 
* ran ces deux chofes fe gardent dans l'Ëglife <de 
I dc^^^in- s, André. J *ay remarqué auffi uneautre pié- 
G^n^attit ce extraordinaire, àreatréedecectemerme 
injiîlua let Eglife. C'eft une cloche deprés de (îx pieds 
wrdr-t aux de diamètre , autour de laquelle il y aliuit ou- 
IpTi'/'n ^^^"^^^^ taites en forme de feneftres, larges 
fw/, !r^c<l'"npîed, & hautes de trois. On ne nous a 
Marguerite rien dit qui euft apparence de vérité , tou- 
de sayaye chaut la bizarrerie cle la fabric^ue de cette clo- 
cImm. *° ^^^ • M^8^*s «l'en a pas parle dans fon traitcé 
pwM di ' de Tintinnabuiis, 

l'Ordre,^ l\ n'eft pas poflîWe de fprtir de Mantoflc , 
l'^ife'hr ^^"^ ^^ fouvemr de Virgile qui naquit au vil- 
ilcùUw^ lage t d'Andes , proche de cette Ville. 

Nihilifto 

tri Acre- Mmtua Mujbrum domus^ atquendfyders 

Cet ardre VOntti 

e(l éffffeiUt EveÛ'a Andmo ^ SèL It, /• 8* 

du pré- . 

sane* • eu Ovitre la Cathédrale , les Etrangers vont 

deu Ré* 'ordinairement vifiter les Eglifes des yé/hi- 

deroptîon; tes , de S. Barnabe , de $• maurice , de S. 

.«,*/« Ta- Utfiile, deS.Sebaftien&deS. Barbe. La 
bcrnacic. ^^^^ ^^ yyj^ ^ j^ Théawe , les Manu. 

t ^ M jour- faâu- 

d^huj MwméHctQU i à deux millet de Mâ»twe, 
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faâures , le Moulin des douze Ap&tres > la 
Synagpgpe, & la Boucherie. 

A vingt deux milles de Mantoiie , nou» 
avons pane une rivière , qui fépare ce Du- . 
ché des Terres de Venifes & aix huit mil- 
les plus loin , nous avons trouvé Breflè , où Rre5<:ï, 
nous avons couché le mefmc jour de noftre ^"•'A^'* 
départ de Mantoiie. Comaie nous n'avions 
vu que des hommes y depuis nodre arrivée 
i Vérone > ce qui nous a d'abord le plus 
frappé les yeux en entmnt à Bjrefle, <;'a edé 
d'y voir les femmes 4nns les rues & dans les 
boutiques , comme on les voit en France 
& en Angleterre. BreiTe nous a paru une 
Ville alfez bien peuplée , & de quelque com- • 
mçrce : le monde s'y remue d'une tout aiu- 
tre manière > que dans kplufpatt des autres 
Villes de médiocre grandeur ^ que nous 
avons veûes en Italie. 

Ge que Bre(Iê a de fortifications > n'eft pas 
grand chofe s mais elle eft défendue d'une 
Citadelle très forte , qui eft fur le cofteau 
joignant la Ville , & comme fiir le premier 
degré des A^es. 

Le Palais de Jufttceeft un^ ^rand & beatt 
baftiment , d'une certaine ptetra dura qui 
reflèmble au marbre^ Onaécrit fur le fron- 
ton de la &çade , FidcHs Brixia Fidei ^ Jufuu 
Jufticia conjécravit^ Vis à- vîsde ce Palais , ^^f *» « 
il y a un portique long de cinq cens pas ^ & 
prefque tout rempli de boutiques d'Ar« 
mûriers : les armes à feu qui fe font à 
Breilê , font en réputation par toute l'I* 
talie» 

X*e voi£nage des Alpes donne^ à cette ville 

B j uo , 
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un grand nomt^e de belles fontaines ^ &finè 
petite rivière , qui lui apporte beaucoup de 
commoditez. 

On garde i la Caçhédrak avec une grah^ 
de vénération , ce qu'ils appellent VQmbL" 
me de Conflantin: perfdnne ne nous Ta pu 
décrire a parce qu'on ne le fait jamais voir 
pleinement^ Le Sacrifiainquinousa^racon^ 
té les vertus de cet Oiiflatne^ nousafeule^ 
ment dit que c'étoit une croix bleue de ma- 
tière inconnue , & «que cette croix eft la 
mefme qui apparut à ConÂantin , avec ces 
paroles In hoc figno vincas ) lors que cet 
Empereur combatoit contre Màxence : mais 
il ne faut pas prendre garde à ce difcours. La 
Croix , ou !a figiu-e d€ croix dont oii parle i 
dans cette hiftoire de Conftantin , n'cftoit 
qu*un (îgne qui parut en l'air ; & non pas une 
croix pâpable. D'ailleurs 3 cette croix ne 
^ devroit pas eftre nommée Oriflame 5 le 

f.nt^nir tcrmc ^ d'Oriftamc figoî fia u t unc manière 
iemùtd'o à^ gôjffanofi y de drapeau ^ ou debancferoUe 
fijïamtdi dorée. Mezeray raoortc que les Rois de 
u ^ÏJTwif - France de la féconde Race , faifoient porter 
relit èten^ à la tcfte de leurs armées , la Chape de S. 




efli 

thé À une re de cette Eglife 5 laquelle bannière por- 
lance dorée, joic le nom (fOriflame. Je croirois donc 

^d7f^TqZ querOriflamcdcBreffe, pourroiteftrelet 

ce drapeau^ Labo^ 

fut dlnfi netkméy forcé ^uit efleh d*MHt étoffe di couleur d'er ^ de fin. 
( Il efioU orné df houpes vertes. ) Du Cangc. 

t Le Laharum ffioit me hanniere de pourpre enrichie de fré^ges 
d'or (ff depitrreries. Cwjlantinyfit mettre ce chiffré detprimieres let^. 
très du mm de Chri/h Foye\Tom, 2./*$. 244. 
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Jèsbartm de Conftantin s cet Etiibereur y 
ayaift fàk^netcré le nom de Ctlrift, après 
fa Viûoire contre MakËnce. Pour parler 
plu^ Virâirémbiabteâiétit > difons fi vous 
Youlez 5 <1"^ cette Vifion a bien la nîine 
dé Venir du cérveau'dè quelque vifionnàire ; 
aiUfi bien^uë.rimâge fefplendiflàiite de la 
Vierge tenant entré fes bWs le petit Jefus , 
que là Sibylle Xiburtiné fit voir en Pair à 
Âuçofte. 

- En allant de Brefle à Bergame , on fuie 
toujours à droit 5 Tenchâinure des Alpes, 
à la diftante de deux ou trois milles* Nous 
avons paffé une féconde fpis la rivière d'O- -^^^ 
glto 3 au bourg de Palâzzuolo , judement 
érttre Brefle & Bergame > à quinze milles de 
■- run& de l'autre. 

Bei^gameeUunet^lace forte, & liné ville BtR<;4- 
de cdituimae : Elle eft fittiée fur une petite m s; 
montagne^, au pied des Alpes. Outre que^'^^y^**» 
fes fortifications font bien rè\rêfluës",. 8c en 
boneRat^ elle a fa Citadelle 3 avec quelques 
fôl-ts, &4^èlqués ouvragés avancez, qui dé- 
fendent les éminences qui la cômntande- 
roieiiti Befgamea cinc] Biuibourgs qui va- ^mbnifi 
lètlt chacun uâe petite Ville; Caiepinefl 

OnfaitvdràlaCathëdmle, leTombeau^'*'^^^"' 
du brave Barthclemî Coglione ,. qui côm-//*y^"//^^' 
nfianda Ici trôut>e^ dis Veiiife contre les Mi- caUpiù , 
lâtiois. Cfe fut ce Général, qitts'avi{âlépre*^''^'F^* 
rtiier, deinener *dti Carton en campagnci^^f "^^*' 
Dan$ le chœur de l'EgJifè des Dominicains >^ " ' ... 
dn fiît aufErètaarquer la marqueterie des ^Jp^n^^^^^ 

04 bancs : none Ce- 

Bemanorum > primnin arneis lOf meatli utnmur ^ te Urbe potiiiOi-. 
tnc Axu 141 ;> UPtL f^ri^ 



i£ Voyage 

bancs: elle eft de mefme nature, &dela 
mefmemains que la ouurquetene des Do* 
minicains de Bologne. 

Le patois de Bei^ame paflè pour lî ridi- 
cule » que tous les Harlequins dltalie af-- 
feâent de le parler ; mais il y a une autre 
chofe qui n'eft pas moins de%réat>le > par^». 
mi le peuple de cette ville. La moitié oefes 
habitans on( la gorge bourfpuflée d'un vi- 
lain goidre i qui rend les vifages diformes ^ 
& qui eft à mes yeux > une enflure fortdé* 
gouuate. C'efi une chofe qui leureft corn* 
ru! R(fj ^^ naturelle i & on leur fait dire > que la 
d'^ngt. queftion eft douteufe , de fçavcir lequel eft 
keniffùiidet uu dc&uc y OU d'avoir le gpiftre» ou de ne 
ontttaMx l»avoir pas ^ Vous fçavez fans doute que 
fu^, \ dii c^ de la MaîTon d'Autriche prétendent, 
^/«^i/*^*^. guérir de cette maladie, en donnant un ver- 
rijfoient de ri d'eau à boîre s & dénouer la langue de$ 
tli^"'' bègues en les baifànt. 
d^âardfe Tout le Bergamafc &tout le Milanois, 
mtqtuidt font arrofezdes petites rivières qui defcen- 
Ir7'l/7?'^' dent des Alpes, & que les habitans divifent 
mln/GHii-^^ une infinité de ruiflèaux par toute la 
iaumeiu, campagne , auand ileneftbefoin. Cela re« 
MHjotnrdbHj médie aux défordres des féchereffes , & 
ITfcZ^jt: entretieot k terre dans uiiômerveiUeufefer- 

^^hv. Le débordement "de la rivière d'Adda 

HeuxétéSr ^ ^^^^^ *^" ^^ ^ Come , nous a obligez." 
ck^ies ^ ^ qwtter nos calèches au village apbeUé k 
Hêifftf (Janoni- 

fridecejjHirs • dtfms Edward le Cmftjfewat , d§ t$mber ceux qtd 
eftêieni maUthn des écrtUieltes ^Pmr tes tuerir* 
' Plitêe dit tfiie Pyrrhus fueriffiit les deuleuet deréiie% enieuchdutdw 
grudoitdttfieddrMi* EmimtUweft^ méiflafté Ui^émdi.t'jufyu'H 
l^vr faire féure des mkrMleu 
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Canonica , à douze milles de Eerg^me. 
Nous y avons travcrfé cette rivière en bàr^ 
teau> & avec beaucoup de peine, àcaufede 
ion extraordinaire rapidité. Nous nous 
fommes embarquez de Traître codé , fur le 
Canal appelle Navilia délia Ma?tefaiKi. Ce 
Canal commence à Trezzo, deux milles au 
defliisdelaCanoracas & va prefqueen droi- 
te ligne» à un demi mille de Milan-: falon^ 
«ueur entière eft de vingt milles. Hempnin^ 
%efeseauxdePAdda, mais comme le cours 
de cette rivière eft fouvent fort panchant& 
précipité , aVUnt qu'elle fe trouve au niveau 
delaplatte<am{)agiie, il arrive que lecana^ 
la furmonte de vingt cinq ou ttente pieds^ vis- 
à-vis de la Canonica. 

Beaucoup d- Ingénieurs avoienr 3 ditK>n> 
tenté en divers tems y cette communica*^ 
don de TAdda à- Mikr^, par la voye d*un 
canal» mais perfonne n'y avcHt pu réuffir f 
lors au'enfin Léonard de Vinci , le phis ac-^ 
compli homme de fon liecle j entreprit 8c 
acheva cet ouvrage. 

' ]c iifois l'autre jour avec autant d'admi- 
radon que de plaifir» ce que M.Félibiena- 
4écritde œ- grand' homme s )e ne penfe pas 
cjue jamais on ait tant vu de mérite enfem- 
We. Vous neferez pasfefché que jefaffe iqr 
une petite digreffion enfâ faveur. Cet illù* 
fire Florentin eftoit grand» fif de bonne mi^ 
ae » doux » fage » ^able » plein â'efprit » 
décourage , £ de génécofité. Sa force al^ 
loit jufqu'à tordre d'une main le battant 
^'une gDoSt cloche- Il fçavoit parfaitement 
monter à chevaL> danfer » fàixe des armes , 

E 5 ^ 
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& tout ce qu'il y a de beaux exercices. Cha« 
can. le connoift pour avoir efté l'un des plus 
excellens Peintres de fon temps : Luy & 
Michi^l Ange furent caufe. que Âaphaël quit- 
ta fa première manière. Mais outre cela » 
Léonardeftoit habile Architeâe^bonScuip- 
teur , grand Méchanifte , fçavant Mathé- 
maticien, Muficîen , Aûatomifte , Philo- 
fophe, Poëtc, Hiftorien. Iln'euftpasefté 
jufte y qu'un homme fi rare euft terminé ùl 
vie , fans quelque particularité extraordinai^ 
re A l'âee donc de foixante & quinze ans » 
eftant tonK>é malade à Paris *, oc François 
y premier luy ayant fait l'honneur de ràUer 
vifîter 5 Léonard fit q|ielque efibrt pour fi: 
lever , le Roy s'aprocha pour l'en empe« 
cher 3 & le pauvre malade mourut entre le& 
bras du Roy, 

Nous nous fommes^ entretenus de ce 
grand Perfontuge , en voguant fiir (on beau 
canal. Le pais eft délicieux à droit & à gau- 
che i & le canal eft fouvent accompagné de 
jolies maifisns > de vergers > & de jardins > 
conlme quand on va de Pelft à I^yde^ oa 
d'Amfterdamà Unecht. 

Je ne me propofois pas de vous donner de 
mes nouvelles avant noftre départ de Mi- 
lan; mais puis quel'occafion s'en préfente» 
je joindray cette lettre à celles que nous 
ibmmes obligez d'écrire aujourdhuy. Je fui& 

AMilm ce r. 7m USZ^ 

LET. 
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LETTRE XXXIV. 
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Quoy que la Ville de Milan ait fouvent Wï^ait; 
tRé ravagée , & même toute> détruite , ™ ^^ 
par les. plus teiiîbles; flawxde la pefte & Urchti^e' 
de la guerre ;; elk ^iflf fi bien rétablie , /^U 
tque préféntemcnt elle peut - eftre comp- * ^*f* 
tée entre fes plus belle&>r & lès mdlleures fred. \.dit 
villes dé rEiitope; Sa (ortne-eftaflez ronde, Barùrwf- 
le circuit de fes mûraîUcs eft d'environ dix A» ^y^fir 
milfes ; & Ton aflure Qu'elle n'a^pa^moins ^^f "7/ 
de trois cem milte habitans r msâs j'ay lieu n'ipé^gnn 
dedouter<{iie.^:euxqur parient akifi y ayent 9»'f«^- 
une parfaite certitude de ceau'ib avancent, yh^*- 
Cerf une- choferaflez fingulîçre\, au'une- ''' 
ville de cette conféquence foit baftie au: 
milieu des terres >: fans ASer>. t & fans, ri- t //j «rf^ 

je me fouviens d^âvour Ift dàns-quefaue %^^titi^ 
ibxteurLadn, cptMedioiimumy ouMéaio- dè-fttlts 
lana fut ainfi appellée X afue dmidéaMma- rmffMux 

Ùurj^Ièt emmtx éjm 'étmmittnn de FMdk/émtfi dutéfin ftmrmjpni 
mu ê4H twruHte dans- li^faffîL dt Vwêiïutt mtérifMrt dé t^^tUé* ( Ld 
firtificâtUm » «ar emctmtt txiérjewr » ^' ^fé fidte dtfms'le-fétetttffmfnÈ 
dé Uâryeronjfti ) Okltéis Vtfcùnti yPere d'^x^on^ entreprit de faire 
Ib»Odi4/ nâm£fbie, dt MtUn à. Pietiie , maù U mert empefiba Vexé- 
^Êtim4ê'ic9^deffkm\ OnwiUioMmencemttilde.cgCéméU, proche- de Ut 
gentdèFéfoie* 

t CircaiinnanrMlitidi'4So9 McdiôIanjtCivius condltar, fie 
éïQ^ , quodibi apparaît (us , qax pro média pane postabat lanam 
gropilis. mrn. I(ùMnl(; 

£tqu«Xani^xldcfiiciipmodlubctf Sidm jipfd^ 



'l 



7^ V O Y A. G B 

ta ; ce pourceau demi-reveftu de laine, ayant 
fSé trouvé dans lé lieu où furent jettez Tes 
fondem^sdelaVille. Le DoâeurLaiTels» 
homme fort heureux eu étymologies , croit 
que Milano peut bien venir de Mirano > 
parce que c'eft ^ dit-il » une ViUe admira.-^ 
ble. 

La première: c^ofe m» nofire Condct- 
^ ôeur nous a Ëûcvoir à Milan , c'a eRé le 

den^^ef- f^^i^ux ^ Cabinet du feu Chanoine Manfre- 
€ripttinidf di Settala s Perfonnage non moins noble 
€i QibineA : nue riche : &non moins adroit à travailler 
^/HuifTpar wfes propres mains > quefubtild'efprit, & 
pJttuiu' içavant en toute niiâniere. Un homme de 
rie Ter:ia- Cette fortc , ne poovojt feiTc quc de bons 
X* •'**«'*'' choix 5 auffi ne vcrit on rien daâs ce Cabi- 
^/p-;'"'net, qui ne Dxérite d'eûïc confidcré avec 
fyam. Sfét- attention. « 

rdhellh Nous Y avons remarqué plufîeurs fortes 

de machines très ingénieufes, qui tendent ^ 
tr»^f^ trouver le mpuvememcnt perpetiurL: des mi^ 
s^ttunt roirs de toutes façons i Des Cadrans $ des 

• pk^i^ Horlogesi dei înitrunaens deMcIfique ;. an- 

* attirer in- ciens oc modemes s Quelques uns defqiiets 
/eéhfpnrU ont cftc invéntez par M Settala* Des Livres j 
^'vnc <lc5 Médailles; des Clefs & des Serrures cu- 
wpffitwT rieufes j des Çadiets; des Anneaux; desPein-» 
ftat tptàtre tures S des ouvrages des Indes ; des Mo« 
J.^*f5» mies 5 des Armes ; d^ Habits étrangers 5 des 
{T^*JJ^^ ^v Lampes , des Ui^nes, des Idoles, une infini* 
fifio- 1 té d'autresfones d* Anrique$ 5 des Fruits, des 
tht^M y de Pierres j des Minéraux s des Animaux ; mille 
't'r':T* fortea 

h tout au- - . 

ne feule p'fced'jvùrt > ^ fi delituàemtntirâvMlté qu^il peut paffef ffé^f 

ée ttçn d'une d/gtdi/e ordinaire. 

Untêiidi^tbeiut bit» ^boifit y €mp»£hdegrés didix miUe yUmutu 
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S6nes4t Coquillage y des ouvragesM'adee» 
de bois, d'ambre,. & d*y voire ? Un grand 
morceau de toile d'Amiantbe ;. &faHsm'en- 
gagerpfiis avant , dans un détail que )'av(»s 
ditque.jene ferois plusi. Tout ce que l'Art.» 
& tout ce que la Nature peuvent fournir ds: 
plus rare , & de plus curieux:, uns meûnc: 
oublier les montres. 

Le plat d^ambre faune >. de deux pieds de 
£ametre, eftunë pièce qui mérite d'eftre 
diftinguée. 

" Il y a quantité de morceaux hmtes , de 
cette mefme fone d'ambre , dans le cœur 
defquels on voit difiinâement d^ fauseret 
les, des araignées > dbs fôumiis ^ des- mou- 
cherons,. & plufieurs autres efpeces d'infe^ 
Ùcs, Cela prouve ce.me femble aâez cfiiire* 
ment. , quoy qu*iL y ait beaucoup de diffe» ^^ ^ ^^ 
Bentes. opinions fiir la nature de Tambre , BîJiZ^^ 
que cette matière n'eft autce chofe , ^'une m^rteanx 

ijpnunc ou un- bitume , qui s'endurcit ouà '' Crifié^ 
^airs ou dans l'eau, ou pat quelque autre fS^^Aitr 
raifon ^'i> ne s'agit pas préfentementd'ôxa- ln^eiméts^ 
miner.. Quand une fourmi ^ par exemple, ^^^wy«r 
fe rencontre fur queKuie endroit frais fc-^/? .*^- 
glûant de ce bitume ,. dk s'y trouve, arrcf- ^/rTi». 
téev & la mailb de cette matière, molle & w/, miit 
©lîâueufe venant à s'augnenter & à s*afferî- Aw^''^^^^*- 
mir : il arrive, ijoe la ©urmi y^ demeure en« tmTlJtT 
tieremenc eofevelie :. C'a eflé précifén^nt du£^i^ 
k peofcië de Maniai^. l'wvnt 

JkmPbaëtOfitéa formica vàgaturm umtra > 
ImtHcmPtmuemJuccina'guttaferam. 
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Sfit fnoJb fU£ faerat vitâ contempta manente ^ 
Fumrlbusfaâta efl tune pretiôfafms. 

Ouojr cju'ii fait îoconteftablement vray, 
^tieies Licornes, foienc des Chimères 5 & 

Îuoy qu'on fçache auffi. que lescor oes qu'on 
:ur attribue) foient les dents ou les defen- 
fes d'un poiflbnjqui fe peCche dans les Mers 
du Norai il y a dans ce Cabinet 5. trois ou 
tjuatre di^'ces mefine dent& qu'on veut tbu« 

Euxsr qui foient des. cornes de la prétendue 
icorne; Usdifent lamême: chofeà Venife 
4tes<fetits.d£leurThréfor, & quantité d'au- 
tres, font dans le mefmcenteftement. Cho- 
ie étrange, que jan^ais aucun homme n'aie 
rencontré cet animal , & que tout l'Univers 
foit pourtant rempli de fes cornes ! je fuis 
al$iré d'en avoir vu. plus de. cent pour nia 
part. Outre ces aioiillons ou efpeces dç 
dfints de poiflbn , 5 6ut remarquer qu'il 
%i9nta^nt ycuadc foffilcs, qui leur reflemblent par- 
u'^$juJrT faîtcuient, quojr quela nutiereenlbitdif- 
^/îifjifM/- féïtnte. 

A» * «•- La Réittore qiw arrefta ïa Galère du mal- 
qiuiit. hêùreiix Antoine , eft un autre animal fabu- 
. leui, tout célâ^e qu'il eft ,. & qu'on peut 
* les fin- mettre fans héfiter àu rang, des Licornes. 
fw!M)T. Cependant,, il en faut avoir dans lesCabi- 
tt\ le IX. nets de coriofitez j afin qu'il* n'y manque 
Jùiniiit. rien. On choifit pour cela 3e petits poiflbns 
^Uds li^on- P^**^ connus , i-pèu-prëis delà grandeur d'un 
ti , /»rS^ narang. J'en ay vu pour le hîoins une dôu- 
jyue dk zàine, &jefuis afluré qu'iïn'yenapasun 
2ij/<». de» douze, de la mefmeefôéce. 
S-^^ "^ L'Eglifa Cathédralede: Milan , eft un 
émtit ouvra- 

m{^Utn , me B^ipéff^S^ MmU M^j. C*fi le centre de U Fille ,, 
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Ouvrage arodigieux : j'ay trouvé que cette 
Eglife eft moins ^ande que S. Pierre de 
Rome 3 d'une fixtéme partie , mais il y a. 
pourtant du travail» infiniment davanta.-^ 

Dn'y a aue quelque partîesde PEglife qi^ 
foient tout-a-fait acnevées., On y travaille 
depuis trois cens ans , mais vray*(èmbla- 
blement le deilèin eft de ne finir jamais ^ 
parce que ce n'eft pas l'intérêt du Cnapitre» 
Les legs teftamentaires » & les autres dons 

aue Von fait pour baftirPEglife^ ap^rtent 
es fommes immenfes , dont on fç^t tirer 
divers ufages. J'ay lûdans PEdife unein- iff 
fcriptionfur du.man>reenlcttrecPor, parla- fîomi etU 
quelle il eft dit» qu'un certain Jeaa Carco- geute^at- 
nus Mihnois >. laiflaeij mourapt la. fonMie.|J?^^^ 
dede^it cens trente naïUeécus d'or,, pour Aufcoruni 
travailler à la âçade. decette Eglife. Ils en. miiua le- 
ont peut-être reçii mille fois autant > félon |^*^* » J<>- 
la même intention de divers Teftateurs k caicani». 
cependant , la âçade eft toujours prefque Mediol». 
nue I CeAuneamorce^ ouun filettoujours ^c*. 
tendu;^ 

A dire là vérité. , Je croy auflS: qu'ils fe 
Ibnt trouvez embaraâez y pour la conAni-- 
âion de cette âçade. La raifon. de )f unifbr-* 
mité- 5 h, demande Gothique avec tout le 
xeftes & la raifoadubQn^t.voudroitun^ • 

autre architeâure> Ce qutm'a donné cette: 
penfée , c'eft que jevoy dePun & dePautre , 
dans ce qu'il y a de commencé s il paroît: 
«ru'ilsontété geihez^ & qu'ils ont balancé, 
te plus fur pour eux eft de prendre- tou- 
jours, , Se àt ne fe tourmenter pas pour le 
refte^ Lct 



24 Voyage: 

* Eê i6. Le FapeMartin V. ayant * benî T AutcP, 

M^ 1648. avant que S. Charles de Borromée euft con- 

€§tumiUt 6cré TEglifc , on érigea une f ftatiie à ce 

EtrMniert Pape , c&is fe chœur de la mefine Eglifc, 

^J^^^ J'ay remarqué qu'on la repréfenté fans bar- 

voirTêii^ kc , avec une ph-yfionomiede jeune homme : 

êirimmâe: Cependant il avoit cinquante àns quand il fut 

^^^*^j. élu. Derrière le chœur , on» voit ea deux 

^fTl:?* tables de marbre, le catalogue des Reliques 

fe\d4»s la de VEffok 5 j 7 ay encore trouve un bout de 

/Wf. k t Verge de Moife, Le Cloud de la Cru- 

*• A^or. cîfixîoii' , duquel ont dit que Conftantin fit 

&ire unmora de bride y eft la Relique de 

Milan » pour laquelle on a le plus de vénéra* 

tîon ^ Ce Cloua , ou ce mors , eft attaché à h. 

voûte au deflus du grand Autel, entre cin<}' 

luminaires qui brûlent nuit & jour. Le Cardi-* 

^iinal Borromée y appelle S . Cnarles , le por» 

taiblemnellement <*nproceffion., pour uire 

ceflerla pèfte^ l'an i57^.CeCar(anal eftoitz 

vpieds* 

f Cette ftsiti? fia féttie far tm em'âtn J4e»himtt , le fuel déuis Vinfcrif^ 
%»mtf»fe*om4ude]fHUy efi dit ^Int htibiU fut Praxiteiei,. 
Piaftaatt& imaginis Authoi. 



De Tfftdace fait Jaccbinus in ane profundus 
Non Piasitele nofnor fed major faner au fim. 
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€t dernier verjclùcke: Prés de U efi am/fi U fiatme de Pie qiuHriémte* 
i OnfriteudavMrce béfianû» cette hégmet te entière , à S, Jedn de 
iéuran, J*Ay péurlidu murteoM ^f» veii n Florence ; en voici nn /p- 
tond ; ^ Buaronins apré/ Glaber > ait qiCwi£ntromui tm autre À Sens p 
ntn ieo8« JLe BjAbin ^harbinel ^ a^és une longnê- difirhiiim , & 
kiendesre/vvies,fitr cetu\fct%t^ coneUtd ^e^Oayfe. lemfofêafnr U 
moontagne oA il mênmt y & fn elle fut mife dans U TombeanJe ce Profhe* 
ta. Ç^oy qu'il en foU , on^n* a jamais fçfii ce au* elle efi devenne.,. non 
^ImqutC^rche, ' ^ 

* Us uns crojent qnê tbkdoÇele Grand le donna à 5* Jimhraife. , <37* 
U% autres dijint fue ce Saint l*alla cheré>er dans la bontique^d'un certaim 
Paolino Marchand df Ferraille À Reme^ aj0it efitaverti eufinif f^M 
M^tntewrmté 



D*I T A L I E. 2y 

piSds-nuds , &avoit une groflè corde au 
coà, quoy qu'il fuft au0i reveftudesfesor- 
nemens ordinaires* ^ 

"t Le pavé de cette Bgife , cft plus beau & ^.^^f^^ 
çlusfolidequeceluyde^. Pierre de Rome : J^^.*^ 
a St. Pierre 3 ce ne font que des feuilles de e»âitra}êi^ 
marbre , qui fe fendent déjà , &quineman- *^tffix 
quêtent pas de s*enlever dans un certain ^^'^^ 
temps s au lieu qu'icy y \t$ carreaux ont beau* w^TSlx 
coup, d'épaiffeuf. ^/j /îw 

Lifis maçons taillent la pierre,. & les fcm- ^/•"J^'^ 
mes coufent & filent , ou Ycndent du fruit JUkênir 
au miËeu de TEglifej; ce qui eflant joint à futemu 
fon obfcurité, & à ce que bien deschofes y ^'^'j*** 
font encore impar&ites > le dedans de cette ^^/J^ 
Eglife. , n'a rien qui fcape ni qui réjouïflè ^mmu. 
beaucoup la veûé. ^« Motigu 

Nous avons monté au clocher, d'où non; 
feulement ou peut^coniiderer Mikn^, mais 
d'çù Ton découvre quatre pu dnq autres 
villes, ilansKvafle. plaine de la Lombardie^ 
On veit aufE les Alpes, qui s'uniffent à l'A- 
pennin du coOé de (jénes. La g^o& cloche, 
s'appelle S^ Ambroife^ elle aëpt pieds de. 
diamètre , & pe{è trente mille livres. 

Vis^-ivis de cette E^life , il y a une aflfea 

Srande Placent ou j'ay obfervé quefur le foir , 
y avoir ordinaireinent une trentaine de 
carofles> qui changeoientde place dei temps 
en temps, &quis'arreftoientdelîeuenlicu, 
afin que ceux qui eftoient dedans viffent les 
paflàns. C'eft une maniecede fe promener, ♦.cvyr 
qui eft aflèz fingulîere. Ona auffi uncours , ^^^^^ 
c'eft une grande rue du fauxbourg, qui n'cft strada 
point pavée > & qu'on ^ai:ro& tous les jours; maxint^ 

COJDX-^ 
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comme on fàk le Vorhout à la Haye. 
ph f\umt' ^ Bibliothéq^ue Ambroficnne fut aînfi 
mMcherêiO' "^^Miiée par Frédéric Borromée Cardinal i 
cb. Terre , & Archevefquc cfc Milan^ qui la fonda, & qui 
*?n*BlS'^ la dédia à S. Ambroife. J 'ay lû dansune pe- 
/*/•«# '** ^iï^edefcription de cette Bibliothèque, impri- 
tfiinricbit mée à Tortone , qu'elle èft compofée de dou- 
^r fiMwv ze mille manufcrits , & defoixante;& douze 
!!m1/ iÏ^m ^^^^ volumes imprimez. Mais cet auteur 
marqnem s'eft beaucoup trompé : on voit bien que 
pointa cela ne peut pas eftre> & d'ailleurs , leÉi- 
mmbre da bKothecaire nous a dit qu'il n'y a pas plus de 
frimê\. quarante mille volumes en tout. Cette Bi- 
kiteatflé btiotheque s'ouvre tous les matins pendant 
hancùMp ja»j5^ heures , & deux autres heures Faprés 
p^'^^û^tte ^^<^^- On y a du ftu enhy ver , & on y trou- 
j^»ceni Pi. vc dcs fié^2s & dcs pupitres , avec la mefme 
neiii R. commodité qu'à la Bibliothèque de S. Vie- 
^l..r. tor,àParis. 

fion dijo^ On nous a fait remarquer un grand livre 
Je^hpar Je defÊins de méchaniques , qu'on dit être 
^f^/j^^ de* la propre main de Léonard de Vinci. 
'^tàint Toute* l'écriture en eft à gauche , de telle 
Mrfiw- manière qu'il faut un piiroit pour la lire. 
•^"^'I v^ Us ont écrit contre la muraille , qu'unRoy 
ih/ame, G. d Angleterre qu'ils ne nomment point , a 
Burnct. Voulu donner trois mille piftoles pour ce 

ffabia Mark- livre*. * 

r!Archiuc' Joignant la Bibliothèque , il y aune Aca- 
te.EUecon' demie 

• 

âiemt flmjieMri étùpartemenf^ Z« ^md* fait t]i longue- dej\0, brâjjfis 
f 75. pic*ds ) ^ large de\6*{ ^o. pieds. ) On »*4 p» t'élargis , à cm - 
fi des Eglê/èf CT </'' m^ifi*s "joifines. Outre les Lièvres O* les. T*ble4MX • 
t» yt confetve dhtrfes eoHeclmrs de très belles Médailles i avec des piecet . 
MMres de Scnlpture ^ d^^^rchiteBure , tant antiques ^ que moulées fur 
l* antique. Le P. Bofehi à fait dn Drainé* De Oliginc 24 ftatu BibllO». 

chccx Amhiolitasi C. Torre*. 
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demie de Peinture , où Ton nous a fait voir 

Quantité de bons tableaux. Je me fouviens 
*une hîQoire de J. C. lavant les pieds defes 
Dirdples , par Haphaël;, des quatre Elemens, 
duBrugle^ & d'un Clément dîr> qui imite 
ftbienPeftampe, qu*onyefttrompek 

La Citadelle de Milan y eft un exagpne 
régulier, bien revefttt, bien munt de canon ^ 
avec de bons fbiTez &une bonne contrefcar- 
: pe : mais il faudKût rafer les vieilles mu-^ 
railles > les tours, les donjons, & toutes les ' 
autres antiquailles de fortification que cet- 
te citadelle renferme , avec quantité de mai- 
fons : Si tout celacftoit nettoyé , la Place 
en vaudroit infiniment mrcux. Après avoi^ 
fait le tour des remparts^on nous a tzit entrer 
dans une fale du logement dii Gouverneur, 
pour nous faire voir une vingtaine de fol- 1 1 $ani.d* 
dats, qui exerçoient leurs poftures, & leurs '6. &c. 
fàrabandes Efj^^oles , pour la folenniià? * Ce Bafii^" 
tîon de la Fefte-JQîeU. Us dfevoient elhe ha- "Jf^^"^' 
billez en manière de Pantalons, & marcher vÂ«f/rf^f 
à la teftede laProceCSon 2 en -f danfant leurs 'Svrromte s 
ballets. O* J9fipb 

5ans parler ni des Eglifes, ni des Cou- jj^;;'^')^'* 
vensi Le Palais du Gouverneur , celuy de teBe. U9 
rArchevefqûe , les Hoftcls du Marq. Ho*«/f«^/e f«r- 
modeo , du Comte Barth. Arefe , & du ^j9'^^f£^ 
S. T. Marini j le ^ Séminaire i le CoUéee %^X'%'^ 

Hé l^ieds 9 i^ 

ponces , ) O* iargede ntnf\ ( i6. pîcds , 10. ponces & demi )i'e- 
gnt éutcur Je U ^randf cour ^narrée > tn dedAm. Le preim& Ordre efl 
BtrimHf , lefecttd Jêniytte* Sur le gréind Poriasl , en wit d'tnt cofié la 
Pieté aysmt un SoUHfur fan canr ; le Soleil eftéint le Père de U Itmierei. 
itdel'a9Urec»pé, iaSageffe, ^nif réfute de féconde fnMmmtUesfieiat 
fet Konrriffint. C. Toi* 
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Hélv^Que s le Collège de Breva , des Je« 
fuites > la Maifon de Ville , & k g^rand 
Hofpital , font les princbaux Edifices de Mi- 
lan. La grande cour de THofpital eft un 
quarré de fix vinetpas^ & les portii^uesin- 
térieur^& à double étage» font foucenus de 
chaque codé & à chaque ètagp, de quaran- 
te deux colonnes d'une feule pièce ctucune, 
& d'une efpëce de Hiarbre des Alpes voiiî* 
nés. Le corps du baftiOKnt eft de brique , 
mais Ces briques font moulées & façonnées 
en divers ornemens d'Architeâure. L'an.- 
cien Hofpital eft joint à celuy-cy 9 & les deux 
enfemblen'en font qu'un feul. 
t Cêmmen- • t Le Lazaret etii eft une dépendance : c'efl 
€4i'àH un Hofpital pour les Peftiferez ; à deux ou 
I^Dm/^ trois cens pas de la Ville. Il eft compofé de 
itms s for. Quatregaleries jointes eacarré, & contenant 
€e» dit te cnacune quatre vingt àowit chambres s avec 
^r'/* ^ "" portique foutenu de coll. de marbre qui 
iJhxu. ï"egne tout autour en dedans. Chaque cham- 




A/ 



cBi/eOe. pi^ds; 



La grande place du dedans , çft un 
pré arrofé de plufieurs ruiiTeaux d'eaux vi- 
ves > &au miheuducarcé, eft un autel fous 
un dôme foutenu de colonnes. Les portes 
des chambres font difppféesd'une telle ma.- 
niere , que les malades peuvent voir dire là 
MefTe , chacun de fon Ut, 

L'Eglife que Ton appelle aujourdhay de 
S. Ambroifè , eft b mefine dont cet ancien 
Doûeur rcfùfa l'entrée àThéodofé, dans 
Foccafion qui ne vous eft pas inconnue. On 

Voit 
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voie ià des peintures , & des fculptures qui 
font du temps de la plus épaiflè ignorance. 
On nous y a ftitauifî remarquer un Serpent TriftanCdJ 
de bronze, qui eft furune colonne de mar- i^^^^S 
bre. Donat Boffi croit que c'd\ une figure tmmâm- 
duferpentd'Ëfdulape. Morigi, Berozo,& nw^/e 
ouelques autres , oifent que c'eft une copie JJJJ^^^ 
au Serpent que Moyfe éleva au Defèrt : & ^îîilîîS- 
ils allèguent quelques chroniques , qui font m>w> («m- 
Êivorablesàcefentiment. D'autres ont leurs ^^^'pyedm 
laifons pour croire , qu'il a efté fondu des ^t^^, 
débris de ce Serpent. Et enfin le Peuple ne Exucita- 
doute nullement que ce ne foit le Serpent du "on« 5«- 
Défert en propre perfonne. Et dans cette ^* ^^ ^* 
perfoaiîon > on a quelquefois recours à luy y m«£w , 
comme à une Relique des plus efficaces. Le i>c JLnco 
Boffi, & Charles Terre , difent qu'ils ont ÎJT^\ 
cftc tén»>ins du culte, qu'on luyaplufieurs i%X!^ 
fois rendu. 

On garde à S. Euftorge , le Tombeau où 
cftoient les trois Rois , avant qu'on les tranf- 
portaft à Cologne. L'odeur de&inteté qui 
eft refiée dans ce Tombeau , achevé , dit* 
«n , de guérir , mais d!e n'entreprend pas 
les cures difficiles. On a pour cela à Milan , 
d'auffi bonnes Madones , & des Reliques 
auffi opérantes , qu'il y en ait dans toute 
ricalie« A St. Alexandre feulement, on en 
garde de cent quarante quatre mille Mar- 
tyrs , des Caucombes de S. Sebaftien. 

Les autres curioficez de Milan , font les ou- 
vrages d'acier, &decriftai de roche: lecrif- 
tal fe prend prés de là dans les Alpes. On en 
mefn^e les {dus grands morceaux j^pour 
&ire déft glaces de miroirs 5 mais ces mor- 

^ ceaux 
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ceaux parviennent rarement à un. pied en 

carré. 

Le proverbe dit que , JQuî vondroh ac€Bm^ 

woder l'Italie y ilfaudroit ruiner Milan, Les 

uns entendent que ce ièroit isn répandant en 

Italie le Négoce de Milan. £t les autres 

^CtHi VU' croyent que ce proverbe eft fondé , fur ce que 

u éi efté éi/' Milan à toujours ^ caufé des guerresfatales à 

fi*liée^ J'Itàlic. 

'^'iTù^ Nous -avons eftë exprés à Ta Maifon du 

jOuVaL * Marquis de Simonetta , à deux milles de 

Milan , pour entendre un Echo -qui répète 

plus de t cent fois la dernière fillabe. On le 

met (bus une galerie ouverte d'une des ailes 

* D-i»/ U <le cette maifon , *& PEcho cépondde 1 *autrc 

^uini d€ ^iiç^ Chaque ton ^a toujours en diminuant, 

comme les bonds d'une boule d yvoire. 
IJ^jjJ'^ En allant de Milan à Pâvie, qui n'en eft 
«/«w/r'/rf* éloigné que de quinze «nilles ; nous nous 
Otthédrâit fomme^un peu détournez^ pourvoir la ce- 
-de Mi(^ lébre t Chartreufe , qui fut fondée par ^ Jean 
Caleas Vifcontî , j>remier Duc de Milan. 
Tùtaes Ut Le corps de rEglife eft d'une archîtedlurc 

^eTaZ'p.t.^^^}p^^ ^sresChapelles& les Autels, 
iedes. Mi- ne cèdent pomta ce qu'il y ia de plus riche & 
<hiiifmtdt de mieux travaillé^ dans les Eglifestle Na- 
P-Pciugin. pjes^ ,£e Cloiftre eft auffi fort beau j & les 
i^a^ëi. parcs 5 les jardins , ies rivières , Icsavenues , 
7>4iff /«/(- avec les autres.dépendancesile cette Maifon , 
mfit^ *» Ta rendent une très agréable Tetraitte^ Le 
c^rSîrtl* -nonibre des Religieux', eft préfcntement de 
ronflé d'épi- cinquante huit. La 

mes , du PaAtgntoi* Lff Peinturts^n chetnr » font de Daniel Crefi^i* 
t Iticrece vante ttn Ech» qui mukiplivit fn réfltféi^n^ufqndfeptfêism 

Sex etiam reptemlo» 

Vidi redderc Yoces , "♦ 

Vitam cîuD jaccxes /• 4. 
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La pauvre Ville de Pavie, a perdu tout; P avî«, 
fon anden luftrc* On ne diroîtpas, à la voir, ^J*!^^ 
qu'elle auroit «fté Je féjour <le pjus «de vint ^^J'*^" ^ 
Rois j & la- Capitale de leur l^oyaume. JLe 
Chafteau dt une vieille mafle comme aban- 
donnée > & les fortifications de la Ville » 
font auffi en bien pauvre eftat. Pour voir 
Pavie, il n'y à qu'aktiaverfer par lagran-^ 
de nie: ce oui elt à droit & à gauche ^ e^ 
triftement liabité. 

Autant quenousen avons pu juger , ^ IV- * ^^f '' . 
niverfité elt beaucoup decheûe , auffi bien JJ'^^J'^/f 
que le fefte. Il y a dnq Collèges ^ entre lef- /4^/«> pér 
quels cduy de Borromée même d'eftre dU ^^f^^f ^f} 
Itingué, pour Ja beauté dçfon Miment. |;';;;^^J^*'« 
Les Ecoliers marchent dans la Ville avec 
leurs robes s & ceux de chaque Collège > ont 
de différentes Etoles* 
^ Vis-à-vis de la Cathédrale > qui çft une 
Veille Eglife baflè , obfcure > & baftie tout t u uridtp 
de travers; il y a une t ft^tûc équcftre de if p^tréûit, 
bronze que l'on foupçonne eftre d'Antpnin ^ f^'^T 
Pie. On appelle communément cette ftatuë trier! ^ fini 
^'gifole , mais je n'ay pil aprendre la raifon deifùces 
de cette dénomination. Jç fçay bien qu'on «w*% 
Pappelloit ainfi dés le temps de Platinçi & ,"^;/ '^*- 
je me fouviens miçfme que cet Auteur '♦^dit., ^' 
qu'il croit qu'elle fut apportéede Kavenne, „>Xp4« 
lorsqueceueViUfy[utpn<eSçfaçcagée parle Gre^.iL 
Roy Luitprand. jPaul Jove ( Hiftv 1. 1^5, ) 
dit pofitivement qu'elle eft d'Ântonin s m^iis 
le ne fçais'il en eHoit.bien informé ^ nop . 
plus que, de Ce qu'il ajoute, que Lautrecen. 
ntprefent à un defesSoIdats^tiommé Ho* 
fleUe } parce .que ce Soldat ayoit le premier 

monté 
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monté à la brèche. ^ Une pareilleStacuëii^eft 
gueres un préfent à faire à un Soldat. 
an ^mêntre CefttC , dit-on , le mefme Koy Luitpnmd , 
W4»/ u Cé- qui apporta 'deSardaigneà Pavie , tlt corps 
ll^ifeel °^ ^- Ai^iftin , &^ui renterm dans l'Egli- 
!à!^mlfdt ^'^ de 'S. Pierre, aujourd-huy occupée par 
UâmrtffHt des Aueufiin^: maison n^a jamais içû Ten- 
'' ^"ï? ouxe corps fut mis ; ^ le magnifique 

TâuJ^de Tombeau de marbre , que 1-on feît voirdans 
Bsiémd u la Chapelle qui eft à coiié de TËglife, n'eft 
Wwieux. qu'Un Tombeau honoraire, que les Reli- 

mfMM P^*^ '^ l'Ordre luy ont érigé. 

y^ * Eftant à Pitvie , dans une boutique de 

i^w an'tn Libnûte , j*y rencontniy par hazard Phif- 

^étntâ toîrede cette Ville, écrite par Bernard Sac- 

^eewpt ^* l'un de fes Citeyens : & je trouvaydans 

4/#«. ^«. èet Auteur l'article de la tranflatipn du corps 

^ftin (dsns de S. Augullin. Je copiay ce qu'il en dit de 

^*mm) P""ci{>al , & comme cela n'eft pan long^ 

^mufin je lejoindray icy. In TemploD. Pétris Ékit^ 

f 4» 1695. prando edificato y etmdatim Aagufiim corput 

juit : H^ nefactU refciripvffet yJWtmtLuit^ 

frandum tribus locis effofis ^ firuâtifque fe- 

pulchris^ alibi deinde noâe , paucis operi ad- 

bibitiSy jujfijfe corpus condij pfrmibusfepuU 

cbris eadem no&e occhifis^ ut certa cofforis 

Jede rgmmtd 9 dificilier in £vum fieret. ocoa^ 

fio9 ejus perquirendi tapiendique. Ccnftru^um 

deinde alto feculo factlluim^^'oo Auguftinw 

fuityjuxta Templum Divi Pétri ^ in quofa" 

9.Sgc. êeHo:^ Arca tnarmorea ac-c^ebris^ compofita 

i' '©•'• 5- eft y Auguftini fepulchrum repréfentans. 

' J'ay apris de ce mefine Auteur, que le 
terroir des environs de Pavie,. produit natu> 
rellement tleux fois Tannée de fort bonnes 

afpcr- 
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afperges » & que la plufparc des Païfàns les 
mangent crues. 

]'ay lu ^ufli que le P6, qui eft préfèn- 
^tement loin de ravie de dnq à fix milles, 
avoit aiofi diangé fon cours ; & qu'on voie 
encore fon ancien lit à dnq cens pas de cet - 
te ville : ce qui ezpliauelespaflages de qud- 

?ues andens Géo^piies , Qvà repréfentent 
àvie comme eftant aflez près du F6 Padus , 
ajoute cet Auteur, fipetotusab alveo profit 
Itensy aliumfibi exumplh alveum fine f 9^0- 
ribus trtnt. Si ab Apennino aquarum copia ir- 
niaisfludmimadxfirfamripamt9rquet:cimtr4k 
veroyjSab Alpiumlatere^ aquarum impetusfiïït. 
Siexutraquepartey efferturjupramodum. 

Je remari^eray icy en pauànt , <}ue cette 
fameufe Rivière > aaffi bien que le Volga 
& le Danube, qui font les deux plus fameux 
fleuves de l'Europe , a fi^ cours d'Ocddeat 
en Orient. U y en a quantité d'autres i en« 
tre lefquds je ne dcis pas oublier la céle'bre 
Tamife ; je ne faurois imaginer fur' quoy 
peut eftre fondé le langage de ceux qui font 
la Êniflè ob(ërvation« que les rivières ne 
coulent point contre l'Orient. 

En fortant de Pavie, nous avons paffék ?^/^5r^ 
Téfin fur un ^ pont couvert : cette riviereeft yJ^'C^l/i, 
très rapide , & eft la plus grande de toittes de trois 
celles qui tombent dans lePè. On en appré- ^^*ff^ 
hende les débordemens , feseaux ayant une ^^j^*^^. 

Tom. III. C qua- menr , mus 

fimtfplm été tr«tti miilêt yékhD, 'BtMrmt. 

♦ iéùtféor Jtm Gattas, l'tnfcripiim ^ui ffifurla porte Je ce Pont du 
€^é de U F»Ue, fia fiûte pùttr U feu Reine Mtre d* hfpapie , famr & 
MeUê'WÊtre de CMmpfrem M^ntd' hçfvigtumt t lors qmeitepitjpi i ^dvie 
fêmr éUier em Bfpégne. Le Véytgew pm/e renuir^tter une ^utre Injirip^ 
Hem fur le mefmefm)et à ^ekendrie » eu coin de U grande place, Le 
Pma de P^me ejjt t§tfi de trùs cent qmateiuepéu communs • 
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. qiidlité fatak an prairies qui en (bot bai- 
gnées. Quand il arnve queleiV/iveft débor- 
dé peodant huit jour^) tsequià la vérioé efi 
, une diofe rare , fa froideur tùe les cadaes 
des herbes > & la terreeft quelques années à fe 
bien reoietne. Voila une graiide différence, 
encre Iss eaux deoecce rivieie, & leseauxdu 
^ Nil- 

Afitrcfocs PaviedtoicappeUée Tkvmm du 
' nom 4k la riviece cpû ancK iês murs : mais 
t'ém 472 ^^^ raoonteipi'on chan^^eafon nom , lors 
qu'après avoir «fté détruâe par Odoacer, 
ce Prince aooorda aux hahitans de Pavie, 
une îmmunitédecinqans, avtc unepenxiif- 
fion de xebaiHr leur Ville. Us binosunerent 
Ptrpiu y quÊfi fiêrm» patriaj Non nas com- 
me qimqttes nnidifenc, parce qu'^eUereceâc 
aiors ie diuiftianifine , il y avou: déjaloog- 
ternsqu'eiferavo^embamë: maispourtx- 
primerl'amour , ou, comme on die auffi, la 
piéeé pour la Patrie, de ceux qui ie trâif- 
portérent à Ravenne , pour implorer k cm- 
oe'duRoy. Me fi mtdientis y ditrimdes&é- 
^futez aofés fon retour, nomen invamnms 
qitod noflra pktatis officia m PatÊnam rifih- 
tuendam , fêiuk fyllMs ftfi^thêii mtefiabi- 
t«r; 4^ Ticm nomm uqmtsf^^itiÊittar^ Papia 
fîwmn P^KPtray fec 

Je r^marquem/ ^encore touchant Pavie , 
que deux Rois y ont efté £iiss jirifbnmers : 
Didier par Charlema^ne s & François pre- 
mier par Chailes^Qmnt.* "Je fuis 
Monfieur y 

Vofire ^cb?f • 
A ?âvu ce II. ^uin X<$88« 

LET- 
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l.E^TRjE XXXy. 

.A fim'^pmûUs de P^vie > sous avons 
:4^ ?9fiK^rg de -Vogh^ra i M l& mcfiae r^^iférd. 

f^3 9J0MS fitomcs airiïoz àk pcdœ VU-* 
-If^ 4? 3^pyî > <iui ^ft aux {Hob del' ADoonin > ; . 

:a l(ri^«:mUkdei3é|ies, &£6ifsia aornioa* Nrot*. 

tioo^^jcecte'BLepi^que. ^ 

jE^re.Voghéra > Se Noyi , on paflè à 

Tonpii^ peôre V^lle nioée , & «mai fiam- Tort«- 

fiée. La Cit^^le , quOy qif inéguliereife ^ b. 
. pasicriQpbieo eoccet^iiuë » eftpaurtant aflez £'»ir/i:i&/« 




' glifc , à-teriGcéci ll'.eft orné dccjiversbas- ^^^ 
relief , entre le£)i]d[s.j''ay remarqué Vhif- dans ta 
toûe delaxiiûte 4e Piia^on. .Cependant, cnurdm 
ttflPrdkrcr qui fortok dei'EgKfeien meûne /^j^r^^. 
temps que moio jn'a dît qu^il j sssfàh rài- leiitiii. 

• ioo de dojkter que fXL iepuldare ait ^cé' d'Un gieH/ês 
Payen, La neceffité abfoluë de partir ?, m'a ^«g»/''»'^ 

/• ;• . • . i, • • * j ' _^_ ^«^ de très 

laK ^tter avec regret rexameo de ce mo- j,//j «wr-- 
nument. Fred. BarberoufTe i^a Tortone , ^ttdtpmi- 
en melfxie temps que Milan. L'Andame "'' î «"» P"* 
Ifcrftwii étoit baftie fur la haHteuroù eftia •"-^'^-^''^ 
iCîtadelle. Ce J>^e font que mtonugniés entre 

• Hovî & Genès ^ & il n'y a rien dans tou- 
te cette rottte , qui mérite d'eftre remar- 
qué» - 

C 2 Vous 
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ij E N s s. ' Vous fçavez que la Ville de Gènes eft û* 
éiuidSm- tuée à Pextrecnité d'uo gDlfé , en partie 
"ÎSr^w/. ^^^ ^^ penchant de la montagne qui forme 
ch/. * m croifTant autour de ce golfe s 8c eo par- 
/ Bfpftis eâH rie fur le peu qui fe trouve de terrein plat , 

^J^V^w" *" P*^ ^^ ^^ mefme montagne , fur le 

i^zS.rV- bord delà Mer. Généralement parlant ^ les 

t4i df Qé- TUes font extrêmement étroites ^ & les mai- 

T V^ ^'^^ ^^*t hautes 4e fix à iept itagès , dans 

fô«J^'l'endi»itk la ViHe : Etàméfu- 

4ie G9>tver^ re quc. le tiiéacre s'élève ^ les maifotis de* 

*«»««• viennent & plus baflcs^ &pla$clair4emées. 

Cette (itûation eft fort agréable à la veue^ 

:ttiais elle eft fort rude d'aiUeurs^ ; auffi les 

carollès ne roulent-ils pas xximmunémenc 

4lans Gènes ^ les Dames iront en litière^ & 

leshommes de qualité >. ont ou des chakes ^ 

«ou de petites calèches qu'ils mènent eux- 

tnefines. • 

Xa Ville efi ceinta d'une ^louMe fortifi* 

<ation qui la couvre par derrière 3-& quife 

:termine de chaque codé fur le bord de la 

JVIen La pJus proche » & la meilleure de 

xes fortifications » renfenxie - pr^renienc 

k Ville I & la féconde , embraile toutes 

les hauteurs des montagnes qui la comitiaà- 

dent, ■ •'■ 

Il m'eft déjà fouvent arrivé de ne trou- 

ver aucun rapport, entre ce quej^tvoisen- 

tendu dire > & ce que mes yeux m'ont fait 

découvrir s mais cette différence ne m'a 

. • jamais paru plus grande qu'elle afait à Gè^ 

jf^iT/f-' ^«5. La VOIX publique, &laperfuafiongè- 

wtdesPé^ nérale» eft que Gènes eft baftiede marbse. 

uitdiQi- A peine pfut-on parler de Gènes 9 dansks 

'^' ' : païs 
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pais qm eUt font éloignez 3 qu'on: n^ajoûtc 
auffi-toft, que cette Ville eft toute demar* 




que quantité de gens qm ront veue , ettant ' 
accoutumez; à ce iangagr» en racontent 
toujours la tnefinechofe :' foît qu'ils. Payent 
veûe , fans la confiderer : ' foit qu'ils pren« 
neat plaifir à laifler k mondé dans l'çrreur , 
plutoil que d'en trouU^ les agréables idées* : 
Doit ennn qu'ijs veuillent profiter du préjuv . 
se géoévàl > : pouç eoi^Uir cet. eiuiroit de - 
leurs relations. 

Malgré tout ceEi ,' 'f^y à votis dfre que 
c*eft une chofe abfolument fauflb > ^ que 
Gènes bit bafiie de marbre. La brique 
& la pierre y ou Tun 6e Tautre mdlez 
enfemble , en font les .matériaux ordinal* 
res$ 8c m enduit dç^phftre couvre {frefque^ 
tout.,% ■ . ,>• 

• EmrelcsbeapcHofiels de;laf S^/TA/zi^iy^^ 
véft on en- voit à la vérité quelques uns» oii 
len^arbren'eft pas épargne ; il y en a;zief« 
nie quatre ou anq , dont la fa;çade eft pref- 
que toute de iharbre , niais c'eft* tout ce qu'il' 
faut chercher de maifons de marbre dans 
Cîéhes y voyez fi c'eft de quoy dire , que cet- 
te Ville ibicbaftie de marbre? On feroitaf- 
furément beaucoup mieux fondé , à foûte-^- 
nir que la VUle de Londres ièroit baftie de 

Eiérre s ou que celle de Paris feroit haftiede 
doue, 

j Au refte > quoy que Gènes ne foît pas tou* 
te.de marbre , e^e^.lai0e pas pour ce^r> 
d'avoir de très beaux baflimens» Dans \ç&> 

€ 5 cin^ 
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cinq oîi'fix nies qui ont qdêlqaedlNide , ft ^ 

dans le tei^fiqùe iau'itxnirg de S. Pkttù 

d^ftoe^bâipté & d'àne grâmteiir dftMordi'^ ' 
natrei - J'ajlôikeray qn^ t*3Qbife & k» vi^ 
tresfontanffi oommnnçs il Oénes î qa^6lla( 
font fàtbs dans là pfu%^ des imtéi Viieâi 
d'Italie. I 

J'ay tant de fois emedda pâtfef de& jar- 
dins en l'air que l'oh v^ à C^nes, qùe)^ 
crois c&téjdmgé àe vcUlà «n^idii'e <}tie1qiiès 
nouvelles;. Si Vxxi riap^tté^ toiifyvtn les 
faits tels(}u'ils font^ & qu'on IflftàÉfâft léii^ 
chofes'fitiiffement pàt lexié ûoHl i cmt irai 
n'ont p^s uëfté à Génes ^ é^ ftl fbrnSêf^iérft 
pas desT idé& extraofdlnâfte^ ééttl prétén^ 
dus Jardins en l'air , cèmâie fi"c*e(tpient 
qudqiies machinés dX)pèra , èueqlkiqtiéf 
cq»ié6 des£aiie&t Jl^dte» dé SémmcSé. Il 

y a fi peu de terrain plat à Gènes, que com- 
me ie fim IV <feV diî 3 bfi êH ëbUÉé de 
fairfe lés i\i€i éti-dtés, & â'exhatifierbè^it- 
cot^le^ihâiibîlsi d'dûl'dn péutcôhclurré^» 
qu^u éfl' difficile de mefnàgeî* beaucoup 
d'cîjiâcés |)ioiir faire de§ jardins. C*êft pour 
cette raifoii due quatitité de |efi$ garniiTent 
de caifles & de péts à fleurs , lés terrafiès. de 
ledfs Mâifôfls ; & péuè-èftre mcfme que 
quelques uns y mectieht de la terre , quand 
lé baftiniéht en peiit fupporterle faix. Voi- 
la le^ jar^ns en l'air dotit il y a desgensqui 
font tant de bruit. En ce leas là , il y à 
biéti dés cKo&s qiii font, en Tair , lans 

3u*on' fé foit encore aVifc d*y [w fendre gar-. 

. ^ , l -' Les 



d'I T A 14 t E. ^f 

Les bombes de Fnmce n'ost p^endom-* 
mage les plus beaux endroits » parce qu'eU 
les vifiMest au gfos des ipaifons dam le 
cœui de b Ville ; où eUes n'ont que tcop 
bien lencootré. Nonobftam les réparations 
qui ont eftë faites, il y a prefentement en- . 
core plus dé dnq cens maifons rcnvcrféel , 
dans un mefine quartier. Et ce qui eft dou- 
blement facbeux , c'eft que la plufpart des 
Particuliers à qui ces maiibns appartien* 
nent > ont perdu tout ce qu*ils avoient en 
les perdant : de forte que bko loin d'efire 
en eftat de les rebaftir > ils ne peuvent paa 
mefine 6iie bi dépeofe é^ea vuider I» dé- 
combres. Ce a'eft psas dans cet ea- 
droit-là y qu'il faut cnercher Gènes la Su<> 
perbe. 

On nous a montré dam rEgbfe de No« 
lltedame des Vignes, une bombe qui y 
tomba y fans faire aucun effet ; Et on 
uoos aurott dit Tolontiets > que ce fut 
par refpeâ pour le lieu fkcré : Mais 
malheureufement , les autres foudres de 
mefme nature » renverferent quatre ou 
cinq autres Eglifes » & autant de Cou^ 
vens. 

Pendant que cette &tate grefle de foo-. 
fre & de feu, toniboit fur la pauvre Gé« 
nés , le Doge eftdit à Tabri , & trente 
mille perfonnes avec luy , dans le grand 
Hofpital appâté PAIbergo. Ce lien eflant 
fort vafte, & élevé, fervit non-feulemenc 
d*afyle à un gtand nombre des habitans : 
mais on y mit auffl quantité de meubles, 
& oo y tauva tout ce qu'il fut poffiUe de 

C 4 tianf- 
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tfanfpoften On travaille préfeutemeot à 
^ un trcnfieme tx}olc y qui avancera beaucoup 
plus dans la Mer ^ que ne fiant les deux au- 
tres } & par le moyen duquel on prétend 
s'aflurer ^ contre le dango: d*un fécond af« 
faut, 

.Le Port de Gènes eft grand & afièz 
profond , mais il fe trouve expofé au plus 
mauvais des vents qui régnent dans cet- 
te partie de la Méditerranée : c*eft à- 
peu-prés le Sud-Oweft , ils l'appeHent vent 
d'Airique » ou Laheccw. On a efté obli- 
gé de faire un retranchement dans ce port » 
afin^ de mefnager un petit havre bien a£. 
furé^ pour mettre les Galères. Il n*y 
cri a que fix ; les redoutables flottes du 
tempspafTé^ font réduites à cc^ petit nom« 
hre de Galères* 
^'BffiijMf Le ^ Phare eft extrêmement élevés ils 
«rif# ' l'appellent cooune à la Rochelle , Tour 
w^l, ^^ la lanterne. Pour bien voir la Ville de 
€énes , : il faut la confiderer de trois en- 
droits; du haut de cette tour; de la diSan* 
ce d'un mille ou environ , fur la mer ; & 
de la hauteur de fa montagoe.. Ce font 
trois &ces différentes, qui donnent toute 
l'idée de Gènes. 

Le Palais de la République , ou Pa- 
lais public , qu'ils appellent Palazzo ReaU^ 
eft extrêmement grand : Le Doge & la 
PogeÔè y font logez. Deux ou trois Se-* 
nateurs y demeurent auffi avec leurs famil- 
les ; & quelques ba» Officiers de TEftat^ 
On nous a conduits au- petit Arfenal qui 
eft dans ce Palais. Nous y avpQs vu un 

rojirum 
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roflîrum des vaiileaur des àndens Roimihr : 
il eft de fer^ & fuit en^-faure de fanglier; 
On a écrit à codé , ^u^il^ fut: trouvé dans 
le port de Gènes , comme on travailloit à 
nettoyer ce port. Ils nous ont fait auâi 
remarquer quelques cuirailés qui ont e&6 
£ûtes pour. des femmes ^ comme oti esr 
pevt )uger. par la forme du fein; On» 
éat qne des Nobles Génoifes s'en tout 
fbryies , dins une Crbiâde cDOtre les 
Turcs. 

Les Dames font prefi|ue toujours en 
corps de robe à la Fiançoifb ; & les fèm^ 
mes de médiocre condition portent des ver- 
tu^dins : équipage conïmode zxxt^Avantikf'' 

Les 'Nobles Vhabâlent comme ils vea-' 
lent y mais ils font d'ordinaire en notr:».:&:. 
en manteau ; & ne portent -jamais d!épée. . 
Us fe qualifient de Ducs , de Marquis ^ de: 
Comtes, &c. au lieu qu'à Venife comme 
j^ vous Vzy dit , ils ne prennent aucuns de 
ces titres. . 

Noos avons vil le Sénat en Corps i &i€ifc 
cérémonie > àlaPrbceffioiidelaFelte-Dteu.: 
LeDogeavûitunerobe^cramoÂfi, avec. une 
manière de bonnet carré : on portoit devant: 
luy-deutmoSès&uneEpéëdanslefourreau : 
deux Sénateurs eftoient à fea codez > avec 
des robes noires^ de k meijne Ëiçon que ]s^\ 
ftsnne^' ** j ' 

Qntiaîtteîe Doge i deSÏEAûté;:lé& Se- 5' «>%'. 
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Dateurs , d'ExceileiKe :. & Ilcî$ Nobles y d'II^ 

Ittâriffiioes. Ce derDi^Jcetmç à la vérité ^ 

ne iGgtlifie pas grahd cho^é en ItaKe ; il Aà 

! faut q'iie mettre un n^an à ia cravate > poin^ 

I fe faite donner de Plllufififfimo,, Néan-^ 

inoins 5 les Nobles Génois compofenc le 

grand & le fouvenân Gotifeîlo ^ auûi bie» 

que les Nobles Vérmagà font Icknf ; : ces 

. deoat Efiats dSaiit puràziënt .AriAoctaci^ 

I qubs ; ilsfonthdhiîsauConfeilàvingtdewt 

ans accomplis. Leur nombre y comme 
ceh & peut voir par leXacalc^ile qu\>it 
appelle le livre. d*or y monte a environ 
iq>t cens , à ce que m'a affiuré noAve Coîn^ 
fiu; LlÀndenne & biioiâveBe:Nobid9è 
)outt des naefmes privilèges ; & le Doge 
eft pris ahemattvement y tantàft de IHiike^ 
& tanixift de Taiitrè* Vois pôuifiez biea vois 
imaginer qa'iqr» comme par tout ailleuts, 
ceux qui fe Confient d'une extraâion de* 
puis long -temps illufire » prétendent à 

Ïueloue forte de diftinâion avai)taj;çt{&. 
^esFieiques, lesGrimaldi> lesSpiflpla, 
8rdé^ Doria; ^nt iésààatre principales 
Familles de l^afadenàe Noblefie: t)f 1^ 
Jufliniani 5 Savii 9 Frànciii^ & Fornari» 
lont à la tefte de la nonvelfe. 

Le I>€^e de Gènes n'a pas plus de pou-- 

voirquecetuydeVenife, x:ependant ce pre« 

ifiier dl cooroiiné d'uàe couzoane Royale* 

' d'or y & on luy met un fceptreà la main» 

e^'éfiè caiâe du Koyaume de Corfe > donc 

, àkfontaauellemenrpbffeflèurs. 

<2uand les deux, ^s de l-adminifiratioiiN 

du 
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àa Doge font accomplis , on I117 vient dire 
au Palais , que fa Sérénité a achevé fon 
temps , & qu'il {^aife à fon Excellence ^ 
cle fe retirer dans ia maifon. Il ne peut 
pas eSre continué après les deux ans $ 
mais^ il peut rentrer en Charge dnq 
ans après. On n|élit jamais aucun 
de fes parens ^ immédiatinnait après 
luy. 

Pour i^evenir à noftre Pioceffion » je 
¥0tis dirajr encore que ks rues efloient ta- 
piflées & joiichées de verdure : Que les 
fenefties ^efloient toutes remplies de Da- 
mes les mieux parées y qu'il leur efioit 
poflibk : Et 4]ue ces Dames avoient des 
corbeilles pleines de fleurs du^elles répan- 
daient far la Proceffion félon les divers . 
iDoaveaiem du coear. C*eftoit tmtoR^^ffi^ 
par dévotion per * il Santijjlmo : tantoft Sa^TJ 
par indinadon » Se par civilité , pour les sacre- 
Gentilshommes de leur connoiiSmce ^ qui mcAc. 
ftnvoient la Proceffion. Toutes les per- 
ruques en eftoient poudrées ^ & à chaque ' 
poignée de faveurs receUes , ces Meffieurs 
Ikiioient de profondes révérences à leurs 
Bienfidtrices. 

L'I^fe (k l'Annonciade eftla pins bel- 
le de Gènes 3 nutis tjuelque riche , & quel* 
que magnifique qu'elle foit 3 il s*en faut 
beaucoup qu'elle Q*aproché de quantité 
d'autres dont ^e vous ay parlé : amfi , je 
n'en entreprenoray pomt la defcription* 
Vous fçaurez feulement qu'elle a eitè ba- t oeUfa- 
aux irais d'un feul f Citadin de Gè- w'/^' ^ , 

C tf nés : r^'''^- 
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nés : c'eft ce qu'on en peut dire de plusre» 
toarquaUe. 
Jenevousdirayrien non plus du Crucifix 

Ïu'on voit à S. Jérôme, & qui parla à S» 
.Irigitei quoy que le rare entretien qu'il eut 

avec elle pût bien nous en fervir pendant 

quelques momens. 
A S* Marie du Chafteau y on en > garde 
Omiérde À uu autre qui eft, particulièrement vénéré 
ucéuhi' des filles : en^ voici la raifon* Un Gen* 
^^'dTi ri^^o^"^^ ^ depuis lon£-tems s'at- 
m^tfiS'l' tachoit auprès d'une jeune Demoifelle , 
lêfitUe qu'il n'avoit deflèin que de tromper , s'aviû 
émoMttde. un jour de luy promettre mariage s ce qui 
ÏHr^^ifi ^"^^ ? dît-on , dans une place dç la viUe 
'^f^i'ji! Qùefioit alors le Crucifix. 5ans enofer dans 
ffttéÊu Pdf' le détail de ce qui fe paflà entre eux dans 
7ft^ la fuite, le Gentïhomme refiifa enfin d'ac- 
tf^puturs complir fa promeffe. La Demoifelle luy 
f»r JF. c. fit ua procès ^ mais malheuneufement die 
mMged id n'ayok point de preuve de ce- qu'elle ayan- . 
Jtf^fil^ çoît.. Comme elle alloic donc dàrc débou- . 
pL. ulé' tée de-fes prétènfions. , elle fe fouvint que . 
Mfrdbie 9f. la ptomeue luy avoit elle &ite en préfence 
^^^VA' ^'"° Crucifix : elle déclara avec cns&lar- 
^ gntdmfiît ^^9 qu'elle le prenoit pour témoin de la 
dpfêrté vérité , & elle fupplia la Tuftice de vouloir 
d^Hs^ bien s'y tranlporter pour r entendre. On eût • 
i«i ; ^ la complaifancç de députer au Crucifix , & 
itdlime de l'interrogçr. La vérité eft qu'il n'ouyric 
ste. Brt\iie p^ la boucne , mais il baiffa la tête : & les . 
prl'ujf queflions q^iluy furent fiâtes , efioient; 
y^f'ç/pUi. tP«r- 

Celmjqmleferddttitft Jkfd t-U mnni ertydilit Du P^dl dit ftieli 
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Marnées d'une celle manière , que lè' fignc: 
de tefte n&pût-eftre expliqué^. qu'en &veus 
de la pauvre affligée. La Coût ordonna., 
donc que le mariage fuft célébcé dés le- 
mefme jour : le cœur de PEpoux fut touché, , 
& jamais iLne s'eft viï ni tant de concorde-^ 
mtancdejoye. 

*S.yeanBàptifte&4'Emperenr, j(on»Jâs. 
deux Proceâeurs de la Republique de Gè- 
nes. L'image du premier le mec fur la mon- 
noyé ; & cette moniioye eft la plus belle & 
la meilleure déroute l'Italie : c'eft le meit^ 
leur alloy. 

Le commerce .de Gènes eS extrême-^ 
ment déchu* Le négoce y du païs ccaifi- - 
fte particulièrement en velours , en points , 
en gands , en confitures féches 5 en an^. 
çhoyes , & en diverfes fortes de friiîtf. Il 7 
a des Particuliers fort riches , mais la Re- 
pubUque eft pauvre. On ne vend ni bled : 
ni vin- dans les-marehez : Mrs. de Gènes. 
font les feuls marchanda de l^in &"; de Tau- 
trer Les maîfbes d'auberges né donnent 
pa^ une pinte de vin j qu'ils ne Taillent pren- 
drè dans k caVe de TEftat j & com6ie il*.: 
ne gagnent rien fur cet article , ils fe ré*. 
(x>mpenfent fur le refte. I^ bralaogera , 
prennent auflî feurs bkds , àm& les grer- 
niers publics. 

Voila les principales chofes que j'ay re^ . 
«wrquéeç à Gènes ^ pendant le petit fèjoup 

C 7v qtie 

MttHiÊÊ dt 4. trtt btliêt C^lmnti dêrforphyn* qui fftnni êfMHiti d% i 

tfi«jw, ^•4»xP98,Gal.GMld.Pxiof. ' "^ 
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^ue nous y avons fait. Le Chanoine Feir» 

auaCalKnetdeCuric^itez. Je fuis. 

Vojlrtàv. 
AiSinat0.fiàaU%t. 
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Pour venir de Géaes à Cafal^ Dôus avons 
repaifif à Novi , ou tïous avQm leùé unca* 
tàSt pour Turin; & le lendenudoy nous 
avons diftfé 4ias la petite Tilte 4'ÀlaaQ' Aiix^ 
drie. • ^ andrii^ 

On ne f^voît par le meftier d^affi^r les ^inyi^^ 
Villes , quand l'antiée de Frideric raEfic« 
rouflè Jut fx fxiois devant Alexandrie^ fans 
là poiï<i^r pre^A^ : cette Plàde li^ ^ de 
fbrt médj@â*es fordficati&tts. ' - 

Frédéric TappellcHt Cefarée , & le Pape 
AlatalKli^rdiiéâie voul^ qà'^âfelâ^ 
txiée Atââmdrié. Il ^jkiùx ^ 3ès Bmpe^ 
lueurs y tj&k psSbâs êfté cèuronnez d'une 
ccJUromife de {>»lté| «S^il^je c^ difficile 
de%^oi^> s'il m vHQr^ ^U\m ^t acffll 
«fti^^ëdericfe %30ouàAfcâûf$iânaMf6^^^^ 
leiàràHe la^t^âcta d^iiciè Aleieatiârfe^epaiK 
te. Quo^ dù41 en feSt > ^ ki^onunfe pré* 
fenten^ent Alexandrie de la KÛtle. , 

Càfid èft âaits k |>tâiei, »riarnredroît6CAsie« 
daPè. LaVaièëftKbbfôrlâfiée» &r!bnan-i/«rifo«. 
câen Clkkfteiù Hê hii eft j>a^ iMtiles mais la ^^v. 
GitadeBè éft ùflè «âfcetrês ônportànte. H- ^^'Z'*^^ 
k a fix gpr^ods btttiââs hjiyaut i dà demi- £,, g„f^ 

de Uviltê Me de U CitââeUe m efléUémelhs en Ï695. SnivAxt U c^^ 
nUéOimfiiM m»€ Us Wrmffii Cr If s Cntfidertt fm âjfeienm U Fiât^ 
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lunes devant les courtines; un fbfle krge^ 
profond 9 2^ plein d'eau» & untAriênaLgais- 
ni d'armes pour êiz mille hommes, lljr 
i/is i6Si. Avoit quelquss iarégularitez dans la fortifi- 
cation^ mais depuis queJcLRoy de:Fiance 
a pris le foin de cette Place, on a remédié 
à tout ce qu'elle pouvoit. avdk.dft défàsts. 
Je n'oublieray pas de vpus dire qu'oo en a 
doublé touS; les boftion^s c'eft une fingulat 
tité. Ces haftioas efioieni; fi grands ^ qu'on 
a pu faire ua. retranchement & un &cond 
rempart, qiii (ans aucuarembarras forme un 
nouveau bafiion dans le cœur du preoiier» 
La.Vijle appartient toujours au pue de 
Mantoîie; ce. Prince. en tire quelques mo^ 
nus droits 9 8c h ggsxùion Frao^oifi: la ïvkf 
garde. • 

£n fôrtant de CàfaI 5 Qdu^ avons «aver* 
fé pour, h quatrième fois le fameux Çri*^ 
dan y & «oQre caroflè along-temps fuivi le&: 
tK>rds de ce ^uve.. Nous avons paffî à la . 
porte de Tria, pietice Ville fortifiée^ dans. 
£i partie da • ASontferrac oui appartient au. 
I^uc de Savdye. . Verrtte eft une Place beau- 
coup plùs.fone9jGir une hauteur, àladfoite. 
duPÔ. 

A. huit milles de Cafal; on encre dan»Ie 
Piémont » & le pais eft toujours uni. Ame-^ 
fure que l'on avance » on s'engage entre les . 
iqaoptagnes9&onfetix>uve dans une vallée: 
pkte &cl^rge , prefq^e toute eoyironnée: 
'ctes plus hautes Alpes. Ce quieft bbn dans 
^cecie vaUée , eft par&itemetlt bon 5 mais il 
*e8 vray auffi qu'on y rencontre de mauvais > 
eodtoitsg.. 

Lai 
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La grefle elt le fléau du Piémont i fln'y 
^voit que deux joues qu*èHe avoic moiflbiN 
né les plus beaux bkds du inonde, en deux 
ou trois grands cantons, que nous avons vus. 
La paille en eftoit hachée , & enfoncée en 
termes Les vignes, ks^noyefS, &les autzts 
arbres» eaeftoientàdeoodbrifiKB. 

' Onne compte que Quarante cinq nûllea 
deCafalàTurin, maisiesmiUesduriànonc 
& du Montferrat $ font plus grands de beau- 
coup., que k& commuas nailles de Lombar* 
dk. 

La Ville de Turin eft fituée dans la Pkiw Ta»m. 
ne, fur k riviei^ de Doire , ^ trois cens pas ^^^^ 
du P6, C'eft un lieu fort agré^le ; toutes^fi^i/. 
les avenues en font riantes; & ks manières 
libres & fociabks que nous y trouvons j, 
nous en font cdpiret l^r avec d'autant plus 
de plaîfir , que nous, ne £iifons que d'écha- 
per des âuvages coutumes du refie de PL 
talie , où nous avons va phis de Satuès que 
d'hommes. Qnvûà Turin à peu prés conune 
en France s k langue Fran^îfe vly eft pas. 
moinsconnUe que L'Italienne $. k mondeyeft: 
bienfait; &laGour duDuc, eftàcequ^oni 
nous aflùre?^ une des plus leftesdeTEurope» 
Dans quelquet temps nous ea jugerons pas, 
DPusmefines. 

. L'ancienne partieik Tîirîo, B^'eftquemé*- 
diocrement belle .* noaîs la nouvelk moitié, 
efi tout autrement baille. Les rUesenfont 
laides 3^ &. droites à la ligne : tes maifoos^ 
grandes , hautes y & prefque toutes um^ 
formes. Rien n'eft plus, agréable que la. 
iqië qui trayerft.les deux Places». & qui va. 

diu 
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loChaflsaaàlaporcenenve. L*ufie&raâ- 

tre de cei Places font giandb 9 Srdef^rere-* 

gVLliéfe'y mais la namtVa eft enviitinnée de 

tpttifom?, qui font une fytmnetriepaT&ite^ & 

un lârgepordque régne tout «nour. 

// j4 /m- . Les Palais dn Doc ne fone pat £ beaux 

mmImm '' ^"^ dehors , que les ^parceinem le font en 

. ^ ^' dedans; On achevé préfentement d'enbaf- 

tir deuK qui tiennent be^coup du magnifi- 

Îue ; le Palais des^ ^éfitu^i 6c celuy du 
^rince de Carignan : On peut non:mier 
celuy des jfé fuites le premier , parce qu*il 
remporte fisrraùcre. 

Quoy que la Vilfe ait éki accrue fous le 
dernier Duc , de prés d\ine moitié » elle 
v^i!^4\Z "*^ ^^^^t que de fort médiocre ^grandeur. 
it^t^bi^ Cemefme Prince Penvironna d*une fbrtifi- 
iugndifi» cation régikli^e , & bien reveftuë. La Cita- * 
f!^'^* •^ delte eft aûffi «res forte * très belle , quoy 
\^c^^t qa^^le ne foii pas entièrement adierée i tout 
dtsCéipu' eft (X>D£rêminé« On y a la commodité d*un 
eint, fiiru {x^n puift , OÙ ks chcvaûx mefmes montent 
S^?4jîr * defœtidtnc fans fe rencontrer j c'eft un 
trt C9(iidu double efeàlier fans degrez, ^i tourne tant 
!Pô. dèfoiJ, nue la pente en devient aifée. 

Lès ailées de chefnes qui font fur les rem« 
pàitfi de la Ville 9 contribuem: à rendre cette 
promenade agréable : la veûe ene(lau(fi> 
fort belle , particulièrement du cofté des ri- 
vières. Mais le plus grand Cours fe fait dans 
. les avenues du Valentin , qui eft une Mai- 
fdn de plaifance fur le bord du P& , à un 
^ille de Turift. Le Duc en aplufieurs au- 
ti'es 5 toutes bien meublées , & bien entre- 
tenues. Les principales font Moncaltier » 

Miûô- 
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Milkâeurs, ^voIi> es la Vénerie. On va 

deTunnàlaVénèrieendeux^henres : c'eft 
unlieufbrta£réable. . 

Je n'oahhersLy. pas de tous p^ler ât la 
>. Çhapclie qu'on achève de baftir à la Ca- * Dr Z*^ 
ihedrale, pour le S. Suai» ; msàs qaelqoe'.**^'^»*'' 
magrafiqae que foie cette Cliapdle , je ne rùf' ^**'' 
vous diray pas Gomme quelques uns font, 
qu'elle furpafie ceik de S. Laurent de Flo- 
rence. Je vous aâureray au costraire , 
att'il s'en feut beaucoup qu'elle, n'en aprc*^^^,^. 
be. Si vous vous fouvenez de ce que je i'tfipMs 
vousay mandé de la Chapelle de S. Ls^d'mnheém 
rent , vous en pourrez faire vous ftielme k îî'*' V** 
cpniparâifon avec celle de Turin. Celle^l/7, .r^^ 
^ à-peu-prés de I^ Hiefmç forme , nmsct^ifinairÀ 
ins grande 5 & il n'y dura rien que du ^^^ftdti^ 



eft 

moins _ 
t marbre noir. 
Le prétendu S. Suaire de Turin 5 en cft * 
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monde, s'eft reproduit ou mutripliéen fept ^'f^ 
ou huit endroits pour le moins: je ne V^lt^dm!Zim 
que de ceux que je connois. Il y en a je de imagi- 
croy trois à Ro^e» à S. Pierre > à S. Jean »'*>««* 
deUtran,.à l'Eelifedu S. Suaire de VAr^^Jl* 
cbiconfrairtedesFiéRi0ntois> unà Cadoinen^i?«M 
Ferigort ; «un à ÏBefançon s un à Gompiegne y. ^rtHnem 
un à Milan; & un autre a Aix la Chmelte : ^i*^*^' 

^ ^it enHeu ter , 

il frottvê qu^nyawt jamàtt parle de cette Relient , ni É^^ntièé 
d'iÊUtref, kvémtqntie'oenerahU Èida^ fefufiâftiifide%iil^^m ftf. 
^triett dj6ttfon.lhreidtilotiB ùxOtU. ( ^^''^'P^'M^tK)»! ^ 
mu^tU;^t, k mUif^in ikjitiéme Siéèit.^ )lti*un éuàref^tn^nx 5. £«4»- 
te a Lubêne àans Vlpife de U Mire di Dieth Èi cmteieum m^t^il f «t 
^Mf'm^eftêijfêtitpéUi 
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C*cff à eux de trouver le moyen de t 'accorder. 
Cequ*H y de bon encore > c*eft qu'ils pro»- 
duifenc tous leurs titres > par bulles de Papes» 
Le Suaire de Cadotn eft le mieux établi de 
tous 5 il a efté autorifé par quatorzebulles : 
celuy de Turin n*en a que quatre. 
^Jf^fi^. Puis que j 'ay préfentement aflcz de loîfir , 

iiw /«r ^ ^"® ^^^'^ ^^^^^ tTQuvons à la veiHe de for- 
Vitdi$k tir d'Italie, )e vous entreriendray encore 
de quelques oUervations oue Yy ay faites, 
& que )e n'ay pas eu ocqj^on d*înferer avec 
lesiHitres, dans mes piemiéres lettres. Le 
peudeféjour que nousavons fait dans les dî« 
vers lieux de noftre voyage ^ ne nous a pas per^ 
mis de former beaucoup d'habitu<KS avec 
les gens du paîs y ni par conféquent de nous 
inftmirefiMt partioaierement de leurs cou» 
. tûmes. Aiofi vous pouvez bien juger, que 
mon intention, n'eft pas de trsûtter cefujet r je 
voiG feray fèulbmeftt part de quelques remar» 
çîes , à mcfùre que je m'fen Beffi>ttvîen(kay • 
Si je ne vous ay rien dit , ni des Princes^ 
ni des Cours*, tant d'Allemagne qued'îta* 
Ke , ^*a efté parce que- je n«*ay pas crû ett 
pouvoir parler , avec toute- h, naïveté qur 
auroit efté neceflaire- , afin de vous m don- 
ner la- véritable idée. Quand- on parle des 
Princes, il Éauttoujours flatter, &toujours 
mentir : j-'ay mieux «mé garder le filénce. 
Jevousc&ay feulement que AL B. en^aefté 
reçu & régadé, avec autant d'honneur dr 
de carefles , que Ami mérite i>er(boner & (a 
^Jvande naUlance k demandoient* Ce bon > 
^ESK^ueuil a qudi^|iiefois aii<& efié redoublé y 
à caufe de ramiùé » Se de b oonnoiflance* 
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|Mirtiadiere que qitdques uns de ces Souve- 
rains ont avec le Duc d-Onnond fon Gratid- 
Père» & qu'ils avoient autrefois av^clefea 
CcMnte d^Oilbr V fon Père s aufll bien quV 
vec quelques autres perfonnçs de cette illuf- 
treMaifbn, " • 

Le Duc de Modene efi grand , d'une tail- 
le dégagée, & reffembleaflezàla Reine (a • 
fœur 9 quoy qu'il ait le teint brun. Ce Pria* 
<ea des qualitez qui le font aimer & refpecr 
ter tout eoiemble* Il m'aqueflioiiQé prés 
d'une heure , touchant diyerfes partiçutari* 
tez deaos voyages, & principakment tou* • 
chant TAn^eterre* 

)e ne vous ay rien dit non plus j des Aca- 
dénûesde htam, Efprics, qui foncdans pref- 
que toutes les Villes d'Italie. La vérité efl 
•que nous n'avons pas eu le temps de con* 
noiSre 4>eaucoup ces Societez. Mais fi je 
^ois croire ce que plufieurs perionaes m'en 
ont dit , elles lont aflez pauvrement rem* 
plies. Labitarreriedesnornsqueceseenslà 
afFeâent , eft une cho& ix>uce particiuiere : 
£n France 9 nos Ecuye^ en donne|Sj; d'à- i^a^^^ 
peu-prés fembkbles à leurs cheYau:i( de mmîntù 
tnane^i Te vous «ommeray feulement ^upe »>^r</ij^. 
<k)U2auie de ces Acadéflai^ LcsaEtidor* ^y^^^ 
mis de Gènes. ^ Les Ardens de Naples. «c^f^T 
c Les Immobiles d'Alexandrie. ^ Les n^wi^u 

F^tafquesde Rome. «Les ^"f^^'^^'^^^àf^Yi^^^^^^ 
Virerbe. f Les Etourdis, ou les Lourdauts o/„^j:^Î], 
de Sienne, g Les InfenfezdePeioufe.b Les *£/«»•«»- 
Anonymes de Parme. iLesOifiè deBoR- ?J(^- 
logne. iLes Caf^h^ de Milan. » Les Ob- Xv^^ftistu 
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m invéghi' IcofciÂ ; ou les EnibromUjsz d'Anoond. 
^ . B l^es Amoureux de Mamoûe* « Les Fàçi- 
o*4d4ité^ les ou les Âceommodaos de Rimim. f . Les 
^'céumétL £achiâaez de JMaceFata. Je in'ap|>er^is 
jijêMtKiti^ y^J «ttf«tt crafô le f9às , laais cela 
Crmfiéimfi. n'importe. 

éeSUrtmt. Nous avo«trt»iv<1esPe»plcsd*ItaKjefort 
• civils 5 &forc doux en apparence. Il eft 

ivay pour dké tou| ^ que cfeft un certaine 
fen:e de douceur^ tiencdè la batterie , 9c 
de la diffîmiâation. KouS f^^vens imffi p$tr 
expérience'^ que cette Naiiori^iSI *irt fo- 
bre. Rien n'eft -fi pitoyaUe oue les rep^ 
d'auberges <^ns les petites Vâles, particu- 
lièrement en de certaines route». ;Lèvir en- 
trée de taUe, qu^ik appdlem Antipafio eft 
une dUBete^e géfielis ^ ou dé battes & d'ai- 
icsrons bouâtisavéc du &I & du pipîvre, & 
quelque blane d'^etirm^é'. Apres cela vieo- 
fientl'un après ràut^> deux<m trois plats 
de differens v^oufts , & fe tout en petite 
Si^Mt «aefiuse. Eo aîknt de Rome à Naples , on 
^nndifia eft quelquefois régalé jdçbuflesfe de comeil- 
muUpnr-' les 1 & encore eft on tout beureux d'en trou- 
iuérLfli ^ver. 'LeBufle dk me viande npire, pûan- 
jwi Mit tfii^ ^ & dure , dont H n'y a gûéré que les 
"^ '* 'ij #ui& dé ilome , ou gùdques autres pauvres 
émenl'rém È^^^ coBomc eux qiu ayept accoutumé de 
f^^. manger. C'eft tuie chofe rîfible , pour ne 
Ms 4ire ridicule , que nos Traduâeurs de 
la &bik mettent de cette Vilaine & mauvai- 
se chair à la taUç deSalopibn. ( i.l&ois cb.. 
4.v.t*. 2j. ) ; . '': 

Il y a de toutes fortes de vins en fc^ie^ 
^Éteàs les bons font les plus rares. Aux en- 
virons 
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i^ns de Rome^ on ^ le vio de 4Siî|Uaiie ^ 
d'Albano > & de CaAel Gandolfe : toutcda 
fi'feft 4}u'.uii toc[m& Pcrroir« Le vin Grec 4e 
Naptesi Se le ^ JLmbrymajCkrifti ibmdes vins '*' Lachry* 
YÎgQiffeiix : npus nous zccQvmoàioas fia- ^jj<^|l ^^ 
Ml du petit 4^jpr«ro ^cmkv } ou du €biareUo 24^! yèjL 
picamte^ qiioy qu'Us foîeacbeaMciPapfiv^ias 'or.Lacfary- 
çftinez. A rlorcace & à JWonttfofconc , -«» ^W** 
^ meiUeiirs yiss ibot a^^aUçs : & 0'ont GrâiaM. 
pas plusdefeU'^ji'ilfi'iea.latti:) potfrlaboif- i^u- 
îbn or<tinaife« miU il o'y «0 a iju'^n petite chryma dm 
msooâté^ Ledélicai: Môfcadelfo du ^^"i^^^^S^^!^ 
une, cÀ un petit vjgooUe Âa:é pour &firtcr m* 
bouche, ou pour dos pi^fens : Ù oe faut tefémt, 
pass'itmgineriC|ucc»ttc.HquwrfiMi'X^pandwe ^^rfj'p/. 
- par tout le païs. Onaauffi<wdii|ueshoiis vins^J^ j/, ' 
proche de Vérone «. & da»3 rÉ^ des Géoss. «m enc$rt 

A Loretic Se dans ies enviroQs^ ils font j''** l'^'j- 
leairs tonneaux cQwmSo &i^9ss ou^me 4es q^^^J^ 
fromages de HoUa»db> & w .cofl(^4e B|- Refma^O' 
vie , ils leur donneat fept lo^gneiuss de l^r /', Verna. 
diamétœ. , . . '^^^ »>'•»- 

Le beurreeft noeeoltalie : vec$ Pan»e& 
Plaifaaœ, ou ilsont d'exfieUetosip^r^ges, 
ils font dufroooageade twt tewbit. JL*bui- ^J"'' ... 
le tientilieu de beurre > on en fait^ui^e^ (or- ^-^J*"" *| 
tes de ragouft .& .de fàiaXés^ Afcgs <|Uoy 4 p^rme , 
qu'ils la tirent de leurs pfi^fkves ^aliv^s, ^^p ^ frima- 
cft fou^^ent plus nsauvatTe., que daiis l^^pés %'J/^fJ^S 
oùxesfiîuitsoe crcùffentpas. ^On ttsmifonccuntinf ' 
touJQurSii^ qui.^defnoàlei«i^^de> iBcde r#»//m##. 
meilleur d^it. 

. Nous jQ^avons pas ràh i^B^dc fairon<des 
fruits. Pendant deux «mois d'byver àV^- 
nilê 9 on nous a fervi i^s raifins blancs 4^ 

Bou- 
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Boulogne 9 d'une fermeté » & d*ufi gouft 
admirable. A Naples , nous avons mange 
tles melons d'iiyver. Et à Gènes ^ -on nous 
a donné toutes faites de petits fruits longes : 
je n'ay jamais vu de cenfes ai ii groflès , ni 
fi bonnes. La Rivière de Gènes eft le' pais 
des excellens fruits $ & Ton y trouve beau* 
coup d'endroits fort agréables vers la mer. 
Mais par derrière y du codé des Terres ^ 
ce font des montaenes pierreufes&ftériles. 
On arûPsnde dire touchant Gènes, que 
fesinontagnesfont/f««u»/é'^ô; nudstoutle 
refte du proverbe ne fignifierien bommijm- 
zafede^ Donne fenza vergogna-y Marejenza 
fefie. II y a des cannes par tout , & d'hon* 
nâlesgens partout, & pour la Mer de Gè- 
nes, elle fioQsa donné de' fort bon poiflba. 
J[*ay pris plâifir deux où trois fois, dem*at 
er Dromener dès le matin, à la paif&)nne« 
'fie de Naples^ j'y remarquoisdiverfes for- 
tes de poiffons, que je n'avois jamais vu ail- 
leurs. Le Golfe de Graïette abonde en ètur- 
Iléons : en en pefche auffi dans le Tibre. - 
Dans toutes les^trayeifes que nous avons 
faites en Italie, jamais il ne nous eft arrivé 
de rencontrer dans les Champs , ni lièvres 
ni perdrix : & ie pourroisbien dire que nous * 
n'en avons gumvû davantage dans lesho- 
ftelleries. Le pars n*en ell pas ahfolu- 
ment dépourvu, mais il eft étonnant ce me 
femble , de ne l*y voir pas foifenner. II 
y a deux raifons d'en eftre ûirpris. L'Iu- 
ue a de grands efpaces, qui ne fontprefque 
point du tout iuu>itez , la chaiTe y devroit 
idx>nder^ propomoanèmeat oomme dans 

les 
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les Mes du nouveau Monde. En fécond 
lieu y les Seigneurs à qui ces terres appar- 
tiennent n'y. demeurant prefque jamais , 
ic n'eftant pas pourtant moins jaloux de leurs 
droits qu'on Teft par toutaiUeurs, le gibier 
s'y devroit d'autant plus multiplier. 

En Angleterre & en France, il y a beau- 
coup de perfonnes de qualité , qui paflèn t leur 
vie à ht campagne 5 mais ce n'eft pas la cou- 
tume en Italie; tout ce qu'ail y a de gens de 
diftinâion, demeurent dans les villes. Auffi 
ne rencontre-t-on hors des villes , ni cha- 
fteaux, ni grandes tilaifons , qui appartien- 
nent à des Particuliers ; du ntbms eft-il fort 
rare , fur tout en comparaifon de celles qui fe 
voyent en France: Je ne connoispasubien 
l'Angleterre. 

' Pour revenir à noftré chaflc , je vous 
diray encore qu'il n'en eft pas des cailles 
comme des perdrix : quand le Printemps 
approche , il en vient des volées d'Afri- 
que j ^qui couvrent tout le pais. Ces pau- 
vres petits animaux font fi ratîguez de leur 
grand voyage , qu'ils ù jettent fur les na- 
vires , & fe repofent par tout où ils trou-^ 
vent à mettre le pied. On les prend 
prefque comme on veut 5 & comme ils 
font extrêmement maigres , on les nour- 
rit quelque temps avant que de les man- 
5cr. Je croy qu'il eft toujours en aueftion 
e fcavoir h ces cailles traverfcnt la Mer 
tout d'un trait d'aile , ou fi elles nagent 
quelquefois , pour reprendre haleine D'un 
cofté > on a de la peine à concevoir que 
la caille qui n'a pas l'aile forte , & qui 

Tom. UL D vole 
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vole aflfez pefamiQent , puifle £ûre un fi 
grand trajot ^ {ans difcontioûer fon vôL 
Mais d'ailleurs, il eft à croire^ C^.mçfem-^ 
ble y que fi elle demeuroic quelque temps 
fur l'eau 9 elle fc mouilleroitlaplNme, &fe 
tremperoit d'uqe maQiére, à ne pouvoir pas 
fe relever, (Jui plus eft fa maigreur:, falaffi- 
tude^ le danger où elle s'expofe» &fapréd-^ 
pitacion à chercher di^ repos, me p^KKliTeaç 
des pi)suve.s aifez Ibrtes» qu'elle a volé fan^ 
aucun relafcbe. 

Je o'ay jaaiais vû<q\i'Hfl Scorpion en Italie j 
& je n'ay pas apris, que ces animaux y faf- 
^ fent de grands defpi;^res. Onfeprécautii^T 
ne contre cux.de divec^çsî m^niçres. ^Quiçt- 
quesuns ditH3n, fui^^^ent leurs, lits ^ mais 
c*ettce que je n'ay point vu. DucoftçdcVé- 
;rone, ils ont d^ chaiit^defôFs qu'ils éloi- 
gnent un peu des murailles , tant afin que. 
cette venpiinç m s'y nourriffe pas , que 
^ pour l^mpefçher d'y mpnter i les pieds du 
châlit eftanti limez éc polis y en paf tie pour 
ce deflpiii. Si Ton pe\it atjcraper la be^^ 
fie , fif l'écrafer fur l^qdroit qu'elle a.piqué ,; 
c^eft up reip^e: aiSTu^é .* on en ti^e auffi: de^ 
fçls 8c àss, hM.i}ds, qni foi^ lormeffxi^^ cSct^ 
* Aui-efte, la piquiir^. dq Scoipoo n'eft pas 
mortelle en kaliç^ i^ d*a^li£(Ur$, l^.acçi- 
dens qui en arrivent ipnt exirémc^ent ra* 
rçs» Cette qrftiotenpdQit:pasfî^ire<le,peio^5 

à ceux qui ope epyie dç- voyager da^iscqç^iSr. 
là, 

^iïT^fs ïî y %*^* ^^^^^ à'mmm que iç. peji- 

jén n»m du plC 

terri t «ire de Tarenii . ei il sUn tr^tfve btéiMuf^ f^e^U 2>«l><<f «'«». 

A écrit SûHgHertlim* 
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pie d*Italk appelle tarentule. L'une eft une 
efpéce de lézard , & elle fe trouve particu* 
Uerement vers Fondi, Gaieté > &Capoùe; 
oo die que la morfure en eft mortelle > mais 
ce n^eft pas ce que les autres nations nom* 
ment tarentule. La vraye tarentule reflèm- 
ble à une araignée, & vit dans les champs. 
Il y en a beaucoup, dit-on, dans rAbruilè 
9c dans la Calabre , & il s'en rencontre auffi { 
en quelques endroits de To^ne. Quand * 
on eft piqué de cette maudite befte, on fait 
cent poftures en un moment. On pleure >. 
on danfê , on vomit , on tremble, on rit^ 
on paflit, on crie, on fe pafme , on ibufre 
beaucoup , & enfin quelques jours après la 
mort s'enfuit , fi Ton n'eft pas fecouru. Les 
Tueurs & les antidotes foulagent le malade , 
mais le grand & unique reméde> c'eftlamu- 
&)ue. Un Gentilhomme fçavant & très 
digne de fby , m'a dit à Rome, qu'il avoit 
efté ^ témoin deux fois , & de la nvalaxiie , & *^'^*"'''" 
de la guérifon. Ç^y que Tun & l'autre pa- ''^fJ/^'U 
roiflènt des chofes étranges , ce font pour- d'viiumef^ 
tant des fiiits bien avère» , & que l'on nc^^d^ofi.ir 

J>eut pas nier, }e voyce.me fémble des rai-^^^*^^^ 
bns naturelles, &meûneafièz aifées, foutpiufie$^s 
ei^liquer l'effet de laœufique: mais uns fit/^scu^ 
entrer dans une difcu£Son qui nous méae* ^^^' ^ ^ 
roit un peu loin , nous pouvons eftre con- niàij.i. c' 
vincus par d'autres escemples. Chacun fçait 17* 
l'efiêt infaillible de la harpe de David , pour ' ^''*»* ^^' 
remettre SaUl dans fon bon fens. je me ^^' 
fbuviens d'avoir lu dans les Leçons de 
Lésais Gi^oct, qu'une Dame de fa connoif- 
fanoe qui vç&ut cent fix. ans ^ ne fe fer- 

D X voit 
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^tfH voit jamais <l*autre remède <jue de la Mu- 
^rit%J!'^ fique : elle avoit à fes gages un joueur d'in* 
HeJ! ir. ftrumcns qu'elle appelloit fon Médecin. 
Koy Je Et je puis VOUS dire que j'ay connu par- 
n>an*l 4mt ^Jculicrcment un Gentimomme fort fujet à 
w***^ 1* goutte , qui à-coup-fUr foulageoit fes 
^>r0»'v#r M douleurs 9 ou s'en délivroit mefme quel- 
^^"j^Tr'* 9**^^^^^ tout-à-fâit , par le moyen cl'un 
fien^U*' S^^ bruit. II fatfoit venir tous (es valets 
van/sii de âaos fa cbambre j ^ les faifoit fraper à 
faire dor- grand coups fuT la table & fur le pian- 
*^»V'5r/w^^^ : cette forte de bruit joint au fon 
ihagUJer t d'une vielle , eftoit fon fouverain remé- 

éif les diver* de. 

lir.trde let Lç dangcf des voleurs <ie grands chemins , 
fkTMr'dt' n*eft guère plus grand en Italie , que ccluy 
fitvray'yii des Scorpions> ou des Tarentules. Il n'y -a 
/« ftifibien point eû de Bandits à Rome , depuis le Pon- 
«Tf«*/«y/ ttficat de Sixte V. & jecroyvouis avoir man- 
éjn'iien fui dé que le Marquis dél Carpio, a cout*à-fait 
du/itreitr, exterminé les Bandits de Naples. Je ne pen- 

*! '*j de ^^ P^ ^"'^' y ^^^ ^^ aucune exécution à mort , 
^^ ^M' <l^ns les lieux où nous avons demeuré , pen- 
fieurtdeffs daiit le féjour que nous y avons fait. Vcnife 
^T^'h^r' ^* pettt-€ftre la ville du monde, où les pen- 
le ç^Jitiiê' ^^*'^^^ ^^^^ ^^ plus rares; c*eft un pauvtie me- 
^etle, 9Ht ftier que d'eftre Bourreau a Venrfe. Quand 
^critque /4 on a Un NôWe pour patron , ce qui eft une 

jya^wcr ^°^^ ^^^^ ' ^^ P^^^ ^^^ ^ égorger tant 
^spll^feies qu'on veut : il faut feulement prendre gar- 
dwieun de de y quc œ ne foit pas en place publique s 
ugêmtu. ou que le crime ne ta(& pas un nop grand 
éclat. . ^ 

Dans la plufbart des Villes, on nous a de- 
mandé nos pUiolets en entrant $ quand on 
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$*en va , on Içs retrouve à l'autre porte* 
C'eft une cbofe afiêz importune , oc qui 
coufte mefme à la findu voyage y autant que. 
les piftolets valent. Ni à Gènes > ni à Lu- 
ques, il n'eft pas permis.de porter répce> 
mais on accorae aifément cette liberté aux 
Etrangers ^ quand ils la demandent. ^ La 
bayonnette eu défendue dans les villes : A 
la campagne ^ on s'arme comme on veut ;. 
& fouvent mefme ceux qui voyagent à che- 
val , portent ua fufîL Les ililets de Milan 
font fameux y ils percent délicatement , & 
(ans reflburce^ 

L'Amour & la jaloufie font les deux, fu- 
reurs qui répandent le plus de fangen Italie. 
Les Italiens font jaloux , dit-on , pour un 
rien » & le moindre foupçon leur excite un 
accez de rage. 

Non-feulement à Venife, comme )e vous 
l'ay dit , mais par tout ailleurs , les filles 
font envoyées dés l'enfance au Couvent : Et 
on les mairie , &ns que pour l'ordinaire , 
elles avent vu leur futur époux. Il n'y a. que 
les filles de très médiocre condition , qui 
demeurent dans la'maifonde leur Ferej & 
auffi ont-elles affez de peine à trouver pani 
Je' ne ^ay pas bien ce qui fe fait iailleuns , 
maisàKome., il y a quantité de fonds > ou 
pour marier lespauvies filles, ou pour les 
mettre dans le Couvent à perpétuité; La 
chofefepafle à-peu-prés, comme. ce que je 
vous ay mandé , de la cérémonie de la Mi-^ 
nerve. 

J'ay remarqué auffi à Rome , que pen- 
dant le Carefine , on fait un parquet fous 

D î tu 
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la chaire àxn$ ks E^ifes , où les femmes 
font renfermées .: la dotfob ide tnenuiferie. 
qui les«»viTonne , tfll haute de fe pieds. 

On voit en Italie cjaannté d'âiWès & de 
plantes , gai ne croiflènt -pas en Angleter- 
re 5 ëf dont la pluipart nefe trouvent guère 
«on plus en France , fi ce li'ett dans la par- 
tie méridionale. Les palmiers font étran- 
lephf 8^^^ ^* itàit y & rarement ils y apportent 
grL'Upni' du fruit A Pife , dans Je jardin desfim* 
mier de ^Ics , îls oBt planté le iTiaffe & la feméHe 
^ITi ' '^ ^ ^ ^*"" ^^ l'autre , conformément à 
c^ijhede l'ancienne erreur de ceux qui ont dit, que 
j- Pierre le mariage eftok neceflàtre i ces arbres , 
dMx liens, pour ks tendre fertiles. C^eftune chimère 
« ime imagination tonte pure ; J'ay vu uft 
palmier fem , & bien chargé de fes dattes; 
c'eftoit à la Vigne Mellaaa, au Monte-Ma- 
rh; 

Nous nous trouvâmes il la Chapelle du 
Pape, le Dimanche des Ramaux , tous les 
Ciirdinaux y eftoieht , & cduy qui offi- 
cioicpourlePape, préfenta à chacun d'eux 
ton rameau de palme. Ces rameaux font à- 
peu-prés longs de cinq pieds; & les feuil- 
les en font noîJées adroitement ertfemble de 
piufieurs différentes manières, en telle for- 
te que cela embeUit la palme ^ te Torne de 
diverfes figures. Nous vîmes celle qu*on 
envoya au Pape. Tous les Prélats , &les 
autres Ecclefiaftiques , avoient auflî de ces 
' mefmes p^mes , maïs elles eftoient plus ou 
moins grandes^ félon la dignité de ceux qui 
" ïes portoierit. Les Laïques ne prennent que 
ées branthesd^olivier. 

Pour 
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Pour revenir à ce que je vous difois tout- 
à-rheure^ des arbres quej'ay remarqués eii 
pleine terre en Italie, & que je n'avoispas 
vus fi communément ailleurs ; je vous en 
■nommeray quelques uns y & j'ajoûteray au d^»/// 
palmier^ & plane, leliége, leju)ubier, hi^^'^inJ^ 
carrouçe, Tblivier, lemyrte, Jegitriadier, ^\^]f/^'^/^^ 
le câprier, lechefne-verd, k exprès, kfé-HjMdfs 
né, lefentifque , le grand figuier d'Inde, Of»^" 
les chefnes à noix de galle , hs iirbriflleaux ^^^'' 'J/^^ 
qui portent le cotton & les piflàche^ , & di- ^ .^C ^ 
verfes fortes d'orangers & de citronniers. deJe»x 
Prefque par tout, on borde lés cheminsde'^'"'*''': 
menners blancs , pour la nourriture des i^wX 
vers à foye. droits de 

Ceux qui aîhiertt les Simples trouvcroient Florence, 
à s'occuper agréableitient dans les monta- -^^"''^"^^^^ 
gnes de r Apennin entre Lorette & Rome , um de ce$ 
oc par tout dans les Alpes j mais il faudroit fortes de 
fc'y àrrefter on plus long-temps que nous ^''"J.'^'" 
' n'avons fait , j*avo!S fouv^nt re|rfec d'eftre ^^.5^, "X* 
obligé depâflèrfivifte. iftédpftêr- 

l5u cofté Tefraciftâ , fur le bord de la *nf» £•«- 
•Mer, je ramaffajr quelques éponges. J'en Z^'l/^ 
trouvay deux qui eftoitnt comme enraci-i^,c&iif#. 
nées fur des cailloux fort dursj les autres 
cftôiettt détachées fur lé rivage. 

Ces éponges me font fouvenir des pîer- 
res-poncës 5 je ne veut ipas oublier de vous Fart-ém- 
dire, cmll n'y apoirit cfè j)ierrés-^onces au tienne er- 
mont Véfuve. ïi y a quantité de pierres cal- J^?J; J^J 
cinées & poreufes , qui teffemblent en quel- i^, cetf 
que tfianiere à ia pierre-ponce 5 tnais quand méfrife. 
on vient à examiner ceîai on rèconnoîft 
aifément ladiffefettce qûieft eotre Tune k 
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l'autre. La Pierre-iMDnce eft une produétion 
Naturelle : & bien loin que ces pierres foient 
un effet dufeudu Vêfuve» il eft très certain 
qiae ce feu les détruiroit > comme il détruit 
toutes les autres matières qu'il rencontre. 
Vis-à-vis du Cap de Myfene j il y a une 

Eetîte Ifle où croift cette forte de pierre : 
«a mer en détache beaucoup quand elle eft 
orageufe , ^ le vent en poufle une grande 
quantité de petits morceaux entr^ rouz*- 
zol & Cumes , particulièrement du 
cofté de Bayes : J'y en ay ramafle de très 
fines. 

Les montagnes d'Italie , & particulière- 
ment TAppenBin, fournîffent beaucoup de 
métaux s des eaux minérales > ducriftal, de 
l'albaftie, une efpéce d'agathe , & diverfes 
fortes de marbres: mais les marbres de l'Ar- 
chipel ont des couleurs plus vives. Le mar- 
bre blanc de Carrare eft un des plus fins 
d'Italie s aufli en tranfporte-t-on beaucoup 
en France^i 

L'Hyveraefté^fortrude, & a long-temps 
duré^ Les oranges & les citrons, ontefté 
prefque tous gelez; &Ia terre en eftoit coa- 
verte fous les arbres , dans les lieux que je 
vous ay nommes^ ^ où ces fruits ibnt les plus 
communs. 

Ordinairement, les chaleurs font grandes 
à Rome 5 j*ay remarqué auflî, qu'on fe pré- 
cautionne beaucoup contre l'incommodité 
qu'elles apportent. Les grands Seigneurs 
ont des appartemensbasoù le foleil ne fîap- 
pe jamais. Ces appartements font, pavez de 
mgrbre > on y a des tontaines & dejs jets d'eau.; 

& 
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& Pon y mefnage de certaines rencontres de 
portes éc de féneftres ^ par. où vient infaiW 
tiblementunair de fraîcheur. Les lits font 
environnez à ({uelquediRance^ d'une courti- 
ne de gaze qui fê joint parfaitement au plan- * 
cher y en haut & en bas^ & quiempefcbe 
qu'on ne fbit tourmenté ^e ces importuns 
jçnoucherons 3 qui font connus en; Fiance 
ibus le nom de coufins. 

La coutume eft auffi de £ùre un lomme 
de deux heures ^ incontinent après le dif- ^ 
ner ,. mais on ne fe couche jamais. On a des 
fauteuils aui font ordinairement garnis de^ 
cuir , & ûont les doffiers f& baufJenc & & 
baiflènt avec un reffort. 

L'ufàge des parafols eft commua par 
tout. 

Le ferem de la campagne de Rome ^ e(l 
eftimé mortel » pendant trois ou quatre 
mois de VE&é-, auffi fe domie-t-on bien de 
garde de s'y expofer. Ceux qui voyagent 
doublent le pas , pour arriver a Rome ; ou 
ils en demeurent dans.l'éloignement de dix 
huit ou vingt milles. 

Voici fix vers que Tay trouvez écrits , au 
deflus de ta porte d'une maifbn de Rome,> 
& qui contiennent les maximes qu'il faut 
obferver , pour (e maintenir en fanté dans 
cette villîé. 

Enecûthffolitos refidènus peJUtmus aèr. 

Bofnanus ; folitosnonbcnegratusbaheu 

Sojfes ut bic vtvus, luxfeptima det ^ média- * ^"^^ 

ham; ^' ^'^' 

AhJit$dorfadusi /ttmodicnfqffelahr. 

D* 5- Pel/e 
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Pefft famtm à^ frtgus ; fruBus fcmttrqtte 
reFmqae; 
Necpfaceatgelidûf$nt€levarefitim, 

Vous femartjuerez en paflant» qae l'Aii- 
teur â mieux aime feîre une faute de quan^ 
ivté 5 eue de perdre la rencontre de fcs qna- 
%TtF> Il aurottpû dire Venerem ^ au Kcd de 
fémur dont la première eft brève. Et carptts 
qnérens femomm c^r. Marf. 

Je n'ay pas infifté à vous parler de Panti- 
quïté de beaucoup de villes. Ce n'eft pas que 
ces recherches ne foient fort belles 5 mais 
outre que c'eft une difcufSon très longue & 
très difficile, qui mcfme adèjaeftè&tepar 
des gens fort capables, jeivon^feiay remar- 
quer encore s que laqueftion de cette antî- 
quitc 9 n*eft pour l'ordinaire qu'une quef- 
tion touchant Je Heu , ne fe trouvant dans 
plufieurs de ces Villes, ni aucuns reftes , ni 
aucunes preuves vifibfcs de leur ancienne 
fondation. Il leur eft arrivé la mefme meta- 
morphofe , qu'au navire des Argonautes, 
D 'ailleurs 5 quand on eft éloigné de. ces 
lieux-là 5 on ne sY întereffe pas comme 
quand on les voit. 

Je vous diray pencÊm qu41 m*en fbuvîeitr , 
que nous n'avons remarqué qu^an icul tîioir- 
iin à vent dans toute Tltaliei encore eft-il 
ruiné : c'eft à Livome.. 

La coutume du pais , n'eft pas non pluà 
de fe fervir de vaiffelle d*eftaïm , ce qui 
vient apparemment de la rareté de ce mé- 
tal en Italie. Ils n'ont que de la terre plom- 
bée, ou de la fayence. r^ous en avons yâ 

faiic 
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faire en çlufîeurs eftdro^s 5 mais il ti'v en a 
point qiîi approche tant de la porcelaine , 
que k ayetice de Delft. 

Aa Hèu que nous fairohs commencer ZwH^ty»- 
lïottre jour naturel incontîneht après mi- ^J^J,;f«r 
ïftiit , \e^ Italiens le commencent après le Te!^'j,ur 
foidi coftiché 5 & leiirs horloges Frapent Katurei ah 
toujours vingt quatre heures , d'un foleil ''^^''"^ 
couchant à l'autre. Vôiis voyez bien que %'j^if,aH 
(uivaht cette maniéré dé compter y il faut ctncher \ 
que rheure du Midi varié toujours. Lors "»»«' /«*»' 
que le fofeilfé couché à quatre heures félon ^^"^l 
flofire calcul > ikcofnprentk première heu- jtaii^m, 
re quand nous en comj5tôris cinq 5 & le midi Ctuxdtia 
fiHvant fe renecHitre par conféquent à vingt ^r^^^^'^ 
héûrei^. Parla niefnie raifon, quand le fo- /^ ^mmtn- 
leil fe couche à huk heures félon nos ca- foiemaM- 
drân$ 5 ili« comptent une heure , quand il 'f'ffij/^ 
en eft neuf parmi nous ; & il eft précifément pl[t^;^^ 
midi à feize heures. Cela n'empefche pas que quelques 
par raport au Jour artificiel entre les deux -«/'«• ^'^ 
foleils ,c'eft-à-dirc, entrele foleil levant & le ^^''' * 
tolcil touchant i îis ne parlent d'hier & às7Zm/ 
dâ^in^ cotnnie nous avons acoûtumé dcmur.&'fff 

faire. anciens Hfi^ 

' Aiïrefte, j'ay à vousdîreencore, que nous.^f^^j/ 
rcffnmes partis dé Rome ^ fans avoir vu le au/ji , mais 
Pa^. Ses ràifons ne luy ont pas permis de ifnr s heures 

groître en public i & les norfres nous ont '^J^'^'*" 
ipefchez acl'allercherchér chez luy. '^^ "" 

jç finiiay cette lettre en vous difent 5 que * 
nous avons acheté quelques médailles mo«*. 
demes à Rome ^ chez le fameux Hamera-^- 
lius ) qui eft en réputation d'exceller dans 
cette forte d'ouvrage. Entre lès diverfes que 

D 6 nous 
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nous avons velies de la Reine Chriftine de 

*^supptjt Suéde 5 ccUe-cy m'a paru des plus * héroï- 

2J^j^^^'"ques y & des plus dignes de cette grande 

êfé tMi. P ri ncefle. Ses Eftats font fur le revers avec 

éi-féitw 1 'hémifphére entier, & ces paroles autour, 

/•»/«r«. j^^ „,i hifognûy nemibajla. Alexandre dî- 

foitbieni?^ mi hafia;. mais au lieu de régner 

furfoy-mefme, (on ambition le pouiToit à- 

défîrer d'autres Mondes. 

J *ay envie ^ avant que de fermer ma lettre , 
de vous faire part d'une fort jolie infaiption 
qu'un de mes amis a tantoft copiée fur le 
piedeftal d'une ftatuë de la Jufticequi e(t au 
Convent à^s^Jéfuites. 

Qsf^Dea? Sacra Themis. Su4gFatria?Ke^ 

gna Tonantis. 
Quafh origo ? Fuitfanûus uterque Parens. 
Curfrontem faciès aperitfortnojh feveram ? 
Nefcia corrumpi 3 non amo bknditias. 
Auriumaperfaùbt car altéra y ^ altéra, clâêir 
faefl. 

Unapatetjudis^ altéra furdamalis. 
Curglaaiumtua dextra gerit? curléva bilan'» 
cem?' 
Pondérât hase caufas, percutit illa reos^ 
Curfolaincedis} Quia copia raraBonorum : 

Haîçreferuntpaucoslaecula Fabritios. 
fauperecurcnltu? Semper judiffimus eflè 
Qui cupit i hic magnas vix cumulabit 
opes.. 

Juftement comme j'allDîs cacheter cette 
lettre , j'ay entendu un grand bruit dans 
cette maifon , caufé par la joye univer- 

- felte 
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felTe que Ton a d'aprendrelanaiflknce d^un 
Prince de Galles. Un Courier vient d'eiK 
apporter Theureufe nouvelle en cette Cour ;. 
& Ton n'entend par tout que cris d'aUe- 
; greffe. Ce précieux En&nt eftant un prc- 

i fent du Ciel s un don gratuit de la Ste. 

\^' Vierge de Lorette, à laquelle le Roy & 
b* Reine avoient demandé un Fils y avec 
beaucoup d'inftahce 5.. H n'y avoit pas d'ap- 
parence- qu'il vint une- Fillfe^ &for tout les 
Jefuïtes qui font les principaux Favoris ,, 
de cette Reine du Paradis^ ayant beaucoup 
intercédé envers elle. Cependant ^ fur 1^ 
propofirion que pluiieurs perfonnes de Tu- 
rin avoient mit y. pendant la groffeiTe de la 
Reine , de gager , les uns' dix , les autres 
vingt > & tes autres trente contre un , que Sa 
MajeRé accoucheroit d'un Fils 5 il s'étoic 
trouvé des gens d'aflez petite foy pour ea 
douter ; & plufîeurs gageures s'étoient ainff 
faites. Jugez de la joye , & du triomphe de 
ceux qur ont emporté la «viâoirc. Je: 
fuis. ' 

Monfièut^ 

Véfirt (^c. 
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LETTRE XXXVII. 
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Le Jour de nôftre départ ds Turin , nous 
rtlBMt. vînmes coucher au bourg de Veillâtes Le 
letidenuia maria > nous payâmes a la porte 
S u z K, jê Su2)e^ petite viÛe entre des nâontagneis^ 
dont elle eft Commandée prefque de tous 
LeMêHt' ^^^' & noostiifnamesàla Kovaléfei au 
Crw*" ' P^®^ ^* Mont-Cénis* 

Cette montagne eft la plus haute de celles 
âû'ôn paiiTe étxre tes Alpes » mat^ vou^ ne 
devez pas Vous ima^ner pour cela, que ce 
* Toit Quelque Caucafe > ou quelque Teiie- 
f lâe . Il ne faut pas non plus que vOus vous 
k reprélèâriez coQtme une montagne deta* 
chée > au fommet de laquelle il faille mon* 
ter. Quand on cft au plus haut endroit du 
p^age , on fe trouve dans une plaine , ou 
mefme dans une nouvelle vallée par rap- 
port aux autre"^ montagnes , dont cette plai- 
ne eft entourée. 
OHUifft A la Novaléfe nous primes des mulets 
lfroch9 di pour monter. Le <:hemin eft affez large & 
ânif^7 '^ précipices i mais il eft rude &pleiff de 
h^l m^' rochers. A la plus grande hauteur où Ton 

idmtAf' peut 

pSlée Rnbemelm. f^ûamontd écrit dat^s fis tftty/igeiy tp^'Uymmênté- 
Lé. dffcriptioH fu'il en fuit r j? tint enjetmblt éfrtuft O* éiriablt. 
Il dit qu'il j M de sertéûm endroits , «i il féUft s^éttâtiar det 
trnmpau de fer mnx fieds ^ aux mMns » 4)Spf de panvêir grimper. 

IljMimeChétptUeémfmmtip 0*9n àéconvH di U wu va fit étendue 
dtr ^ipet% 
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peut arriver, on trouve une Croix qui mar- 
que les limites du Piémont & de la iSavoyci 
& qui eft par conféqucnt une des bornes de 
ritalie. Au milieu de la Plaiiie , il 7 a un hc > 
qui peut avoir un bon mille de circuit , & 
<K>nt on dit que la profondeur ne fe peut 
fonder. lien fort un fort gros rtâdèati qui 
tombe dans la petite poire 3 auprès de 
Suze. 1 

Lesn5ges eftoient prefîiue toutes fondues 
fur la montagne : les plus gr^de^ hauteurs 
en eftoient chargées à droit & à gauche y mais 
fur le paâàge , il n'en reftoit que quelques 
monceaux. Ce font les éboullemens de ces 
neiges > qni rendent ce paffage dangereux en 
quelques endroits ;, & en quelqu^ fsffotlS: 
autrement > il n'y a rien o^ totxt à cen- 
dre. 

Le codé de cette montaghe, qtn regarde 
laSavove, dH beaucoup plus roiidb qtie Tau- Enhjvtp^ 
tre. II ne feroir pas impoflSble que tes che- « fiM*^ 
vaux y moûtâffcm: , touterarmée de Châtie- ^^^^^ 
magneypaltei ailtrefdïs i mais pour TonB» termf)d^ 
naire, ce font des homme^ qui portent les deteffkn 
Voyageurs , de ce cofté-Ià. ïb nous firent *'* ''^ 
alfcoir Air des çhaifes oidînaîrfes , auxquelles *'*^-*^'*» 
ïk avoieitt attaché des bra^, en^^tatmcre de , 
brancard : nous avions chlcuii quatre hom- H/«w'« 
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mes j deux portoîent , & les deux autres les *^*"^°^ 

relayoient. 

* La pethe rivière de PAfche, paflejufte*» 

ment au pied de la montagne : t»n ïa paflë 

dle-mefme fur un pont de bois ^ 8c on fe 

trouve de l*autire coûé , dans le vilJagc de 

Laûiebourg. 
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Jen*ai prefque rien à vous dire touchant 
la Savoye. Lapais eft généralement mon- 
tagneux, &lesueux que nous y avons vus. 
n'ont pas grand chofe de remarquable. 
€ H A M' Cbambery qui eft la Capitale du Duché s 
B £ R T. & où les Ducs mfoieut autrefois, leur féjour , 
eft une fort petite ville au pied* des mon- 
tagoeSi fiins fortification. LaJLefre& TOr- 
bane s'y rencontrent , mais ces rivières ne 
font pas navigables. On dit que le monde de 
Chambcry eft fort civil , & que les Dames y 
font bi^. laites. Cette ville eft honorée d'un 
Parlement, 
S. J BAN Se Jean de Morienne eft dans une agréa- 
os Mo- ble vâJlécqui porte le mefine nom Nous 
mxBNNE. paflàmes à deux cens pas de Ta ville , fans y 
entrer ; fur l's^urànce qu'on nous donna, 
qu'il n'y avoit rien qui méritaft qu'on fif 
un détour pour le voir. . 
Mont- Nous rie nous arrêtâmes pas non plus à 
MBLiAN. MontméKan; CeaepetiicviUéeft fur lari» 
• ve droite del-Ifere , & eft munie d'une ma- 

nière de Citadelle forte >/ par fa fituar 
tion. 
A 1 3c. Aix eft un bourg aflez fréquenté ï caufe 
*^^!Tf^ de fes bains. Je ne fçay fi vous avez pris gar- 
"^^^'^^ de que le nom François des villes qui font 
appdlées Aix, vient quelquefois .d'L/l^«i/j 
& quelquefois d-'^^tf/?^. AquaSextUy Ajx 
en Provence ; Aquîfgranum ^ Aix la Cha- 
pelle : Ai^ufia Alomm , Aix pu Auch^ en 
Annagpac. . 

Vers Annecy y nous trouvâmes tout le 
monde , dans une éjpouvante terrible a à caur 
fe des Vaudois. tîe bruit couroit queces paUv- 

vîes 
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vres Bannis eftoient entrez en Savaye^ du 
cofté d'Evianj qu'ils eftoient plus de deux 
mille , & qu'ils avoient déjà brûlé cinq ou 
fix villages^ Rien de tout cela n'efioic 
vray. 

Les Terres de Savoye /ont féparées de 
celles de Genève , de ce cofté là > par la 
rivière d' Arve : on la paffe fur un pont de 
bois 5 & on fe trouve incontinentaux portes 
de Genève, L'Arve eft un fort gros torrent 
qui defcend des montagnes 9 & qui entraine 
tQujpucs avec foy quelque poudie d'oa. 
Mais il arrive afféz raremeat y q^'un honir 
me en puifle purifier en un jour pour autant > 
comme il peut gagner à quelque ausre our 
vraee : De forte que l'or de rÂrve eft fort 
négligé. 

Je ne vous diray rien de PAntîquité de GnMivii 
Genève 3 ni de fbn Gouvernement, ni de 
fon hiftoire: toutes ces chofes-là ayant efté ^filj^^ 
plufieurs fois décrites. Je me contenteray de »*!/#, û* 
vous donnerPidée de cette ville r & comme ^v'^'f*^ 
je Tay autrefois aflez connue > j'ajouteray 
quelques remarques particulières. 
Le Rhofne , en fortant du Lac , forme 
une petite Me. Ak rive droite de ce fleuve , 
ouplutoft vers le canal droit, le terrein eft 
bas & uni >. mais de l'autre cofté > c'eft luie 
colline qui s'élève infenfiblement. La prin- 
cipale partie de Genève , eft fitùée fur ce 
cofteau 5 le refte eft dans PIfle , & de là le 
Rhofne. Et le tout eft environné defortî- i'/,?'^?: 

^ voit pfttit 

ncations. . aUiémct 

Mrs. de Genève font alliez des Suifles , ptrpetHtUê 

flr avec Us 
■ BemwPt 
téiit' i^36k Ctiti. â&iofictLAdêverffs fiis efié rtmtnulU, J, Simtefi^ 
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^ lell 
il 

Dectmb 
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fk partîcaKeremenc des Cantons de Zurich 
a de Berne , c*cft tû cela que confiée leur 
plus grande force. 

Ik oiïc aflfez dexanon , & un Arfenal paf- 
fablemenc bien muni. On y garde les fameu- 
les Echelles que les Savoyards * dreflerent 
contre les murailles de la ville, lors qu'ils en- 
treprircrtt l'Eifcalade dont vous fçavez l'hi- 
ftoire. On corferve auffi avec ces Echelles, 
le pétard tout chargé , qui manqua le coup 
auquel on Pavoit deltiné pour la Porte neuve : 
Et ces pièces font à Genève , d*agréables mé- 
moriaux de fa délivrance. La leôe s'en eft 
toujours folennîfée , par de^ Aéfions de gra- 
II 'ce^, Srpar des Sermons extraordinaires 5 qui 
' " fe font ce * jour là ; comme àuffi par les petits 
feftins, ouplutoft parla jonâion des repas de 
la plufpart des familles, félon les diverfes 
liaifons qu'elles ont enfemble. Les princi- 
paux articles de cette hiftoire, font compris 
dans une chattfon qui fut faite al ors : & ja- 
mais on rie fe fépare dans ces petites aflèm- 
Wées fans avoir chanté la chanfon. Cela eft 
devenu comme eflentiel à la commune réjouif- 
fance. 

Genève à quelques galères fur fon Lac ; 
îeDucdeSavoye, & les Suiffesenontaufli. 
Je dis ftir fon Lac , car il lui fut donné par 
les maiftres, iorsqu'eBe eftoît Colonie Ro- 
maine 5 & la vdix publique le luy donne 
«ufll L'ancienne imcriptioo qui prouve 
cette donation fdo^ M. Spoti & quelques 
autres Antiquaii^s , fe voit contre un mur » 
dans b cour d'une imifon qui ë(l dani la 
fàë des Chanoines. 

L.IVL. 
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L. ITL. P. F. VOL. BRÔCCH VS VAL, 
BASSVS PR«F. **AB. IIS. TRIB, 
MIL . LEG. VIII. AVG. II VIR. IVR. D. 
III. VIR. LOC.PP. AVGVR.PONTIP. 
II. VIR ET FLAMEN IN <X)L. 
EqVESTRï VIANIS GENAVENSI- 
BVS LACWS DAT. 

Cela n*cft pas au deflus de toute critique > 
mais laiflons cet examen pour une autre 
fois 

Ce que quelques anciens Auteurs ortt 
écrit , que le Riiofnc traveribitle Lac fans r 
méfier fes eaux ^ eft tme pure fable , & ma- 
rne une chofe abfurde fc impoffible 5 vu la' 
longueur , & la figure couibéc dont eft ce 
Lac. C. Frejr^affirmelamefme chofe, dans **ff'* 
Ton Admiranda GaJ/iarum» Rbodanus in La- ^^"'' ^' 
cum Lemanum hfluity ^ ittpemtixtis ^^^i duSmt^ 
^ aquatum tèhre ex e9 ejflmt. fe fçay le mnehêpt^ 
contraire , pour l'avoir affeîs fouvcnt ^^^''^'r^^^ 

L'eau de ce Lac eft dHme pureté, fed^uncîT 
beauté parfaite. On y ^cne diverfes fortes i*iiyrid9 

^ iflbn, mais les truittesen fonr ^'"'^ '^ 

ir deffus tout le refte. J*en âj 
. qui pefoient jufqu*à cinquan- 
te livres chacune 9 & je fçây qu*il s'en eft 
quelquefois rencontré de plus grolfes d*un 
tiers. Rarement on en trouve ailleurs de 
cette grandeur? Mais ce n'eft pas une choie 
inouïe , comme quelques uns le croyent* 
Dans une des fales de F Ariènal de Munich > 
j'ay v& te figure d'une truitce, laqueUetrnit* 

te 
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te psfoit foixante & treize livres > & avoit 

efté prife dans un petit Lac de ce p«is-là. 

Les autres efpéces de poifibn qui fe trou-- 

vent le plus connnunément dans le Lac de 

^^imtje ^ G^v^ > ^ont, la Perche , la ^ Carpe , laTea- 

wpf/ du che y le Brochet yV Ombre y VOmble-Çhevalier^ 

cêfié dt Izùravancbcy Iq Seichot y h Darmil/e , le 

GenA'ey Ferrât y la Chavenne^ la Moutelle^ le Gour 

fftfche btéU' J^"* C'^ ""^ c^^f^ ^^^ finguliere qu'on , 
etmfvers n'jT ttouvc point d'Auguillcs. On dit que 
niit-neu' ce n'eft que depuis quelques années que la 
7!e\1:tré-' ^^!*^^^^^ paroift dans ce Lac , & l'on ne 
tmtédm voit pas Comment il peut y eHre venu, que 
lac, par quelque canal foutcrain qui ait com- 

tJimjm munication avec le t Lac d'Y Verdun. Mais 
ap«imt l'addition de cette nouvelle efpéce eft pluf- 
dMHsies ^qJj yj^ mal qu'un biens car outre que le 
deSmfff, poiflon n^eft guère bon , û eft extrême- 
ment glouton, & dépeuple le Lac. JJiy a 
une quantité prodigieufe de petits poiflons 
tomap* qu'on appelle t mille -canton : Il va par 
peiit lîitfi multitudes innombrables , & on le fert 
têutiespe'* comme un manger déhcat. On remarque 
*dtdifie^n^ que lesefpéces ne fe méfient point : Tantoft 
mlf^w\ c'^^ ^^^ Armée de petites perches : tantoft 
au4Hdiit c'eft un nOage de tenches & ainfi des autres. 
A»f ^V« De temps ea temps le Magiftrat fait publier 
Tmimw ^^^ dèfenfes de pefcher le mille-canton , pour 
d'wtt tptH' empefcher qu'on ne manee fon bled en herr 
^»« bei mais on n'a guère d'égard à cesdéfen- 

fes. 

JevQusdiray fi vous voiliez, la principale 
manière dont on pefche la truitte à Genève : 
Il faut fçavoir qu'en certain temps de Pan- 
aie ce poiiTon defcend du Lac dans le 

• Rhof- 
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Rhofne 5 & qu'en d'autres faifons , il re- 
monte du Rhofne au Lac. Pour profiter 
de ces allées & venues , qui ne manquent ja- 
mais , on a planté des pilotis qui tiaverfent 




îtefOlte 





aînfi le Rhofhe, à l'endroit où le Lacfè dé- 
gorges ces pilotis font à telle diftance l'un de 
rautre, que le gros poiiTon n'yfçauroitpaf- 
fcTi &foit qu'il monte» foit qu'il defcende, 
il rencontre aux feules ouvertures qu'on lui a 
laUTées , de grandes naflès de Hld'archal ,. dans 
lefquelles il fe vient enfermer luv-mefme. 
Cette pefche eft affermée par l'Eftat, &en 
fait un des revenus. . 

J'ajouteray encore touchant le Lac , qu'en 
hyver , on y tiie beaucoup de gibier 3 & qu'il 
gela l'an 1572 Quelquefois û fe courrouce 
comme une petite Mer. 

Genève n'eft ni graq^ie , ni fort belle , maïs 
c'eft pourtant une ville extrêmement aimable . • 

Il n'y a point d'Etrangers qui y ayent fait 
quelque féjour , & qui Payent quittée fans 
regret. Les ^ promenades en font agréables $ * i^ i^ej!- 
la locieté en eft familière 3 &aifées & autant 'l^J^?*'*""^ 
que le bas peuple eR ingénu &groiner 3 SLU-^conltêrio^, 
tant les autres perfonnes , à parler générale- i» Rf^- 
ment,; ont un caraâere de douceur, decivi-^**'''»^^* 
lité, &d'efprit. 

La plufpart de leurs maifons , celles par- 
% ticulie* 
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ticulierement qui ont efté bafties depuis 
vingt ou trente ans, font de pierre de taille. 
Ils ont deux fortes de pierres; runedure& 
*c*tftce blanche » qu'ils appellent ^/?or^^> & dont 
^'rnsp- on ne fe fert guère que pour les fonde- 
S' Pi^û «>eps. L'autre tendre & grifaftre , qu'ils 
dura : me nomment tnolajje. Cette dermere le prend 
ffpécêde dans des carrières du Lac, lors que les eaux 
^'^^'^ font bafles, en-l hyver. 
^LiitMuc L'Infcription gravée en airain , qui fe 

£r^r#"' ^°" ^"^ ^^ %^^^ d^ ^ ^^^^^^ ^ Ville , 
'M,'^mmd ^tant une des cbofes reoiarquables de Ge- 
isnetges néve» je ne négligeiay pas Toccafionqui fe 
findm Jur préfente de vous l'envoyer , qiioy que 
^r^r P«»t eftre cette Infcription ait efté déjà 
fme$. plus d'une fois publiée. Elle eft écrite en 

fignes égales , mais i'aiaieiois mieux qu'on 

l'eufi aiofi difpofée. 
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QUUM ANNO M D. XXXV. 
PROFLIGATA. 

ROMANI ANTICHRISTI 

TYRANNIDE, 

ABROGATISQUE Ï^S SUPER5TITIQNIBUS, 

SACROSANCTA CHRISTI RELIGIO 
HIC IN SUAM PURITATEM , 

ECCLESIA 

IN MËLIOREM QRDINEM 

SlîilGULARI DEI BENEFICIO REPOSITA . 

ET SIMUL 

PULSIS FUGATiSqUE HQSTÏBUS 
URSS IPSA IN SUAM LI«ER.TATEM 

NON SINE INSIGNI MÏRACULO 
RESTITUTA FUERJT : 

SENATUS POPULUSQJÇJE GENEVENSIS 
MONCJ.MENTUM HOC PE&PETUwfi MEMORIiE 

FIERI, 

ATQUE HOC LOCO ERIGI 
CURAVIT. 

QPO SUAMERGaDEUM GRATITUDINEM 

AD POSTEROS TESTATAM FACEBET. 

♦ 
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Leur Académie eft pourvue de fort ha- 
biles Pcofeflburs , & ils ont auffi quantité de 
fçavans Miniftres. Jenefçay fi vous aurez 
apris que M. Choûet , a quitté fôn Em- 
3>loy de Profeffeur en Philofophie , pour 
prendre une Charge de Confeiller , & de 
Secrétaire d'Eftat . Je dirois que la perte des 
lUis, a fait en cette occafion l'avantage des 
autres > fi je n'avois pas de bonnes raifons 
pour croire que toute cette miferable Pé- 
danterie d'Ecole y & qui par un défordre hor- 
rible^ & par une criminelle ufurpation s'eft 
emparée du vénérable nom de Philofo- 

fhie y eft une perte prédeufe & très défira- 
le. 

'La Bibliothèque publique eft au Collège; 
Elle confiSe en trois mille volumes > ou envi- 
ron. N'y ayant aucun fond pour augmenter 
le nombre des\livres^ ni pour entretenir un 
Bibliothécaire 5 vous pouvez juger que d'ail- 
leurs elle n'eft pas non plus fort foigneufe- 
mententretcnue 3 & qu'elle n'eft pas ouverte 
à certaines heures marquées ^ comme elle 
le devrolt , pour eftre véritablement Bi- 
bliothèque publique. On m'y a iait remar- 
quer une Bible Manufcrite. > de la traduc- 
tion de S. Jérôme : ceMS. paflè pour eftre 
d'environ huit-cens ans. Après aue Grégoi- 
re le Grand eut approuvé cette Verfion , & 
qu'il l'eut mefixie préférée à l'ancienne 
Vulgate i & particulièrement lors qu'elle 
eut efté reveuë par Chariemagne deux cens 
ans après ^ il s'en répandit de tous coftez 
grand nombre de copies , & j 'en a v vu beau- 
coup que Ton dit eftre du neuvième fiecle. 

Mais 
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Maïs je vous avoueray franchement que 
ce que j'ay pu aquérirde connoiflance dans 
ces fortes de cho(es , ne me fuffit pa$ , pour 
entreprendre d*en parler fort pertinem* 
ment. Oiioyçiue je n'ignore pas les régies 
& les inftruâions que donne Cailiodore « 
pour bien connoiftre les bonnes copies de 
cette Vcrfion de PEcriture , je reconnots 
ibuvent que la théorie eft prefque inutile ^ 
iàns une longue expérience , fondée fur 
Texamen & la comparaifon des divers Ma- 
Jiufcrîts , pour diftinguer les véritables 
d'avec les fuppofez. Il faut avoir exadle- 
ment épluché l'état des articles ou para- 
graphes s des divifions ^ ou Seûions que 
nous appelons Chapitres y des Préfiaces ; 
des Sommaires ^ ou Argumens ; de la 
Ponâuation 5 des Ornemens 5 du Carafte- 
xe; & mefme delà difpofition des livres, 
je veux dire, de leur ordre, ou de leur ar- 
rangement. Il eft certain, comme me Taffu- 
xoit il n'y a pas longtemps encore le fa- 
vant P. Noris, & comme d'autres me l'ont 
fait remarquer, que la traduction de S. Je- 
rofme a elté fort altérée par les additions 
qui y ont efté faites 5 auffi bien que par les 
embelliflèmens qui l'ont défigurée au lieu 
del'enrichir. Jen'entreprendray donc pas de 
rien prononcer depofîtif fur ce Manufcrit; 
je vous diray feulement que j'y voi , ce me 
femble , une grande conformité avec ceux 
qui parurent incontinent après Charkma- 
gne 5 & pour n'eftre pas tout à fait fec fur cet 
article , je vous feray part d'une fingularicé 
qu'on m'y a fait remarquçr. Le titre de la 
Tom. UL E pre- 
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première Epitre de S . Jean eft ainfi 5 J O AN- 
NIS EPISTOLA AD SPARTOS. Si 

j'avoisefté informé de cela dè$ le œmmen- 
ccmentdemes Voyages, il eft probable que 
les autres pareils manuicrits que j'ay vus, 
dans lefquels je ne me fuis pas avife de con- 
fiderer cet endroit , m*auroîent pu donner 
quelque lumière. Mais ce grand fecours 
me manquant , ie vous diray mon fenti- 
ment fur ce SPARTOS , plutoft en Hifto- 
rien qu'en Critique^ Chacun (ait que S. 
Jean gouverna quelque temps TEglife d'E- 
phefe ; d'où l'on peut raifonnablément 
conclunfe , au 'il eftoit informé de Teftat 
des autres Eglifts Gréques , & qu'il com- 
tauniquoît avfec elles : De forte que s'il y 

*spért€, avoir alors une Eglileà * Lacedemone , -ce 
quin'êft pas horsd'apparaice , cet Apoftre 
auroit pu luy adrefler cette Epitre , com- 
me S. raul a adreffé quelques unes des fien- 
nes, auxËglifesde Corinthe^d'Ephefe, de 
Philippess &c. Mai» cette conjeâure fem« 
ble s'évanouir, quand on vient à coâfide- 
rer que cette Epitre eft toujours appellée 
Catholique , dans tous les anciens Manu- 
fcrits : car il impliqueroit contradidHon 
qu'elle puft avoir le titre de Ca:tholiquc , & 
qu'elle ne fuft pourtant adreffée qu'à une 
tglife particulière : les Epitres de S. Paul 
aux Romains , aux Corinthiens > aux Ga« 
^latês i n'étant jamais ainfi nommées. Si 
l'on objeâe que cette Epitrede St. Jean peut 
avoir eu le titre de Catholique , entant que 

t lapre- Lettre circulaire , comme le font lès Epi- 



tit» 



très aux" Colofliens & aux t Theflaloni- 

ciens. 
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•cîens. On peut répondre premièrement , 
que S. Jean n'a donné aucun ordre , pour . 
faire lire fon Epitre dans les Eglifes voifi- 
nés de ceux à qui elle a'efté adreffée , au 
lieu qu'on trouve cet ordre pofitivement 
énoncé s àlafindesdeuxEpitresde S. Paul 
aux Ephefieris & aux Theflaloniciens : Et 
en fécond lieu , Ton peut dire , que quand 
mefine TEpitre de S. Jean feroit une Let- 
tre circulaire, il ne s*enfuivroit pas qu'elle 
d'euft eflre proprement appellée Catholi, 

Sue, puifque les deux Epitres circulaires de 
u Paul ne font jamais ainii nommées. 
M. Charles Patin , dont je vous ay déjà 
tîarlé y fait mention de ce Manufcrit , dans 
la petite Relation qu'il a publiée de fes 
Voyages s niais il ne fait aue répéter fort 
légèrement ce qu'il a entendu dire comme 
cnpaflàntàM.^Sartoris.On préfume, dit- ^^f^j^t 
a 9 que le Copifte peut avoir écrit Spartos ^"J^f ' 
fom fiar/bs , comme S. Pierre adreflè fa Biùûcthé- 
première Epitre à ceux qui font difperfez coin, 
en Ponte, Galàtié, Cappadoce, &c. Ou 

{yeat-^tc yp<mr Pàrthos y S. Auguft in par- 
ant d'un Epitre de Sf Jean adreflfée aux 
Parthes, 

Je né voî rien qui ne foit naturel dans 
la première conjeâure de M. Sartoris s car 
non feulement la première Epitre de S. 
Pierre eft adreffée aux Fidèles épars , mais 
celle de S. jj^ques l'eft auffi aux douze Tri- 
bus difoçrfees. Et cette Epitre de S. Jean 
étant du nombre de celles qui font appe- 
lées Catholiques , il n'eft pas déraifonna- 
bk de penfer que les Traduâeurs & les 

E % Corn- 
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Commentateurs , qui ont fouvent pris b 
liberté de changer , ou d'altérer les titres 
des Livres facrez , peuvent avoir écrit 
Epiflùîa ad Sparjos , au lieu d^Epifiola Ca- 
tboHca, 

Mais i (quelque probabilité qu'il y ait 
dans ce fenament , j*aimerois mieux l'au- 
tre conjeôure. S. Jean prefcha l'Evangile 
dans l'Orient avant qu'il fuft banni dans 
lifle de Pathmos , & qu'il fift fon fécond 
Voyage à Èphéfe 5 & putre ce que dit S. 
Augultin d'une Epitrequecet Apoftre écri- 
vit aux Partes , {—Etiam illud diûum efl à 
* T. 7^4» Jeanne tnEpiftoîa adParthos ; *Dile6Uflîmî 
5- *• nunc Filli Dei fumus , & nondum appa^ 
ruit quid erimus , ^ r. Qifaft. Evang. To> 4. 
lib 2. ) Poffidius , qui étoit Difciple de 
t dms le s. Aug. & qui a écrit fa vie, fait f mention 
5w wf j!^- *^^"^ l'indice qu'il a conmpofé des ouvrages 
^esquictm' <J«ce Doélcur ^de dix fermons fur cette Epi- 
pùfentie très & fes tennes font> L>e Epifiola "Joan- 
9. me, Tê' „fg ^^^ Partbos , fermones decem* Il eft vrày 
*^* que ni S. Auguftîn ni Poffidius , ne diftin- 

guent point cette Epitreparle nom de pre- 
miers Epitre 5 (ce qui , pour le dire en paflant, 
pourroit îervir à confirmer les doutes de 
cetfic qui ne font pas convaincus que les 
deux Èpitres fuivantes foient du mefme 
Auteur ) mais il eft pourtant manifefte que 
c'eft de cette mefme Epitre dont parle S. 
Auguilin , puis qu'il en allègue plufîeurs 
partages. 

Il feroit àfouhaitter, tant pour l'orne- 
tïvsnr que pour l'enrichiffement de la Bi- 
bliothèque y que chacun y vouluft appor- 
ter- 
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ter 3 félon la louable coutume des autres 
lieux y les Médailles ) les Urnes > les Lam- 

Ees fepulchrales > les Statues , les Bas-re-* 
efs^ les Infcriptions 3 & les autres Monu<- 
mens qui font entre les niains de divers 
Particuliers , & qui ont efté trouvez dans 
la ville ou aux environs. Il eft certain que 
l'on feroit une aflez grande colleâion;de 
ces Raretez ; & il n'eft pas moins certain 

Sue ce Cabinet feroit honneur à la Ville , 
c feroit un coniidérable ornement à la Bi- 
bliothèque. 

U y a une chofe fort défeâueufe à Gené« 
ve, à regard dés Miniflres, on ne leur don- 
ne pas d'auez groffes peniions , & on les fait 
travailler beaucoup trop. Imaginez-vous 
que-dans chaque Eglife, il y a deux Mini- 
ftres qu'on appelle Semainiers , & qui pre- 
fcl^nt chacun iix ou feptfoisde fuitp,de fe- 
maine en femaine, en fe relayant l'un Tau- 
trc. Quelque capable , & quelque labo- 
rieux qu'on puiflè eftre , il faut demeurer 
d'accord , qu'un peu plus deloifir eft d'un 
grand fecpurs , pour compofer un bon Ser- 
mon, & pour l'aprendre par cœur s tafche 
terrible pour ceux qui ont peu de mémoire, 

La révolution qui vient d'arriver en 
France , eft caufe que le nonîbre des 
Eftudians en Théologie , n'eft plus fi 
grand qu'il eftoit autrefois , à Genève* 
Mais en récompenfe , comme on y peut 
ifaire tous les Exercices. > aufquels les )eunes 
Gentilshommes ont accouftumé de s'apli- 

3uer , il y en a beaucoup de Protcftans , 
'Allemagne & d'ailleurs > qui à caufe de 

E j la 
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la Religion > préfèrent Genève à la Fran» 
* ce. 

Les pauvres Vaudoîs qui furent amenez 
comme demi*niorts en cette vilje> y furent 
reçeîis avec tous les témoignagpes imagina* 
blës de Cbirité > ôc les Réfutés de. France > 
yonteftéauffi beaucoup confolez. 

C*eft une chofe aflèx remarquable qu'a- 
vant la Réfimnation y la ville de Genève 
comme par un preilbntiment de la grâce qui 
lui eftoit deftinée , acoompagnoit les armes 
decetteefpecedecry ou de <fcvife , fa/i te- 
F.ùh»/. cb. ^^i^asjpero hcem : J^efpere^ eu j*/âtms la 
5. '-J. 8, lumière éfpr es les te fiehres, Auffioiit-ils cfaan* 
Ram. ch. gé ces paroles , d^uîs tju'cflfeâiveraea: la 
^i'V.ii. pure lumière de PEvangile a refplcndi fur 
eux : 2iXL lieu àQ Pojl tenebrasjpero hcemi ils 
ont dit j Pofi tenebras Lux : La Umùere efi 
"^ettiU étpréshsteftehres, • 

QtKzrirquelayQrecé des ixiœurs ne répon- 
de peut eilre f9& autant quMl le faudrait à 
celle de la doârine y il eit pourtant certain 
jinjiram. que fi Tou fait comparaifoD de Genève , je 
Befpubii- "^ àÎTZY pas à quclques unes de ces abocni- 
cà Gène- nablesvilles d'Italie que nous avons veûes ; 
vcnfis. mais à quantité d'autres où Ton vit félon le 
C(S]1 " ^^^^ ordinaire du Monde , elle paroifira 
p:a. * ^^'*^ toute fage & toute modefte. Là comme ail- 
leur 3 il fe rencontre des vicieux, mais la 
débauche n'y eft pas fur le throfne. Les Fa« 
fteurs, &les Confiftoires , s'occupent à la 
réprimer s & le Magiftrat adt de concert 
avec eux , en publiant des Toix contre le 
luxe des habits; & en faifant d'autres règle- 
ment contre le libertinagne. Autrefois ils 

pu- 
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pnaiûbient févérement Taàiltere s ils pen* 
doient & noyoient , comme on ^c encore 
en quelques endix>its de SuilTe . 

Dans TEglife de S. Pierre , on fait voir 
le Tombeau de Henri il. Duc de Rohan. 
J'ay remarqué auffi.celuy du Grand d'Aubi- 
gné y Ayeul de là Marquifede Maintenon 
dans le Cloiflre , à cofté de PEglife. Calvin 
fût enterré en plaine terre, au Cimetière de 
Flainpalais, lans Tombsau &c fans Epita- 
phe. 

Je ne veux pas oublier de vous dire qu'il 
y a à Genève , une E|lire Allemande 8c 
une Italienne : autrefois il y en avoir auf« 
fi une Angloife. Les plus confidérables 
Familles Italiennes que je connois , outre 
celles que je vous ay nommées dans ma let- 
tre de Luques ; font les Familles Galla- 
tin , Sartoris ^ Bonet , Puerari , Léger , 
Minutoli , Stoppa > Diodati , Offredi , 
Cerduïni. t II y en a > je penfe , encore huit t tuyui , 

ou dix autres. Ftancmi^^ 

^Lelansase vukaire de cette vilk, eft le ^^'"'» 
Savoyard, mais tout ce qu'il y a de gens qui „i ^ Bartê" 
font un peu diftinguez du bas peuple , par- Unt ^ Car^ 
lent François. Et fi ce François n'eftpas des »'/^»> Sêr- 
meilleurs du monde , il ett du moins auffi ^J/"'/^^" 
bon que celuy de la plufpart des Provinces lamblr^ 
de France, ««; > P'f'f- 

A quatre petites lieues de Genève, entre ^*» ^'I'" 
le Fort de la Clufe & le Mont -Credo le''~/, ^'* 
Rhofne fe précipite fous des rochers, & fe *^'''T 

E4 perdÇi^ii'' 

find /Ht te peih li'ore intitHlé Scz\\%ttziiaL t dutimps df Jo^Scdli^tr , 
êm pariùit Savoyard atfConftil ^ ^ U tjloit dffindu , fwt ftme d'orné» 
df, 4tjftrler MMtremem» 
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perd abfolinnent pendant qudqne efpoce^ 
CeU eR caufe que ceux qui veulent defcen- 
dreleRhofncj de Genève àLion , font <A>li~ 

{;eK de s'embarquera SeiQêl, au deflbus de 
a chûie & de la renaiflànce de ce fleuve. 
Je fuis. 

Vtfirt&t, 
A Gintveri m. y*tf. itfSt. 
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- II ne fe peut pas voir une plus agréable rou- 
te que celle de Genève à Laufane : c*eft un 
cofteau toujours bien cultivé , & bien habité . 
On ne perd que très rarement la veûe du Lac , 
& en quelques endroits de Tautre cofté, ce 
font des montagnes amoncelées o. dont les 
cimes cornues font toujours brillantes de nei- 

La première nuit, en fortant de Genève, 
nous couchâmes dans la petite ville deMor- ^•'X''* 
ges, oui eft (ituée furlebordduLac. Delà 
iiQus vîmes la fumée d'un embrafement, qui, 
à cequenous aprimes le lendemain , avoir fait 
beaucoup dedefordreàVevay, versPéxtré- 
mitédeceLac. 

La fittiation de Laufane eft extrêmement ï-ausan? , 
rude f & cet endroit a je ne fais quoy , qui pa- "s^^J^l'f 
roift d'abord fauvage r cependant j'ay remar- rdoe^nf 
que que cette Ville eft aimée de tous ceux"P"tjbus 

aui la connoiflent^ Il y adiverfes promena- f'j^^lJ 
es fort agréables , particulièrement vers le 
Laci & on fe loûç tort de la civilité des Ha- 
bitans. Ne vous attendez pas que je vous en 
fàflè auciine defcription, car je n'en eonnois 
que ce que j*y ay pu voir pendant deux ou 
trois heures. Je fuisallé à TEglife Cathédra- 
le , qui eft pafl&blement- grande, & aflez 
belle pour le pais ; mais non trcs grande éc 

E 5 très 
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très belle comme ik fe rîmaginent. D jr a 
quelques années , que la muraille , toute 

* ^* 'J**' epaifle 8e: toute forte qu'elle eft , fut * fendue 
H aur. g^ entrouverte par un tremblement déterre > 

depuis le haut iufqu'au fondement ; Tou- 

verture étoit fi wrge , que les Ecoliers qui 

jodoient dans la Pkce , avoient accoutumé 

d'y mettre leurs manteaux & leurs ponc- 

fcuilles. Quelque temps après, un noa« 

veau tremblement de terre raprocha les 

deux coftez du mur , & les refléta fi bien 

qu'ils font à-peu-nres dans leur premier 

efiat. C'eft une aâ principales curiofîtez 

dont on informe les Etrangers à Lauiànne* 

On gardeà lamaifon de ViUe quelques mo- 

numèns qui y ont efté apportez des ruines de 

celle d' Arpentras , où eft préfisntement le Vil- 

^^ lagedeVidi. 

" *'^ \ Sur le bord du Lac de Morat , nous vî- 

^JP Itr ^^ ^ paf&nt une manière de CkipeUetoii- 

^•wwf . ^^ remplie des. os des Bourguignons , qu£ 

t furent défaits en cet endrou: y au nombre 

de dixhuit mille ^ par Tannée des Suiâès & 

des Lorrains. VousfçavezThiftoire. 

Bbrî^s. Berne n'eft pas une grande ville , qH03r 

^^ Capitale du plus pui&nt des treize Can- 

* it2o. ' tons : Elle eft fituée dans unepémnfulefor^ 
>//.i476. jnée par PAar , & prefque toute baftîe de 
^jnfir^S pierre de taille , d'une manière plus folide 
tion D. o. que 

M. Carol i tnclyti St f^rcîflSfldl Diicis : Biiigiiiiibe^ieiti«u Murat- 
tumobfideos» ab Helcvccits œfiis^koc fui moQuineotuni xcli. 
^Ir* A. 1476. toHS Jet Hiflwiens rapportent ^u* après la Baille itf 
'Vainqueurs furent fi ignorons y Qu'ils vendirent toute ^%Argniterit dm 
Bue y comme autant de fTaJJeM d'eJUimi ^fisfitrrmefCiWtm»dit' 
bu^atelits de virr4« 
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^uebeDe. Ses rues font aflèz nettes, &oot pmt avn- 
un ruiffeau qui coule au milieu : de chaïque ^ifréeau 
coûé , ily a des portiques jqù l'on peut mar- f^'ll/^ '^ 
■cher à couverts mais ces portiques font trop nMrii'o. 
étroits. Cette ville fut baftie parBertholde Burnct. 
quatriâne dernier Duc de Zednghen, Tan 
*II75 : & Pondit qu'elle fut nomméeBer- * j^*^t,tret 
4^3 à cauie d'un Ours qui y fut pris , lors difent im- 
qu'on en )ettoit les fondemens ; le mot de ''9'- 
£0m figptfiant un Ours, enJan^e Alleman- ^«^„ 
^.* C^ pour cela oue cette ville porteun ue. Ma,»] 
Ours danslesarmes. EUeen nourrit auffi par ^!^'fi 
cette dernière niifon , comme ceux deGenéve ^f '«s*/' ^ 

.gr 3 A • 1 • cutanée 

nournflent des Aigles. tUt smfet: 

Nous n'allâmes. voir à Berne, que TAr- j. Simier. 
ienal & la grande Ëglife : l'Arfenal eft fore 
xempU , & en bon eftat. On a placé dans 
iine des Sales , la fiam'ë du f Bourgeois de t Gm^^m- 
Suits , qui d'un coup de flèche 5)atit la "^^'^^ 
ponune que l'on avoitmîfe à cinquante pas 
^ luy , fur la teAe de fonenfant : Eltonles 
a repréfentez l'un & l'autre dan&cetteaéUon. 
Vous fçavez que cette xxuelle fantaifie du 
Gouverneur QniTer , jointe à quantité d'au- . ^ i*^ 
très vexations de mefnae naturel donna naif- i}C7. fim 
fance à la République dds Suifib. Chil- ^^>»»p*re 
drcy rapporte entre les prodigjss d'Angle* •^'^«''^r 
terre , qu'un certain Rober Bone , & la ^To^prU 
Province de CornoteUe , abatit un petit oi- iZ'^l*!^ 
feau de deifus le dos d'une vache : mais ce éieftAjh^^ 
deniier arbaleftier ne j^uoic pas tant que ^" <^<?<^* 
l'autre. ]!^uiu^ 

Sur la porte de la MaifondesManu&âu- tiêHdê 
Tes, on a nus depuis peu cette Infcription. l'^mi^Af»^ 
* Jmporg qf^o crajfa Ùemorum ignorantia, ^'»''<'« 

E ^ cam "^^' 
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€um gratta d^privilegio Regïs > în verum Dei 
Ctdtumfureret i atque DRACONUMoperâeos 
quos Huguenotes vaf/i«f a ferro , flammâ , ^ 
omnis generis cruce y èRegnopelleret: Supre-^ 
mus Magijhatuseruderidus Ccenohiiolim Pra^ 
dicatarum^ bas Mdes extruxit^ ut Fietatem 
fimuléf^ Artem Galliâ exulantes bojpitalibus 
teéiis exciperet* Faxit Deus T. 0. Af . ut Cbari" 
tatis boe oprficiam , Jtt htcremento Patrie. •^ 
Dans rÉglife qui apparcenoic auxDonû- 
nicains , on conferve quelques traces drt*in- 
figne filouterie des Jacobins ; vous pouvez 
avoir lu cette hiftoire dans le Traitté de$ 
SpeâreS) de Lavatçrus. Henri Eftienne ki 
raconte aiïbz au long s & Nicolas Manuel 
qui Ta traduite de P allemand > dit qu'elle a 
efté écrite en toutes fortes de langues. L'A- 
brégé du fait eft, qu'après de violentes dif- 
putes entre les Jacobins & les Cordeliers » 
fur la Conception de la Vierge 3 que ceux-cî- 
difent avoir eAé exempte de péché originel s 
♦ 7/4» * quatre Jacobins de Berne entreprirent de 
^^'^m' concert ^ & à la iblidtation de plufieurs 
Be/î"W » ^"^o^^^c Ordre , de prouver leurThefep^ 
jFréuifoù . un miracle. Pour réUffir dans ce deflbin , ils 
vuhiy ty s'aviferent de feindre des aparitions, & de 
^J^l parler la nui ta un idiot de t Novice, fous des 
y ' « figures empruntées , pour en venir par de 
t/f4»jf*- longs détours que) 'omets id, à lui faire dire 
par la Vierge mefme , qu'EUe avoit efté 
ix)noeiie en péché 5 &: à en perfuadâ: le Peu- 
ple, par le bruit de l'apparidon. Lachofe 
reûffit jufqu'à un certain point ; le Novice 
donna dans le panneau s il raconta fes vi- 
vons 5 toute la Ville le vint vifîter comme 

un 
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an Saint & comme un Prophète ; & là voix 
publique décredâtx)it déjà le fentiment de 
rinmiaculée Conception. Mais enfin les 
Moines en firent trop , Jetzer s'appcrçeut 
qu'on le trompoit; &enxfe voyant décou- 
verts 9 uTerent d'abord auprès de luy 5 de 
prières & de promefTes s mais enfuite^ ijsen 
vinrent aux menaces, & tafcherent àdiver- 
fes fois de Tempoifonner. Le Novice ayant 
regg inu cela , fit fi bien qu'il échappa du 
CVvtnt. Il déclara le tout au Magiftrat. 
Le Magiftrat demanda au Pape des ^ juges * dm», 
extraordinaires 3 qui furent accordez. tes^'A*''» 
quatre Moines , que la fuite de leur intrigue %n€téd*dê9 
avoit jettez dans une complication des cri- jMthim^ 
mes les plus énormes, furent appliquez à la 

auedion» Scconfelfereuttout. Âpres qnoy 
s fiir^it lierez au bras léculier,'ilégradçz^ 
& t brûlez en Place publique. Le Novice t Vm 
fut renvoyé abfous, après avoir toutefois en- 'W' 
duré auffî la quefiion. 

Sok*^re eu dans une vallée fertile ^ fur la Solshxb. 
rivière d'Aar , laquelle rivière paflè auffi à 
Berne. Au lieu que cette dermere ville eft 
des plus modernes , Pautre fe vante d'une 
très grande antiquité 5 & fe dit pour cela 
S(Bur de Trêves. Son nom ktin fe trouve 
écrit de diverfes manières dans les Au* 
teurs modernes : mais dans l'Itinéraired'An- lUfmfirn 
tonin, elle cRMpdléeSoiothurumi zc3ivSeJ'f*^^\' ^ 
difent quelques uns ^ d'une Tour qui y efloit/,^^. ^^ 
érigée en iTionneur du Soleil : c'eft ce que trefds Ht 

E 7 ^ ditî'»''!'i»» 

♦ In Celtîs nihU cft Sôlodurô amiqoîus unis ****ff' ^ ^^ 

Esceptîs Trevitis , quaram ego di^ Sorort f?v' 

Simltr fréttnd qm SUmt 4 efiib^fitfM Khims. Scaj j£. 



J685. éti 
mmsdê 
Sepiem- 
brt Itifif' 
tificMii»Hf 

deyiphtdt 
et MX mil" 
liant dMX 

G. Buinet. 

B A s L E. 

MHtrtfits 
BvefcbL 

tMntênnd 
lém 1^17. 
}• SiiaL 



y^ Voyage 

4ic Charles Eftienne , après beaucoup^ d'aU' 
très. Mais )e ne comprens pas pourquoi An- 
toninauroic éçxitSohtburumzwocMVktb ^ s'il 
eiift cru que ce mot euft étécotnpofé de Sol : & 
Turris. Cette Ville eft environnée de fortifia 
citions régulières 9 & reveftuës de ^nds 

Ïuartiers d'une efpcce de marbre blanc. 
«'Amba0àdeur de France refide toujours à 
Scdeure , & le peuple ditquec'efli ceMiniftre 
qui Pa fortifiée. 

ils fonc perfuadez d'une chofe feœbèaBk à 
Guaftale , dans le Duché de Mantoue. Cinq 
cens hommes travaillent ïnceâàmment ^ à 
fortifier cette dernière Place ;^ & il n'eftpas 
poffible de mettre dans l'efprit deshabitaos» 
que la fource de cette dépenfe^ fcxit dans les 
GofresdeleurDuc. 

Bafleeft'la plus grande ville» la plus belle > 
& la plus ricne (feitous les Cantons s quoy 
qu'elle n'ait pour toute clofture > qu'une 
muraille awuyée de quelques tours. Son 
Univerfitéia rendauffi iort célèbre. Le Rhin 
y di dé)a fort large & fort rapides il paJQTe 
dans la ville , & un beau pont de pierre 
faitlacommumcation des deux parties que ce 
fleuve fépare. Celle quiell vers l'Allemagne 
eft fort petite > en comparaifon de rautre> 
^ cette dernière eft fur une hauteur. 

L*Evefque , foy - difant Evefque de Bafle , 
xéfideà Poirentru> comme celuyde Genève 
sèfide à Anneci y & celiiy de Laufane à Fri- 
bourg en SuiflTer mais ilso'ont ni les uns oi 
les.autres, aucun pouvoir > ni aucune infpe- 
âionfur ces villes. L.e Çl^iire de Baileeft 
àFribourg en Brifgav» 

Oa 
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Ont pèutvoir à Bâfle ]pluGeurs Kblîothé*^ Dans rrMjr 

3ues çoofiiilécables , &. quelques Cabiiiets^ ^J^ *'• 
e otmofites.. Les Sétam&ixst&nxàAGZ^nfJ^t^iiy^ 
Cotédà ; avec «leuis vénérables bal bes > & ^mh/i/^ i^» 
Jes hahiUemensdom; ikfont rcvcftus > fï*eft '•^*' ^"f- 
pas une des moindres raî«:ez de ccw ville , ^^l^^ir^' 
•pour ceux qui n'ont pas les yemfiiitsàces MédMUtt 
équipages. trisfin^- 

Ceux qui aiment la Peinture, cnt«>uvent ij'JJJ^^^J^J*' 
de fort belles à PHoftcl de ville 5 & ils nie^«w4i7. 
manquent pas d'aller voir la Danfè des/w/Clu 
Morts du fameux Holben. Ce Peintre eftoît ^^îjj^ v.^ 
de Baffe & avoit tout apris de luy-mefme^: ^^ d'Eràf- 
auffi remarque-t-on quelque manière parti- mt^yd^ji'" 
<ailiere dans ibo ouvrage. Henri VIII . Tap- mersbMcb » 
pella en Angleterre , à k foiruâtation d'È- ^/P.^^;;Z. 
rafine. On dit que Holben fut ravi decc^//, o»j 
prétexte , pour avcrir occafion de s'éloigner gdrdemte 
de&cKagrine de femme. Sa Danfe fe voit ^îj^^^^ 
dans un Bfeu public , contre la muiaiHe du d'HTihe», 
cimetière de l'Eglife Françoife. C'eft une m/rWr/- 
fuite de toute forte de gens , qui fc tien» î*'^ •» 
nentpar la main, & que là Mort qiû mène ^lafS 
le branle, conduit au Tombeau. Bya des mon, dm 
perfonnes de tout âge , de tout fiaœ, & de fueUm m 
toute condition. IwmUT 

L^Egli^ Cathédrale eft un affez confide- ^^^.^ j/^ 

rable 4 fuatrt 

billes fwtts de %dMMUts yGrefuts Cênfidmrêt y Impériales d'agent ^ 
fSr Imàérialês de branle. Lé Mdddille d'er de Phtine , ( lemme de 7V<^ 
jan ) e^ des pl/ts rares. A» deffèns d'm portrait d'Era/me pemt à demtf 
serps y OH lit cette Epigramme, 

Ingens ingcntem quem pexfonat Oibns EraTmam » 

Hic tibi dimidium piâa tabeUa refert. 
At eux non totum ^ Mixaii dcfîne Lcâox f 
IntegianontotumTexxanccip(àcapit. ^ 
t>ansU Bibliothèque publiant y il y a mn Virgile Tdannfiftifeft fétf: 
jUr nn Alcoran M^. attffi , mpapi«r d$U CWwt C PWin» 
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ble Edifice. Yaj copié avec beaucoup 
d'exaâitude TÉpitaphe d'Erafme , qui eft 
fiir une table de marbre contre un pilier»' 
proche du chœur. (/j>r»feraporteà/4fflvr- 
iacbtHs i mais ceteitdroit eft fort^efeâueux , 
Se en gênerai le Ladn embarafTé de cette In- 
fcription eft fort peu digne du grand hom- 
me pour qui elle eft Ëiite. 

CHKISTO SERVATORI S. 
DES. ERASMO ROTERODAMO 
VIRO OMNIBUS MODIS MAXI- 
MO CUJUS INCOMPARABILEM 
IN OMNI DISCIPLINARUM GE- 
NERE ERUDITIONEM PARI CON- 
JUNCTAM PRUDENTIA POS- 
TER! ET ADMIRABUNTUR ET 
PRffiDICABUNT BONIFACIUS 
AMERBACHIUS HIER. FROBE- 
NIUS NIC. EPISCOPIUS HJERES 
ET NUNCUPATI SUPREMJE 
SUM VOLUNTATIS VINDICES 
PATRONO OPTIMO NON ME- 
MORI« QUAM IMMORT ALEM 
SIBI EDITIS LUCUBRATIONIBUS 
COMPARAVIT IIS TANTISPER 
DUM ORBIS TERRARUM STABIT 
SUPERPUTURO AC ERUDITIS 
UBIQUE GENTIUM COLLOQUU- 
TURO SED CORPORIS MORTA- 
LIS QUO RECONDITUM SIT ER- 
GO HOC SAXUM POSUERE MOR- 
TUUS EST mi. EID. JUL. TAM 

septuagenarius. an. a CHRIS- 

TO NATO M. D. XXXVI. 

• Deri' 
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Derrière TE^lifc il y a un erattd Tilleul 
qui&itun agréâ>le omorage : le tronc a du 
moins fix pieds de diamètre. On a eu foin 
de Tenvironner d*une terrafle pour le coiw 
ferver , & de reveftir ou de fouftenir cette ter- 
rée avec des planches , en forte qu'on s*y 
peut aifeoir. Ces vers font gravez tout au^ 
tour fur les planches. 

Jtdiu^Ecchfia dumprâfmt eccefecmdus 

Dum fieptra mperii Maximilianas hahef, 
Hocopttsexdjum^ quoRbenum^cerneream^'*^^'^^ 

J^uonemora^ pontes 3 mùntimîofqué potes, 

Quo geminasturres^ mania confpicis Urbis: 

Concentus audis dulçifonofque modos. An. 

D. içia. 

Le Pape Jules fécond mourut Tan i ç i J s 
& fut contemporain de l'Empereur Maxi- 
milien premier. On peut conclurre que le 
Tilleul e'toit déjà grand il y a environ cent 
quatrevingt dix ans , puis que cette terraf- 
lefut faite pour le conferver Tan 1512. 
• Les Horloges de Bafle vont toujours 
une heure trop vifte : à midi , par exem- 
ple^ elles fonnent & marquent une heure s 
& ainfi du refte. Les uns rapportent Tori- 
que de cette coutume y au temps que lé 
Concile iFut tenu dans cette Ville il y a 
t deux cens cinquante fept ans , & ils t £» '44«» 
difent que c'étoit afin que les perfonnes 

Îui compofoient l'aflèmblée fe féparaflent^ 
c fe retirs^nt un peu pluftoft qu'ils n'au- 

roientfiut^ jGionneks avoir pas ainfi trom- 
pez 



■Ifrit 
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pexm Les autres racontent que le Magiftrat 
ayant dï avis que des Confpirateurs dé- 
voient exécuter leur deflëin à une certaine 
heure prédfe y ordonna qu'on fit avancer 
rhbrloge pour rompre leurs mefures ; Et 
qu'en mémoire de ce ftratageme qui 
réuffit heurei}femenr ^ on a touiouis 
fait aller les horloges d'une heure trop 
vifte. 

C'efl: une coutume établie par toute la 
Suiflb, mefme dans les petites villes 5 que 

3uand il V pafTe quelque Voyageur de gran- 
e qualité , on luy envoyé le Vin d'honneur. 
Ceux qui l'apportene ont une routine de ha- 
rangue i qni leur fert pour toutes fortes de 
gens ) c'en à eux feulement , d'enchaffer à 
propos l'Excellence , ou les autres termes 
d'honneur , félon les diverfes perfonnes à 
qui ils ont affaire ; ce qui ne leur caufe pas 
un petit embaras. C'en eft un aiièz grand 
auffi , de bien temr Con férieux 5 pendant 
qu'on écoute cette enfilade de beaux dif- 
cours. Il faut remercier M. l^OÂcKtpécu- 
niamment* 

De Bafle on deicend ittfenfiblement -à 
Huninghen , en fuivant k rive gauche du 
Rhin.' Le Cavalier qui eft élevé dans cet- 
te Place 9 fur le baftion qui regarde Bafle ; 
& fa batterie de canon \ qui eft dreffëe 
Air ce Cavalier , contre cette mefme 
ville f fignifie. aâez qu'il n'y a pas fort 
loin a du village de Hunninghen 3 à la ville de 
Bafle. ^ ^ 

Sans entrer dans lé détail des fortifica- 
tions de Hunoinghen^ je tranchera/ court, 

ea 



% 
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en vous diiknt qu'on n'a rico épargné 
pour les faire très bonnes : l*eau du fSdn 
en remplit les foflez quand on veut. Cet- 
te rivière fàifant une petite Ifle , "rïs-à-vis 
de la Place , il a &Iu conftrutre un double 
pont fur les deux bras du fleuve : ces ponts 
font admirablement bien fortifiez , & dans 
rifle > & en terre ferme du coSé d'Aile* 
œ^ie. 

De Hunninghen nous vînmes à Fribourg > F r t- 
autrePkcetrés importante : elle eft^à qua- bouro. 
tre lieucfs du Rhin. Cette ville efi ûtiïét^ ^'Jl'^a 
dans la plaine » au pied des montagnes. 
Quoy qu^elle ibit d'aflèz giande eftenoUe^ 
la fixtuication qui l'environne , eft très 
bonne & très ré^liere. Le Maréchal de 
Crequi prit cette Placeen neuf jours 9 Tan 
1^77. & fouvent il luy ett arrivé de chan- 
ger deMaiftre : mais eHeaauiQ bien chan- 
gé d'eftat depuis ce temps-là. On a com- 
me amonce&e les retrancbemens & 1^ 
Forts ^ fur la ^us pcocfaemonca^e s & en 
fè rendant maiftre par ce moyen^ des énû« 
nences qui commaiidoient la ville , on l'a 
enmefme temps couverte du canon de jces 
Forts. 

Ils font à Fribourg , quantité de petits ou- 
vrages^ d'une e^éce d'Agathe qui fe trou<- 
vessies environs. 

Il n'y a que quatre bonnes heures de che- Brisàch* 
min 9 die Fnbours à Brifach. Je nem'eftoo- . 
ne pas que cette vule fiift autrefois nommée 
* l'oreiller de l'Empire : &la forme, & fa ♦ o» /< 

force, «•^«Î^V 
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force 5 ont bien pu luy donner ce nom. 
Répréfentez vous une hauteur , qui fem- 
bleeftre de terres rapportées 5 au milieu d'un 
pais uni comme une glace. La ville eft fur 
un des bouts de cet oreiller s fur Pautre bout 
eft la Citadelle s & une excellente fortifica- 
tion embraflfe le tout , au pied du cofteau. 
On paflele Rhin, fur un pont de pierre; & 
ce pont 5 du codé de France dH extrêmement 
bien fortifié 
ScHBLi- Scheleftat c&dsLvp la baffe Alface, àqua- 
«TAT. tre lieîies de Brifach , & à trois du Rnin. 

yliuit *'- ^^^ ^'^ ^^^^^ dans un pais plat , fans eltre 
riaii. ^^* commandée d'aucune hauteur 5 & Jcs for- 
tifications qui PenVironnent , font de la 
mefme nature , que celles des autres vil- 
les 9 dont ')e viens de vous . entretenir. 
Quand on parle de toutes ces Places j il 
faut avoir cent fois en un quart d'heure, le 
Stras- mot de fi^rtification en la bouche. Straf- 
BotiRG. bourg eft un prodige » qui furpafle en cela , 
yialltmpé' ^"^^s 1^ autres forterefles du Rhin. Je 
réélit. VOUS en envoyé un plan , qui vous en don-t 
oera mieux l'idée 4 que tout ce que je pour- 
rois vous en dire. 

Vous pouvez vous fouvcnîr que cette 
grande, oelle, & puifiante ville , autrefois 
ville Impériale & toute Luthérienne, tom- 
ba entre tes mains du Roy de France, le 30. 
Sept. Pan itfSx. 
» $4 héu- ^ ^^ Clocher de la Cathédrale , cfi la 

teurefide pluS. 

€ittq ctnsfiixâutt & qMrtti^i phdt. Jlfitt achevél'an 1449. Er/^wn 
dtStembéicbtufHtl'SirchiuBt. ^ 

Jif^irabUe o^as 9 caout inter nubllâ condit. «^». Sjlv 
Sxr lif shéfii^iâMx dtsinmds fiUtndf i'tiUft Qubédréli, il y^4 

totrg 
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plus haute pyramide de PEurope: &PEgU- 
fe eft préfentement à Tufage des Catholi- 

Îucs Romains. L'Evefoue y célébra la 
lefTe , & y harangua leKoy, peu de jours 
après la conquefte de cette ville. 

La grande Horloge furpa{!è de beaucoup, 
dans la variété & dans la curiofité de fes 
mouvemens , l'horloge de S. Jean à Lion : 
i'ay vu l'une & l'autre. Ils difent àStras- 
Dourg que cette dernière eft la plus rare de 
"France ; & que la leiu: n'a point fa pareille 
au Monde. On nous txi a donné une defcrip- 
tion imprimée j avec uneeftampe qui la re- 
préfente fort exaftemcnt. 

La petite rivière d'IUtraverfe Strasbourg, 
&s'y diftribôe en divers canaux. Le Rhm 
laiffe cette ville à fa gauche , & en eft éloi- 
gné de prés d'un mine. 

Il n'y pas long - temps , que TArfenal 
eftoitun des plus rameux de l'Europe s mais 
préfentement ^ il eft tout démembre. 

Il y a une bizarrerie extraordinaire , 
dans les habits des t^emmes de Stras- 
bourg. 

Je vous diray encore avant que de finir 
cette lettre , que nous n'avons vu autre 
chofe, que bourgs & villages ou ruinés en- 
tièrement ^ ou demi brûle? ^ dans la partie 

de 

initt éiMtret chofisy UrtpréfentétUùnd'imêfrQceJJion > oà un pûurctdm 
empwte le henifiieravec i'eau bénite : quantité d'attirés pourceaux &• 
d\Alnes » le fuê'vant en habits SacerdotétM,x. Dans itn autre endroit } «» 
^t unifie en pofiure d'officiant ^ devant tm ^uteU Vn autre Jtfm 
perte me Chajfe a Retiques , dans laquelle il j a un Renard-\ (^ fut 
l'attirail de la proceffion efl porté par des Singes, Sur le Pulpitre de U 
mefineEgli/e, il y a en bas relief, une Konne couchée auprès d'un Moi'- 
ne'ilt Moine ayant fon Bréviaire ouvert , (2^ mettant (a main fous lu 

juftde U Bjeliiieufe, M. d'AUancoutc cité pai le Doâeui: £uiDet« 
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de l'ÂlËice que nous avons traverféa. Ce 
beau & malheureux païs, ayant elle diver- 
fes fois ravagé peôdanc les guenes. Je 
-fuis. 

Mm^eurt 

. Vùfirtà-c'. 
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Ç^aelques raifons paràculicres nous ayant 
obligez de partir de Strasbourg 5 pour nous 
renc&e au plutoR à Bruxelles s nous nous re- 
folumes de prendre la voye du Rhin. Ce ne 
fut pas fans quelque répugnance, car il n'ell 
pas agréable quand on voyage ^ de revenir 
par la mefine route ^ & le Rhm nous fit tom- 
ber dans cet inccmvenient > depuis Mayence 
iufqu'à Cologne. 

Entre Strasbourg , & la petite ville de 
Germensheim^ nous fûmes arreftez au Fort- ^^f^ 
Louïs. Cette Place apartient encore à la ^^'•' 
France , & n'eft pas éloignée de la force des 
autres^ Le Riiin £iit une Ifle dans cet en- 
droit. L'Ifleeftoccupée d'un Fort de quatre 
bafiionss & les deux ponts Jpnt fortifiez de 
chaque codé, fur les bords lès deux bras du 
Rhin. 

Ayant eflé fjûfisdelanuit^ unpenplutoft 
que nos batteliers ne s'y eftoient attendus , 
nous filmes obligez ce jour-là 3 de defcen- 
dre dans un méchant village y où nous ne 
trouvâmes ni lits , ni rien à maneer. Mais 
ce ne fut pas là nofire plus grande difgrace. 
Une multitude infinie de ces moucherons 
que je vous ay déjà nommez des Coufins > 
nous afladinérent toute la nuit, fur la paille 
de noftre grange , & ne nous donnèrent pas 
un moment de repos. 

Ea 
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Phiits- En paflant devant Philisbourg, quin'efl: 
BooRc. qu'à une petite portée de canon du Rhin» 
du codé cPAUemagne^ nous mifmes pied à 
Kf// t ^^"^^ 5 P^^ ^^^ ^^^^ ^ Place. C*eRoit un 
^mM9^^ * village que Chriftophle Sottercn Eleôeur 
WetAtim de Treves fortifia , à caufe de la fitûation 
du lieu 9 qui eft naturellement d'un accez 
fieschoferj^ôlcy au milieu d'un niarais ; &ouin'ett 
^^dtpSs commandée d*aucune éminence.^ ÙcR un 
uprtmù- Eptagone régulier , avec des demi-lunes de- 
reéditim yant chaque courtine; le tout bien reveftu. 
M///jWf Philisbourgeft un fief & une dépendance de 
tff^éfmth rEvefché & Spir^e. Les Allemands t l'em- 
ment entre portèrent fuT les Fi^ançois l'an 167. 6 y après 
Us mains y^g ^g^ long ficge. Ils fe repofeut beaucoup 
f2/.(i^}) ^^ ^ bonne foy & la Trêve 3 & n*y tiennent 

pas trop bonne garnifon. 
S p I R I. Spire eft une petite ville affez jolie , fans 
^f^ffit' force de fans commerce; quoy qu'autrefois 
'' elle ait efté aiTez fameufe. Ce qui la rend 
aujourd'huy confidérable, c'eft la Chambre 
Impériale, qui d'ambulatoire qu'elle a elté 
pendant plus dtfWeux cens ans >\ y fut rendue 
fédentairepar Charles quint. Cette Cham- 
bre dï une Cour fouveraine , où toutes les 
affaires de PEmpire qui y font portées , fe 
jugent en dernier reffort : il y a peu d'excep- 
^ - tion. Celuy qui en eft appelle le premier 
ejffoljmr^s ^ Jug^ a repréfeute la perlonne de l'Empe- 

CéUh.Rem, TCUT y 

Cy A 4000. kus d'appoint entent. Les deux Prcpdens fonù l'un Pmeflant , 
V Mitre CéUh. Des quinze ^ffeffewts % il y en 4 fept qui fjtit PrstepoKs > 
€3^ htut Catb* Ram. les Prudent ont chacmn icco. écnt ; ^ les v^Jp/^ 
fews TOGO. £4 Qntmhre ne je méfie d'aucunts affaires de guerre» Il eft 
remarquables Us affaires Je jugent , /ans que les Parties puijjeas ja^ 
Ptaisff avoir le mm de leurs Rapporteurs ^ ni avattt » ni après la fin dm 

Pr9ce\ 
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réixr; & porte le Sepcre Impérial fur foo 
l»nc de Juftice , pour marque du caraâére 
dont il dà revefiu. 

Il y aaufli en Allemagne 5 un autre grand 
Tribunal 3 qu'on appelleleConreil Auu^e, 
parce qu'il eft à vienne » ou qu'il fuit k 
Cour de TEmperéur. tCe Confeil n'eft pas fitCm^ 
perpétuel, & n'a pas à tous é^ds , la meûnc Z^' •^*''^ 
dignité que la Chambre Impériale : ce- ^io/ide 
pendant . des affaires de pareille nature , y Membrer 
font trafetées & décidées fouverainement. ^*'j*ut. 
On ne peut évoquer les caufes» de l'une de ^dï*^ 
ces Chambres à l'autre. Ea certains cas feu- . 
lemcnt , on peut obtenir une ré vifion du pro- 
cez, par devant la peifonne mefmé de rÈm* 
pereur. 

L'ordre exprés que reçeût le Marefchal ''''»*?'■<' 
de Turenne, pendant Içs* dernières guerres', ééSiZdT 
de n'apporter aucun trouble ni aucun em^ ctih^t, 
pefchement , au cours ordinaire de Juftice Sfire&' / 
qui*s'exercedans la Chambre de Spire, fait ^^^fg^ 
croire à ceux qui la compofent , au'onaura géefp!ir% 
toujours les mefmes égards pour Eue. Dans Troupes Je 
cette perfuafion où ils fe trouvent , quelque ÎJ^**J'* 
expofez qu'ils foyent aux armes de la Fran- rrfp^^wr 
€e , en cas de rupture *, ils ne penfent pas à u chamtrt 
tranfporter ni la Chambre, ni les Arcnives; ^^p'riéà^ 

Je fauteray de Sçire à Cologne , n'ayant p^P^ ' 
rien préfentement a ajouter aux chofes que ^*i^ 
je vous ay mandées, touchant les villes que 
nous avonsdëjaveiiesfur cette route. 

A Coloçne , nous primes le chemin de 
Juliers, viue capitale du Duché de ce nom. 

Tom. IIL F Elle 

mmfQmmt , ImqneUefmmt U tktmtvi s* il réiijpt iéins Japotafià^e ^ fi 
•#«j itUperf, Hclls» ^ 
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JuLÎERs. EUeeft fitûce dans une plaine , fur le Roer, 
& ce que nous en vîmes enpaffiuit, ûous fit 
Il y a une juger qu'cUc efloit aflèz bien fortifiée. Les 
OudtUe. proteftansy ont liberté d'exercice , confor- 
mément au traitté donc je vous ay paç lé. 
Nous vinmes «n quatre ou cinq heures de 
Aix lA juliers à Aix la Chapelle , en traverfant un 
Ch APBL- beau & bon pais. Cette célèbre ville eft tou- 
";. , jours grande & belle , quoy m'elle ait beau- 
ri2mi^ coup perdu de fon luftre. tUe a confervé 
*fi^ prcfque toute fa liberté : Seulemed!*, le Duc 
nommée ^c NeubouTg commci Duc de fuliers , dans 
^\^'c^r les Terres duquel elle eft enclavée > a le 
peut' eftre ^ droit de la nomination du Maire des Bour- 
fMTceqtti geois. Elle eft. fous la Proteâion du Roy 
fuiv^u a'Efpagne , en qualité de Duc de Brabant. 
XuTJil f Charlemagne ayant prefcpe tout de nou- 
ii'or , ie veaurebafti cette vilfe , qui pendant prés de 
^oydeiKj' quatre fiécles avôit efté dans un trifte eftat, 
dZ^'tii^ depuis lefac qu'y fit Attila : Cet Empereur 
wirta ;,ye-rhonora de pluueurs privilèges ; la déclara 
miere Cm- Capitale de la Gaule Tranfalpme : & la choi- 
rowffHcifs gj pQyj, |g Yitvk ordinaire de fon féjour. Il 

\^fl''' érigea auffi la grande Eglife, qui donna lieu 
fïM^V ^ ^ nouvelle dénomination de cette Ville 5 
r« f » «» & qui la fit appeller Aix la Chapelle , au lieu 
a^Uêis qu'elle ettoitau|>aravant nomanée Aquifgra' 
^r^lm/d ^^^* G'étoit, dic-on, à caufe d'un* Prince 
fis^JnciL' Romain nommé Gramis , Frère ou Goufiri 
murs. F. de Néron : Ce Prince ayant fait la déoou- 
Eiond. verte des eaux minérales , baftit là un Cha- 
* Vatitieth- fteau y ôc jetca les premiers fondemens de la 
»'?'*«'' f*' ville. Voici une Infcrî^pn qui eft fur le 
UMâlfoa ^^" d'airain d'une fontaine publiquev vis- 
«ff ville , à-vis de l 'hoftçl de ville^ Hic j^ 

wn t'4>nent « toujours porté le mm dtGnnas 9k dtÇiWX&fMonitU 
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Hic ^ . a^uh fer Gr^num Principein querh^ 
[dam Ramamm Nerms & Agrippa Fratrem 
.investis 9 nalidorum fimtium J'berma àprin- 

c^iq conftruâta. PpJ*^^, '^^^ > f^^ Dominum 
':Carobim Magnum Imp. confiituto ut hcus hic 

ût caput^Regnifedes tram Alpes y rénovât^ 
^pmt , qujdfus Tbermif hic gelidus fins ht^ 
fluxit oim y quem mnc demm bac meo 

'^fi iPm^it $.,P. jg: Aqut^amnfis Ântv> 

Domini Xoko. 



Chartenagne y ^ mourut' -y &. Top jr voit « ^^^ 
aujourd 'huy fon f Tombeau. ji.Xt 

Depuis Charlemagne 5 pendant refpace^^» i4-<'* 
de plus de cinq fiédes 3 beaucoup d'Empe- pl^T^fT^ 
reurs voulureqt eftire çpurpiM^ à Aix. Et ]c defin tu- 
çroy vous avç>ir; d^ja dit., quf Çh^les quat L»'i (^ ^'^ 
triéiœ^^r^g^^bfqlubiemia chofe, par une|j£''** 
descoiiflinitipqs.^elia.Bulled^Qr. ; ilordon* ^ 
pa que les Empereurs y recevroiept la pre* 
miere Couronne. Ceçte Cérémonie ne fe t X4^«i- 
ikit jdus p & Pon obferve feulement ces deux ^^^J^' 
choies , en faveur dç la ville d'Aix. Pre- wl la/mÇ- 
mieremeçtîs on luy députe ap$ bien qu'à là pendue, efi 
Viheile Nucembe^ , pour leur donner avis^'^^^^:^ 
à Tune & à l'autre , de Ja .|K)Uvelle Eleâion ii cbaru- 
^m ^'^ftJF^tedeJl'&ïipeiîeura ^ ffinqu'EU magne fut 
les «nvoyenc les *• Orncmens Impériaux, fj^^'''^^'»^ 
^veç les autres chofes dont elles font dépo-^^X^',^ 

F 2 Ùtai" Cette Cq^' 

rjmiê 4 efid âUâchjie U par ^rtdtriç I. Me efi partie d'ar^t <!r part h 
dt fusvn dore, ..•.,• 

* 't\4tx*»V9y^ ^uèfipttiÉeftmwtri ùé Ihrrdes "Evangiles s écrit t» 
kmê$d"«r\ & une JeiÉpéeide Charlêmé^ney a^c'te boadvin, J'<^ 
farté éHlepTi S 4*f Q^npmttf %iti Je gardtH$ ÀHaremberi. , 
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iitaires ^ & qui font çécetTaires pour la Céré* 
tnonie du Sacre. SecondemeDC , en auelque 
iieu que fe faffe cette Cérémonîe,TjEïnpc- 
reur déclare folcnneHement ce jour là > que 
fi par quelques raifons particulières , il n'isi 
pas efte premîeretnent couronné dans la 
ville d'Aix , c'ett néannioins fans préjudice » 
& fans infraflion des droits de <ette ville. 
L'Empereur eft toujours Chanoine d'Aix , 
& H ciw prcttc. le ferœeni , le jour de fon 
Sacre. 

On in'aflu^e icy que les deur Religions 
jouïflèrità A« d*^ale liberté , mais je vous 
avoQe quej'oublîay de m'en intormer lors 
que.j*y pàSay ; Ainfi je ne vous affirme rien 
me cela. 

Je lifois Taùtre jour dans tme petite dc- 

^ ^ fcription du Pails de Juliers , que ^ deux 

m$ufi ^s. Evèfqucs béarifiez prirent la pekie deferef* 

GêMi^fe,' Aifcirer, tout^expres afin d'affifterà la dédi- 

MvefyMtjéif cace de la ChapeUe d'Aix : après quoy ils 

^^' s'allèrent remettre dans, leurs Tombeaux. 

Cela ne vous fait-il pasfouvenir de ce L. Q. 

Cincinnatus de'riiiftoire Romaine ^ qui après 

qu'on l'eut fait Plâateur > & qu'it tiït gagné 

la bataille s'en retourna tout traiiqûilkmeni; 

au manchede ftcharrUe. 

Nou$ fie nous arreftames que deux ou 

M A $- ^^M. ^^"^5 ^ Maftrwdit. Cette ville eft de 
^f^^yr^^^^^àiocTCffiSitkdem^ afrezbienbaftie)& bien 
* fortifiée. La Garnifon eft de huit à neuf 
mille hommes : nous la vîmes paflêr enre- 
«./^v^MT- veûe devant le «Prince d Orangé. On fit 
a-iS^^^^^^ au/E plufieus évolutions à quelques 
ceueT i^ataiHoiis i il ne fe peut pas voir de troupes 

mieux 
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tokxxx dtrci|>linées, La petite partie de 
Maftreicbt qui tSk fur la rive droite de la. 
Meufe , f'appellc Wyci. Je ne fçay fi vcws 
avez reaaarqu^ que tes tioms de Maftreicbt 
& d'Ucrech y umt tonis étva: dérivez dm 
tnot de TrajeSum 3 ijui aufli eS leur nom 
t«atio. Utrecht eftoit appeUée mferius 011 
ukeHus Trajeûumi c'eftoit le trajet^ ou le 
p^ge du Rhin. Ec Maftreicht vient de 
mojf trf^e&um , qui eftbit aufli nommé» 
TraieBum fuperluu 

Servais Ëvefbue de Tongjres » cm.vivQÎt' 
dans le 4. me necle, dl le giana fidnt de^i 
Maftreicht •• On garde fon corps à la Ca^- 
thédrale ; & l'on y a dîverfes autres Reli- 
ques qm eftoient autrefob fan\eufea > &^ 
qui attiroient des Pekiins des Pais les 
plus éloignez : Mais tout c^ a cban*^ 

* On trouve dîverfes fortes de ces Co* 
qmU^s doajD nous avons autrefois parlé , 
aux enviions de la Ville $ fur tout y ver» 
le village de Zichen , on Tichen ; & à la 
petite montagne, appellée des Huns. 

Chez les Religieufes , joignant la grande 
Place, il y a un Crucifix , qui dit-on , ne 
peut eftre peint : lltalie n'en a pas de plus 
Curieux; ■ ^^ 

Sur les trois heures après midi 4» nflPp^' 
tîmes de Maftreicht ^ & nous arrivaunës le 
mefme foirà Liège. La vMle eftoitfiremr- L j^bgiJ^ 
plie de monde, à caufede Téleaion del'E- mfim%9' 
yefque > laquelle fe devoit faire le lende- **"''* 

F î . . inaia rcw/iW 

•Jttit Mntrtftif Jt Tàngris , ilftU transfert À ^Af riche lO'dê 2dafifich^ 
iUegt, Heifs* 
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main , que nous ne pûmes jaotiais y tX0Wàf 
délits. .' 

' La ville d& liege^afiôz grancfe^bien 
peuplée , & ornée de^^ebiues beaux bafti^^ 
* BapiPéir mens : TEglife Cathédmiè, & le^ Pâlais^Èpif'- 
i€ CérdiHMi copal ioiït les ifeux principaux. Le Chàpî- 
^u MâT' jj^je Liège efioit autrefois le pli» honora- 
ble de tout rEmpire. J'af lu dans qud^ 
quesannalesde cet|? Vîlle^ que Tan iij%9 
l&ss que le Pape Innocent "deuxième , y cou^-* 
ronna l'Empereur Lothalre;fccohd j Ce?- 
Chapitre qui affifloît i,li Céréiiome, fe 
trouva cotopofé de neuf Fils de Kàky de 
quatorae Fils de EKics Princes Souverains, 
de vingt neuf CcxntesdaS. Empire/ & de 
huit Barons. Aujourd'huy , cela eS bien 
déchu : Il n*y a point de Bourgeois, Doc- 
teur liosncié diiuis rUniverfke <de Lou<« 
vain , qui ne puiiTe eflre fait Chanoine de 
■' liege. ■ •'..')'•••:] ^. •,- • 

' Xa Meufe fépaxe Liège en deux p^tîes ^ 
mais la princi}>ale eft à« la rive gauthe : Un 
beau pont de pierre les réunit s & les arches 
de ce pont , donnent paflages à de grandes 
barques , quiapponent toutes fortes de den-. 
xét&i & qui ^vtnt. beaucoup' à h cpnamo-* 
dite du n^oce' de cette ^lle; 

Il^^quantité d'Armuriers à Liège; ce 
qui "^fk iafis dc>ute de la commoiCté du 
cnarbon de terre , qui & trouve dans le pais y 
& que l'on y brtle communément , comme 
on le brûle à Londres. Ce charbon eft ap- 

tte châtUt^en France \ tn qMitmits inimts de t^Mfofnne., âmfMf 44 
F*re^,&fr9€bêde Cédais* 
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pdié Houille 3 ^à caufe d'un certain Mare- ^ . 
{dtai nommé Frudbtmme le Houilloux , qui ^^^^f^" 
dit-on > en fit la première découverte. On qwun hom- 
ajoute qu'un phantofine fous la figure d'un »»' ^**^'^^ 
vieillard habille de blanc i luy en enfeigna Znn/u 

lamine* mineàum 

Les vignobles dont les cofteaux de Liège 'Bmrgeoh 
Ibnt prefque tous couverts 3 méritent bien ^'j'J/'j'A 
d'eftre remarquez; à caufe du dimat : il eft parut!' 
yray que les vins en font fbibles. Ces mef- ^ony tron- 
mes moms^nes fourniflènt des carrières de '^^^''/P»^' 
t£es beau a marbrenoir. ' ^Omu, 

De Liège nous.vinmes coucher dans la ^., 
petite Ville de Tilmont ; ayant paffé à la rtlZln^, 
veûe de Totigres & de Saintron. Le lende- /«r u ri- ' 
main , nous difnaTmes à Louvain, & nous '«"■"'' *'' . 
arrivafines le foir à Bruxelles, où nous fom- ff%ufrj^ 
mesdepuis dix jours. vmt réÊvn- 

Louvain eft une fort grande Ville , hitn' ge'epe>uiane 
agréablement baftie : c'eft la féconde du ^"IJ*"'''*- 
Duché de Brabsuit. On dit qu'il s^ trouve L o u- 
quelques Monumens du temps de Céià'r, ymk. 
Nous y avons vu plufieurs belles t Eglifes ; ^éirùpdi- 
l'hoftel de Ville 5 l'Ecole de Médecine 5 & '^;2^^',, 

F 4 quel- i;„r I,, V# 

Wnivtrfité it Umién , f^ftt ^tti fiupii coociltaroT aiic ad^uior , 
cxulcfto: quiautempatraveric» ligncâ fera caput abrcindttor. 

Li Doyen des Chanoines efioit celuy qui recewit atàrefiit le fer» 
ment du Duc de Brabant ^ Afin avènement d U Souveraineté» 

le fniis du ChâfiedM efi remarquable peter ft prcfeudetar « O* potif 
féchù qui s *yfast étendre. 

Il y a une des ttÊftie la Fille , qu'on appelle Verloren koft , c'efl-d^ 
dire dépenfe perauë % paree^ que ceux de louvain ayant eu dejfein 
£tn bapirfept defembMes y 6^ quelques affaires leur eflant furvenHes » 
f/i ne centiuiiereut peint apre's que la première fut achevée. V07 de Fland. 
AaoïL JH 4 quelques vignobles autour de louvaim 

t Lm Cathédrale eft fort vantée» 
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cjuelques autres édifices oonfiderabies. M^ 
je croy que fon Univerfité , eft ce oui k 
jvnd le plus recommandable. Cette Uni- 
verfité fut fondée par Jean quatrième , Duc 
de Brabant$ Tan 142^. U y a beaucouj» de 
CoUeees rentez ; avec Ecoles de Théolo- 
gie , de Droit, & de Médecine. 

Un honnefte homme de Louvain , qiH fe 
rencontra dans l'auberge où nous efiions^ 
s'offrit à fk>us mener dbns un Copvent , à un 
quart de lieûe de la Ville ,' où il nous pro- 
' mettoit de nous faire voir plufieurs curiofi* 
tez : mais le temps ne noust>ennic pas d'en- 
treprendre cette promenace. I) nous dît 
Ju'il y avoit entre autres chofes dans. ce 
Souvent , un Arbre Généalo^que de la 
MaifondeCrouy , par lequel il paroit cpt le 
Chef de cette Mailon aujourdlhuy vivant > 
vient d'Adam en ligne direâe* un GeÀtil- 
bomme Anglois à qui je racontois cela l'au* 
tre jour, m'afTura qu'il connoifibit plufieurs 
familles dans la Proviiîce de Galles > qui 
produifoient la mefme Généalogie. ]Ne 
vousfemble-t-il pas que ce feroit aSièz d'aï- 
r. £. Pdf- 1er iufqu'au Déluge ? Si ces sens-là avoient 
l-w » 1. lu le traitté du blafon du Sr. le Feron , qui 
ïTÙt "^"? enfeigne que les annpiries d'Adam 
tie 6* * eftoient trois fueiiles de figuier ^ il eft à croi- 
re qu'ils ne voudroient pas en porter d'au- 
tres. A la fin, j'efpere que nous rencontre- 
rons aufli quelque Noble Pré^amite. 

Nous avons vu chez le Sr. Qidchoven 
Mededn , & grand Anatomifte , phifieurs 
cadavres embaumez > différemment dîffe- 
quez^ &trésbiexrtoni[èrvez. On a détaché 

& 
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it ^fiinguéfur cee divers coips, le» véines\^ 
les artères , les mufcles^ ks nerfs &c. de 
forte qu'on peut difccrner parfaitement 
prefque tout l'arrangement des parties du 
corps humain. Les veines & lés^ artères» 
jufqu'aux moindres fibres^ font remplies d'u^^ 
ne matière rûugé) qui les fait paroiftrecx)m- 
mes des arbres de coraiL Cela e(l en réputa- 
tion d'un ouvrage exeellent* 

Je ne veux pas oublier de vous parler d'u- 
ne autre rareté, que nous vîmes en paflànt à 
Louvaîn. C'dloit un Veau»marin que des 
Matelots Hollandofs montroieni^pour dem^ 
(bis : ils l'avoient pefché fur les codes de* 
Groenlande. Cehiy qtâ ena îc plus de foin > 
l'a tellement apprivoifé , quHl luy feit faire 
cent fortes de fingpries. Cet animal eft de la 
groflèurd'unagneaa4equinzejours : tt a le 
poil ras, fort doux, & tirant fur la couleur 
d'olive : latefte courre, avec deux moufta- 
chesde chat; & les quatre pieds finilfenc en ^Iml» 
manières de pattes d'oyes. Mais au lieu qu'il quibus uv 
fe Soutient, 8c qu'il marchedes medsde ^- mariutun- 
vaut; i il ne fait que trainer^Ies <feux autres, ^^^ J^"^ 
qui demeurent toujours allongez en arrière» « p^um' 
Cet ÂmphilMe ne vit préfentement que de ferpuot. 
lait. Je iiK fouviens que comme nous paf- i*^'»» 
fions à la Haye , il y a prés d'un an , une 
Damie Z>élanaoife me dit qu'elle avoir vu à 
Tergous , un chien marin qui s'eftoit auffî 
rendu domeftique s qui manoeoit de tout; 
& qui abboyoit mefme coHne un^ autre ^ 
chien, quoy que plus fourdement. 

^ Je fuis aepuis long-temps dans Pimpa*-' 
tîence de recevoir de vos nouvelles 5 &ites 

' ^ F 5. »^' 
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moy je vouspneJa grâce de- m'en donna- îé 
plulloA qu'il Vous lên poffiblc , 8e cioyeï 
^œ je fiiis tou)oun fortânc^retneot. 

S/UttfitHT t 

Vofirt ér. 
A BmsttlUtet n;Aotffii4t9. 
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Toutes les remarques que vous faites fur 
mes dernières lettres ^ & les diverfes autres 
particidarités , dont la voftre eft remplie , 
me donneroient lieu d'amplifier beaucoup 
celle-cy . Mais comme )'eipere avoir bien 
toft rhonneur de vous voir , je diffe're juf- 
qp'à ce temps-là^ le détail de noitre entre- 

Cette lettre eft feulanenc pour- vous faire ^*"**^- 
part 9 de quelques une§ des remârqtie^ que ^^^* 
) ^sf faites à Bruxelles. Vousf cavèt que cet- 
te ville efl: h Capitale du Duché de Brabànt, 
& la demeure ordinaire des Gouverneui-s 
des Païs4xas > pour lé Roy d 'Efpàgne. 

La ville de Bruxelles eft de figure ovale 9 ; , 

{;rande , bien peuplée , fermée ^ de murail- *f{^ '^'' 
es & de foffez , & fitûé^ en partie dans la ^uetfSnfil 
plaine, &enp»tiefttrte paiicnant d'un cof- c<i//0»/ ^ui 
teaa. Xa baffe ville eft toute découpée de/^f'V'-^ 
grands canaux j que la petitô rivière deSen- i^Z't%?'^ 
ne remplit, & qui fe communiquent à celle mai refté 
deTEfcatit, De foitgroffes barques peuvent rtvfftuèf. 
entrer dans ces canaux , & cela aide beau- . ^^ 
coup au négoce. L'air de Bruxelles eft fort p/emUrf 

F 6 bon: edhfmdere 

livre, ydymprh^êu a/ah qntlquêr p$vofâgn nàuveMux l^'^wc/^»^ 
réparations aux anciennes ffrtsficationt* La Filie a beaucoup fif^ff*^* 
far l/bàmbard entent des François pendant cette dernière gnerte, Vf* 
ameter Moderne À écrit que C enceinte de^ mnrt de Brnxetlet , efide cinq 
miUepx te?ts feu géme$riqn«9% 
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bon r les Places font ornées de fontaines ^ 
les rùQS. font aJOTex larges » & allez Bien pa- 
vées : les maifons grandes & comn:iodes : 
&tout le pais des Environs ell autant fertile 
qu'on le peut fouhaitt;er« 

Le peuple de Bruxelles > & de tout le Bra^ 

bant en général^ eft uupeuple franc /doux 9^ 

& civil i peut-dire unpeci trop naif. Mais^ 

avec toute: cette fimplicité ^ quaûd on les- 

irrite iU changent d'humeur ^ & en ^erfes: 

occafions , ils fe font Êdts oMinoître pour 

braves. 

Le Palais qu^on apellè ordinairânent I» 

^e'fffpri- Gour, & où loge le* Gouverneur, n*a ta 

finwnent fymmctrïe , «î niagqi&ence j c'cft . feule- 

déc7^^1' ment une beauté médiocre: naaiskvette de 

£4 : 1688. fes prindpaux appartemens fur le Parc y en. 

ç& un endroit extrêmement agréable* 
Defujsia £» defcendant du Palais d^ le Parc > ;*ay 
^JdhilZjê remarqué proche du petit partene , fur le 
ce livre, bout <ui mur qui ell Gonune un appuy du 
CBie/iênr perron , un canoa de fonte , dont Tavantu-- 
Jefiéù^' retnérite bien que je vous k rapporte. Pour 
çnner^ ^voir pluftoft fait 3 ]t vous envoyé Tinfcri* 
neur f^pe^ tionqu'oD a. gtavée ûir un ïnarbxe>. au de£- 
^jj^u'"^ fous du Canoxu . 

Dedem ne vtam Cafifie Deù/vc i 
fnirabilicertècaji 
bùfiiUs navis tormentis Regihperfopat^i, 

cum accenfo pulvere crepmjfeti 
bâc tormmuêmy <b* unà jfu^mcuUm 
*■ ^iAtfdk dteftélamm > in Régis ^Pratoria depefuit^ 
^^'^* Adèo tutum in Reffey non/blttm innocemia,. 

Sedietiam fup^lex bojlilitas feffugium baBeti 

ISA.- 
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ISA BELL A CLARA EUGENIA: 
BELGII PRINCEPS. 

in rei ikùnutnentum 
Tormentum bîc deponi^ yuvemfdam ûRjuffit* 

DuParterreon monte cEins fe Parc. Ce 
Parc eft tout planté de chefnes , de heftres 
& de noyers«. On y voit auffi quantité de 
Daims $ & &s belles allées font une de plus 
a^éables promenades de la ville. On peut, 
faire le tour entier des remparts , prefi]iie 
toujours entre deux rangs d'arbres; 

De Tautre cofté du Fsurc , il y a une peti- 
te Maifen dé'Pbdiance^ qui-*fiit baftie ^^ *iiferttU 
Charles-quint : l'on y^ garde entre autres ''<«</<»/(#«« 
cho&s , le berceau* dé cer Empereur. 6e/' ^^fi»9^ 
fut dam la grande Sale de Pautrc Pàlaîs , 'Sî/JTÂf 
qu'il fit la ^miffion du Royaume à^fyz^éémi/fitndp' 
gne , entre les mains de Philippe fon Fik. J^'^*u\ /f. 

Affez prés de là l'on nous a feit voir une ^J?^* 
grande Gderie pleine de diverfes. armes- jJÏJ, 
d'équipages de- Tournois , &* d'anciennes 
armures de plufieurs Empereurs , Rois >. 
Archiducs, K autres PHnces ou grands Ca- 
pitaines. > 

On a pris foin d*y conferver aufS la mé- 
moire de trois Chevaux iUufires , dont la 
peau eft adroitement colée fur des modèles 
de- la mefme taille d^s orignaux/ L'un* de 
ces chevaux Rit vendU, dit-on , douze mil- 
le- écus à Philippes fécond , qui- en fit pré^ 
fent à Louis de Requefëns , Grand Com- » ^ ^ ^^ 
maadeur de Caftille , & ^Gouverneur des D^V^^f^ 

I 7 Paîî^^ ^ 
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Pàîs-bas. Le fécond eût l'honneur de porter 
rinfante Ifebelk j lors quecette Bi»cefle 
fit foo entrée à Bruxelles. Et le troifiéme 
fauva, dif-on^ la vie à T Archiduc Albert > 
aufieged'Oftende. . 

Un de mes Amis m*a donné l'Epîtaphe 
qui fut faite pour, ce dernier. Vous y trou- 
verez une réflexion > qui eft d'un cheval à 
fages réflexions. On TappeUcit le Noble, 

Sifitgradum , fpeëator;- ego de nomne Jicor 

Nobilis; atvirtusnontinemi^orerat» 
ArcbidudAlhertoproftraviurgay tenacem 

CUm cire a Ofiendam Marti^ Erinnys erat. 
H»nc tpfum eripui pugnantem hojlilibus armh 
^ CùmMors fauguineumfalceparahatopus. 
M&magisirdehat tuile t^ quia Virginis infiar^ 

Cèrnehatniveâçrefcerefrontejâam. 
Hinc y ut me râper et , crehrhfuajpictda é* tnfes 

In caputignotifirinxerat Arcbiduch. 
Evafi 1 eduxique Virum meque Ipje reduxi 
% lacal^mem. Noftrxnon eratnoranecis. 
Afil atmo vertente , die quo evafimus ambo » • 

Nobilis interii. Cemitoqualis eranh 

II Veft pas moins commun de rencontrer à 
Bruxelles des chariots tirez par des chiens 
Cfs Chiens c^ pafdcs chevaux :, c'eft une des finguja- 
degrlnJ^/tr^^^^^ Cette Ville. Ils enharnacbettt trois • 
exiTéurdi' OU quatre maftins de front^ & leur font trai- 
^^** ner des charges furprepantes.^ On m'a aflurév. 
que par gageure 9 deux de ces chiens avaient , 
promené cinq, hcimmes ^ns^ une grande 
charrette > d'un bout de la Ville à l'autre. 
Ce qu'on trouve de commode à cela > c'eft 

que 
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tfue ces aniixKaux depenfenttrés peu : il y a 
4e certaines auberges pour eux, où l'on kur 
donne des chairs de voiries, & d'autres pa^ 
reilles nourritures > moyennant deux U^urds 

par repas. 

Puis qu'on a remarqué que les Cenfeur) 
de Rome avoient ^t ^ vendre en une feule 
année 3 pour fix censmiUe écus de la f ma- 
tière qui fe tiroit ex htrinin il se fera pas ^ Mlbî r». 
ridicule de vous dire que Ton fait à Bruxet nètria w^ 
les un femblable négpce. Ofl aflcmble cif^ f f^jS^vi- 
rieufement ces vuidanges en un mefme en- dcntw, ci 
droit y & après qu'elles fe font deUemdnt fer^ quibas 
mentces, on en trafique comme d'autre™"*"^ 
chofe. Le haxard me fit une fois paflèr vers J^nfto- 
ce beau lieu-là ^ comme trois ou quatre bar*- do RomasÂ 
quesHoUandoifes, ycbargeoient cette mar-'iinp«ii, 
àiandifè, Ceft iey qu'on peut bien appK- ^^^ 
quer la fentence de' JuvenaL vis stta- 

■■ ' n odor hm hnus txr^, **» /*P"" 

^ ,.f ^ tant! non 

<?«'^^* folumml- 

- lltatem 

Vous fçavez la réponfe de Vcfpafien à Tî- opcrm» 
tus, fur rimpoft des Urines. Comme o» a J""^;^ 
beaucoup du cunofité pour les fleurs y en penraium 

v^ Hol- magnitu- 
dinem, qoam vel hinc Licet cônj îcere>qpûd ut affiimatC» Aquilins> 
DCgleâJftaliquando Cloacas ^ Cenfoies mille talenris (] environ fix 
€em miUt écm) purgandas locavctint. ^lufiiurs ^ntiquàfres ont mU*" 
fnécefajfagtdt Dtnis d'HaicarndJTe ^ fuandits tntfatté deU vente 
mHelitCénfi9»sfaif^t»ldêsmtiiîn9s fktfitifMen^àes Qwiqnv» 2t4air 
ygJHmeqn'ile^icy tmifuement fnefiiçnjdf U defen/9 piTU faUoit Mt 
fonrnettojer ces mefiiies Cloaquts ^ t 

t M. entend Jeulement hominum ftercora , wmi iljetrempe.> Is 
Cloacà maxinia eftoit l^éptnt de tontes fmes tCêrdnres : receptaculu» 
omnioiii pucgamcmoium Utbis* T. Ih, 
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Hollande & en Flandres; on prend auffi utt 
foin particulier de conferver cette Ibrte de- 
fumier» pour en faire descouches. La bon* 
lie odeur des fleurs, pourroit fournir un fu« 
)et d^énigme , qui auroit affez de raport à^ 
ceUedu mieldeSainfon. 
Pour changer, de difcours-,. je vous diry. 
ue Bruxelles eft une des Vilks des paï$ voi^ 
ns y où Ton peut trourer de plus agréables 
GOtnpagnies, Prefquetoutle inonde y par- 
le François .* il j a un grand nombre de per- 
fonnes de quahté : les Dames y font biçn: 
&ite$ : & il eft aifé de s'introduire dans les- 
meilkures fociétez. 

J Quatre ou cinq grandes rues de la Ville 
e , forment une Ifle , & enmefme temps 
une efoéce de cercle où fe &it le Cours. . 
Tous les jours (ur le foir> en^hyver mefme 
auflibien qu'en Efté^ il ne manque pas de fe 
trouver là un afièz bon nombre de caroifes : 
Cette prçmenade leur olaift ici d&vantasp- 
que la promenade à^ied. Il 9*en eft pas de 
mdine à Paris , les Tuilleries font plus fré- 
quenréesquele Cours. 

A Rome , & ttï quelques autres endroics^ 
d'itajie , comme je vpus Pay mandé , les 
hommes ne fe mettent point avec les fem- 
mes 9 dans le mefme caroffe : la coutume 
générale eft auffi d^in ufer de la mefnfb ma-- 
niere à Bruxelles > quand on va au Cours» 
Mais au lieu qa*à Rome c^efl^par une priten^ 
due raifpn de bieriféances icyc'eft pour co- 
queterplus commodément. Cela vous pa- 
roift un peu paradoxe. Les Hommes vont 
d'un Gofté & les Femmes de Taure ^ ainfi 

les. 



D B B R A B A N T: tlf 

les deux fexes fe rôncomrem, fe parlent^ fi 
bon leur fetnble ^ 8c k ri'pùiSknt les yeux 
1^ uns des autres. C'eft de cette mamere j 
que la gaktiterie nait de leur partage ; & que 
leur divifiot» hk une {dus généide fodeté. 
Ce petit cemmerpe feroit aiTez agr^bfe ^ 
fafis ^importune neœffité ^ falûer tout le 
monde , & de reconuneocer toujours ks 
mefines falutations , à chaque rencontre. 

il iè ùàt une aBJèz pkdfimte fefte le éSx-^ 
neuvième de envier , entre tes Boureeois 
de Bruxelles. JLes femmes déshabillent leurs 
mariS)& les portent au lit. Etlelendemainles, 
Maris font un régal à leurs femmes & à leurs 
amis. Je. ne vous pois rien dire de poiîtif fur 
l'origine de cette coutume : un jour comme je 
m^en informois^ on en allégua deux ndfons 
différentes dans une mefme compagnie > 8c 
chacun perfifta dans fon opinion. 

Les uss" dirent , fans drconfi^ader leur 
hiftoire» que h Ville de BruxeOePeflant re» 
duite à Pextrémité^ après avoir fouilêrt un 
long fiége y elle fe rendit %vec cette capim* 
lation ; que les affiègeans en deviendroieift 
les maiftres , moyennant que les Femmes 
en foniflènc avec les petits en&ns ^ & avec 
ce qu'elles pourroient emporter r & qu'au 
lieu de plier, leurs toilettes > comme on fup^ 
pofoit qu'elles te feroient > elles fe chargé-^ 
rent de leurs Mairis ^ & trompèrent zxd& 
l'Ennemi. 

Les autres , qui traitterent cela de fable 
dirent qu'un nombre confidérable des habi* 
tans de Bruxelles , s'eftaut joint à l'armée 
de. S* Louis > dans ù première Cxoiiàd& ^ 

& 
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&. cette armée ayant eflé prefque toute dé- 
faite , les Bruxellois furent des nioins mal* 
heureux. Que h plus grande partie d'entre 
eux, ou édiapa> pu fut rachetées qu'ils fe 
joignir^ttous, pourrevenir enfemble dans 
leur Patrie s que leurs femmes en ayant eà 
avis œmme ils abprochoient de la ville y 
elles coururent au devant d'eux ; & que dans 
les tranfpprcs^ de k joye qm les animoit , 
elles les prirent & les apportèrent entre leurs 
\bras. Le fardeau ^oitun peu pefant. S'il 
tn'efloit permis de racommoder Thiftoire s 
je me contenterois de faire déshabiller les 
Maris par les Femmes^ à caufe de la bonne 
humeur des unes^ & de la laffitude des au- 
tres. ^ 

Ces guerriers de Bruxelles me font fou- 
venir d'une efpeccL de monument qui s*y 
voit 9 ^ur la porte de Flandres. Ce font des 
hommes amiez de broches. Un bon vieil- 
lard qui dRles fit remarquer l'autre jour 9 
me dit que cesftatUes avoient edé mifes là ,. 
en mémmre de ce que les Gantois s'eilanc 
révoltez comme chacun fçait , fous le gou- 
vernement de la Reine Douairière de Hon- 
;rie j Sœur de Charles-quint 5 & ces Re- 
lies eftant venus pour furprendre & piller 
Bruxelles, la populace de cette Ville, armée 
ieulement de fourches & de broches , re- 
poufla vigoureufement l'Ennemi , par la» 
porte dont il eft queftion. 

Les plus belles Eglifes de Bruxelles , font 
celle de Ste. Gudule, & celle des ^éfuites. 
Ces Mrs , ont de eroffes cloches , c<Mnme 
bn en a dans les Ëgufes Farroifliales^ ce qui 

n'eft 
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n'eff pas communément pratiqué* Ils te 
fervirent du prétexte de certains CàtéchiC- 
mesèxtncordin^ûi^s > pour obtenir d^abord la 
permii&on de fonnet* une cbchè dé médio- 
cre groflèur. Peu-àpeu, ils fe font éman- 
cipez tout-àifaît ir- & ont tn mefeie tèmp^ ' 
Bat enfler la ^ clodie. Les autres Moines */'2V^*^ 
en ont bien de la jaloufiê ,' eux qui déjà ne ZmM/^ 
font pas fort amis des*7<?/2wr^/. diquei^m 

On diftinguc à S. Gudule la Chapelle du^^'î^'^y 
S. Sacrement des miracles, à caufe des Re^!^w/«7 
liques > qui y fyàt côitfervéès. Otj raconte Uh. 
que quelques Juifs ayant tacheté d*un Curé î £»i3^9« 
plufieui« Hofties conftcrées , les percèrent' '^'^'J"^* 
a coups de couteau, & qu'il en fortit beau- 
coup de Émg. Les Juifs furent brûlez fur la 
plus haute tôur des murailles de la Ville , de 
foxte qu'on voyoit le feu de dix lieUess & 
les Hofties furent retrouvées & mifes fur 
l'Autel delà Chapelle , dans un Ciboire d'or* 
Cette hiftoire eft peinte, c^ntfe les murail^ 
ks, vers le chœur, avec ces Vers. 

Sj^fquts odes , fiftnmi quem fangit cura To^ 
:.' fkfnHs ^ 

Dim proféras capt»mjlfte viaior tter. * 
, Héec T$h$ vHfaearo Cbrifti > Sapîentlit 

Patris. 
Cbrtflus adeft ^ vtvusPanh^unafalta. 
Invida fudaum\quamâtmlamtÊreîahoraU ^ CdSmfm 

Impietas^ meritisîgnihusecceruit. , + rtrwi 

Quareiûgt , divines t buiefmde viator honores^ * C "l 
FtmdeDeodigfiasJuppHce mente preces. 

L'Eglke 4es Capucins eft une des pîu$ 

belles 
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belles que ces Religieux ayeht dans le Mon<^ 
de. 

De l'autre collé delà Place , vis à vis de 
THoftelde Villes ilyauneaflbz belleMatfon 

Su*on appelle la Maiion du Roy , 8c la Maifou 
u Pain. {Broodf-lms) Sur la Façade eft 
écrit en grands caïaûeres. APeficy Fame^ 
^ Belh » libéra nos Maria Facis. bIC. P^« 
tVM paCIs pVbUCe tLIfabetb ConfeCra-- 
Vit. Les lettres numérales marquent Tan- 
çiée I6x^, 

Il y a Dlufieurs raretez dans la Bibliotbé* 

que des JéMtesj & entre autrejschofes, le 

lautueil de cuir doré : dans lequel Charles^ 

Quint eftoit aflis lors qu'il fit la oemiifion de 

£es Ë{)ats« 

* Cita * La Chapelle de la Maifon de Taffis > dans 

chépêiit fft TEglife des Sablons ^ mérite bien quelque 

dji»très diftînaion. 

hu^in J'aprensquede trente cinq mille bmmien 
PÀisdê de terre, dont la Province de Brabant e(t 
"^'T* A c<^^P^^^^5 il y ena vingt neuf mille qui ap- 
jMlSft^ en propre aux Conununautez 

Ci&4^///A» Ecclefiaftiques. 

9. siiéirt À II y a quclque peu de Protcftans à Bruxel- 
Jj^ZjÉf les, mais ils n*ont aucune liberté, &mcflne 
tïi'fw»^!c- ' ilspc ^^ déclarent pas ouvertement. Néan- 
ffdlfin. moins , Pinquifition ne régne point en ce 
païs , les Eftats n'y ont j.amais voulu per- 
mettre l'établiflèment de cette tyrannie. 

Je vous aurois dit quelque chofe encore ^ 
'touchant l'Académie; le Théâtre; la grani- 
de Place; PHoftel de Ville, les Tableaux 
jui s'y voyent , & fa belle Tour; le Jar- 
du Duc de Bournotwilie^ lâfaledu 

Comte 
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Comte d*Egmonti la Verrerie i & le Jar- 
din des Carmes ; mais on me prcffe cfe finir 
ma lettre. Vous foivez que les Dentelles . 
& les Tapiflèries, font une partie dunego^ 
ce de Bruxelles 

Nous partons dans un moment, po^r al- 
ler faire une promenade à Anvers. De là 
nous reviendrons paflèr encore îcy deux ou ' 
yois jours , pour prendre en fuite la route 
de Gand, de Bruges, d'Ofteiide : & enfin - 
de Nieuport , où le Yacht fe rencontrera. 

Aurefte, j'ay biendescivilitezàvousfiai- 
'fjela partde M. le ^Chevalier Bulftrpdef*£*w^ 
ç eft 1 homme du monde le plus obligeant. '^'^»%(t^ 
Je croi qu'il vous auroit écrit , fans Tin- Îî;;';^.^^ 
quiétude épouvantable où il eft , à caufe de wSr. 
tous ces préparatifs que Ton fait en HoUan- 
de , & quLfemWent menacer l'Angleterre, 
Le t Marquis d 'A Ihîviiu \uy fi^^e^u^nt part JJ,*»«y' 
de ce qui fc paffefous fes yetaà la.Hayc,*^^^^''' 
mais la difficulté eft de pénétrera»: fonadu hIiMu 
myftcre. Je fuis. . ' 

Mùfifieur, 

; ■ - • , • r . . 

ABrtixtïïesee%i.S<ptmh,l6%Z, î !; 
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Quand nous allâmes de Bruxelles à An« 
vers y nous prifmes la barque ordinaire par 
les canaux > jufqu'auvills^ appelle le petit 
Villebroeds: i pendant cinq lieûe». A ce 
village , nous nous embarquâmes fut. le 
Ruppel s & à la faveur du vent &-dela ma* 
rée , nous vinfmes de ViUebroedc à An* 
vers , en moins de deux heures. 

Pour retourner à Bruxelles , nous louâ- 
mes un Chariot qui nous <:ondiuifit ^ar Ma- 




Mali* 

MfiS« 

gt in Pdfli' 
ment de 
Brabmtt. 

CffiuM 

FiUffort 
màetmi* 



' iVIalioes. pafle pour, une. Ville exttémef 
ment propre ^ cequi'à dire la vérité , ne nous 
a pas paru plus qu'ailleurs. On y fait beau- 
coup de dentelles : & la pçtite rivière de Dy- 
Uy fur laquelle elle eftfituée, remplit queU 
ques canaux, qui luy ouvrent communica- 
tion, avec la plufoart des Villes voifincs. 
Les Femnies de la Seigneurie* de M?Ji- 
nés , voiît fouvent accoucher fur le Terri- 
toire de Brabant , afin que leurs Enfans 
jouiflbnt des privilèges des Brabançons» Si 
vous fouhaittez de içavoir quels font ces pri- 
vilèges dont ont parle tant , je pourray bien 
en joindre ici une copie s cela n'eft pas long. 
/• Le Duc ( c'eft aujourd'huy le Roy 

d Ef- 
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d*Efpàgne ) n^affemhUra point les Prélats S* 
autres Ecclefiajtiques , fans le fceû ^ confente.- 
menty.^ particulière permiffion ^ des deux 
autres EftatSy la Noblejfe cS^• le Peuple. 
. II. Le Duc ne pourjuivra aucuns defisfu^ 
jets ou habitant , que par la vayé ordinaire de 
la Jufiice , afin que VAccufé Je puiffi défen^ 
Are par Avocat 7 Ô* plaider publiquemmtjh 
çaujè. 

, III. Le Duc ne pourra ordonner aucU" 
nés Tailles fur fes Sujets^ ni autres exac^ 
tions ^ fans le canfintement des Eftats du 
Pais. . ,_ •.,^. . 

IV, L^ Etranger ne ^pourra gercer aucun 
Office honorable en Erabant ^ mais feulement 
quelques emplois de peu d*importance. 
^ V. Si le Duc fait ajfemblerles Eftats gencm 
rauXi pour obtenir d* eux quelque chojiy eeux 
de Brabant ne font tenus de fortir.^ hors de leurs 
pats s ou conclurre bons de leur faïs quelque 

xi. SI LE DUC VEUT CONTRE- 
VENIR PAR FORCE ^ RUSE , OU 
AUTREMENT, A LEURS PRIVI- 
LEGES, CEUX DE BRABANT 
APRES AVOIR DEUEMENT ET CI- 
VILEMENT PROTESTES SONT 
ABSOUS DU SERMENT DE . FiDE* 
LITE% ET PEUVENT LIBRE* 
MENT FAJRE.CE QUE BON LEUR 
SEMBLERA. 

. La Subftance de ce dernier Article de- 
yroit eftre écrite en earaâeres d*or^ fc^iai 
y et fur des Colonnes d'Aiiain» am iron-« 
tifpiçes d^s Palais des Piinices^ & ausnilieù 
. ' de 
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de toutes les principales Villes de leurs 
Eftats. 

^ La Pxovince de Brabanc , & la Seîgneu* 
rie de Malines, par une ancienne coutume 9 
ne reçoivent aucun Gouverneur particulier. 
Le Grand Confeil Royal étabUpar Charles 
Pue de Bourgogne en 1473. ^ V^ fui voie 
autrefois la Cour, fut rendu fiable à Mali- 
nes l'an 1 5 o^ . Il juge fouverainement & fans 
appel les Chevaliers de la Toifbn d'Or ^ 
lauf la revifion du pcocez. Je n*ay pas apris 
qu'il y euft à Malines, aucunes raretez ^ qui 
nous Y deulfent arrefien 
Antirs. La célèbre Ville d'Anvers , mérite bien 
que je vous en entretienne ua peu plus long- 
temps. Elle fut premièrement fermée de 
Murailles Tan iixi. par Henri 11. Duc^^t 
Brabam; Anfwetfm^ dans le langage du Pais 
fienifie Digue avancée ;: L'Ancien nom 
eitoit Attuacutn , Antuacutum Atidovcrpa. 
Antuerpia ne fe trouve que dans les Auteurs 
du médium avum. Il y en a qui nonohftant 
ce que je viens de dire de la vraye fignifica- 
cion d^Antwerpen , dérivent ce nom de 
Handy main, & àclVerpen , jettera à cau- 
£c d\in certain prétendu Géant Antigone, 

3ui, dit-on, lodoit autrefois danscepais^ài 
c à nui les paflànsétoient obligée de jetter 
dans la main ou de donner la mcMtié de ce 
qu'ils portoient , fur peine d'élire dévores 
par cet Ogre. 

Cette Ville eft fituée fur un terrain par- 
faitement uni , à la rive droite de TEfcaut. 
Sa forme eft comme une moitié de cercles 
la rivière en am^ la ligne diamétrale 5 &^ 

de 
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fc drcuït de toute la Ville , à ce qu'une pcr- 
fonne exaûe m'a afluré , eftde cinq mille fix 
cens trente dnq pas géométriques. Les 
maifons font en partie de bois, "en partie 
de brique^ & d^une ftruâure aiTez fingulie*- 
re, avec des crenaux fur les pignons ^ & • 
des fàiftes fort élevez , Célôn le gouft de tout 
le païs, mais en général^ ces maifons ne laifTenc 
pas d'^eftre belles. Communément les riies 
font lai^ , droites, & bien pavées. 

La Ville eft environnée de médiocres fbr*» 
tifications 5 & fur les remparts, il y a pref- 
que partout de doubles allées de granc^ ar- 
bres, qui y forment des promenades très 
agréables. La Citadelle eft bonne & forte, 
quoy qu'un peu négligée : c*eft un ^ pentago- * iff tiua 
ne parfait. ^ ten!Z£!' 

Elle fut conftruîte l'an î'idj. & coufta »,^7*^Ji- 
dit-on Ç 00000. ducats. La ftatûe" de bron- »^»*, n- 
fee du Duc d'Albe fut mife au milieu de la '''^'f » •^^« 

Îlace d'annes. Il eftoit tout armé , hormis ^^;/,' "*' 
i telle y le bras di'oit étendu , vers la Ville , 
& la main ouverte. La flatQe fouloit aux 
pieds une figure monflrueufe , qui avoit deux 
tefles 8c fix bras s deux éqiieUes pendues aux 
oreilles; & au coû, deux befaces d'oùfor- 
toîent deux ferpens. Les Hx mains tenoient 
une torche , une feuille de papier , une 
bourfe, un manteau Vompu, une maflue , 
& une hache: & aux pieds du monftreedoit 
tin mafque. Les lettres que voici ,• fe 
voyoient fur le piedeflal 5 du cofté de la ^_ ,. 
Ville, ^ F. A. A. T. A. D. P. S. H. R. A. nnn"o ai- 

Tom, IIL G B. P. varczâTo- 

lc4*, Albc Daci F! 'U II. Hifp. Régis apud Belgas Praefeâo, 

quoi 
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B. P.O-E,S R.P.R.P. J.C.P.P.F.R. 
O.M.F.P. Cette ftatQe fut quelque temps 
après brifçe par le peuple, 

Cfaappuys à écrit une afTez pkifantecho- 
fe ) que je ne puis m'empefcher de voua di- 
• re icy. I^ors que cette Citadelle fut mifepar 
les Éfpagnols ,^ entre les mains du Duc 
d'Arfcoc Pan 1577. le Duc mettant là main 
.entre celles de celuy qui recevoir fon fer- 
ment prononça ces paroles » J^ jure par le 
4tom de Dhu h* de Sainte Marie , quejegar^ 
dera*^ fidèlement cette Cidàtelle^c. àquoyil 
luy fut repondu enccremonîe> Si vous faites 
ainfi ^ Dieu vous fiit. en aide; finon, qite le 
Diable vous emporte en corps S* ^« <iine» Et 
toute raflembléé répondit amen. 

L'Efcaut eft large & profond vîs-àvis 
d'Anvei's : c*eftoitautre fois , & à deux lieiies 
de chaque cofté, le havre le plus riche i & 
le mieux rempli qui fut en Europe. Je lifois 
il n'y pas long^temps , dans quelques frag- 
mens des Annales d'Anvers , que Tan 1 5 5 o. 
il s'y fît un négoce de cent trente trois mil- 
lions d'or, ûins compter la banque, jetrou- 
vay auffi dans c^ Mémoires , iine petite 
iiiftoire que j 'ajoûteray icy , & qui vouîs fera 
connoiftre par échantillon , les anciennes 
richefles d'Anvers. 

UnMarchand nommé Jean Daens 5 avoit 
prefté un nûUion d'or à Charles - Quint : 
c'eSoit ceaiefemble pour la guerre de Hon- 
grie. 

quod extinââ feditioac ; KebeUibus pulik, Reli^iooe procuratâ> 
j uftiriâ cultâ , Provinciis pacemfir bavent , Régis Optimi MiuU 
ftro fîdelifïimo pofîmin. 

Omnimodx merces , Aires prîfczqne » novaeque, 
£c ^ac fufit aliis iîogula > cunda mihi* SthM. 
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igrîe. Au retbur.de cette expédition , l^Em- 
pereur paffa à Anvers : Jean Daens le fup- 
plia de voulôirbîèn difner chez luy j Charles- . 
' Quint y confentit j le Marchand le traitta 
^endidémènt y fit tout le jour un feu de 
canelle , & y brûla pour couronner le régal , 
robUgation qu'il avoit de cet Empereur, 
pour le ttûllion d'or. Les mefmes annales 
rapportent que la perte qui fe fit à Anvers 
par le pillage des jEfpagnols , Tan iÇ7<?j 
tut eftinié monter à plus de foixante mil- - 
lions de Florins. . 

Aujourd'huy, comme vous fçavez , les ' 
chofes ont changé : le port d* Anvers eft dé- 
nué de vaiffeaux -y le Change des Marchands 
eft défert 5 & la ville , quoy que toujours bel- 
le y eft dans une trifte tranquillité. Il ne laiflc 
pas d'y avoir beaucoup de familles riches. 

Londres & Anvers eftoient deux des prin- 
cipales villes de la Ligue , ou de la Hanfe 
Teutonique. La^Maifon publique dé ces *o»/'rf^. 
Confédérez lubfiftc toujours a Anvers j c'eft P*j^^ ^'"•Z" 
un grand & beau baftiment. La Bourfe eft ojiniiHf. 
longue de quatre vingt dix pas, & large de 
foixante & dix 3 y compris la largeur des por- 
tioues , qui régnent tout autour en dedans. 
Eue fût baftie Tan 15 31. & prit fon nom 
d'une maifon qui eftoit dans le mefme lieu , 
fur laquelle il y avoit un écuftbn d'armoiries 
chargé de trois bourfes. Et c*eft de là qu'eft 
venu le nom de Bourfe , qui depuis ce temps- 
là eft employé par tout comme à Anvers , 
pour dénoter le lieu public du rendez-vous 
iks Marchands. L'noftel de Ville eft auffi 
un très bel édifice. 

G z La 
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La première fois que je vis les Eglîfes 

d'Anvers, j'avoue xjue ie fus furpris de leur 

magnificence * paniculieremenc de ce qui 

paroift dans celle ^s Jefuites^ où l'on jie 

voit que marbre , & ^ue rares peintures. 

Mais depuis ce temps-la , j*en ay vu cent 

en Italie, qui effacent celles d'Anvers. Le 

♦4îo^W/. Clocher de la * Cathédrale , dans cette der- 

La Tour tjt nJerc ville , aproche de la hauteur du Clocher 

\rTSuM ^^ Strasbourg j & il a quelque chofede plus 

€itcber. délicatement travaillé. On ne trouve rien 

defemblableenltaHe : ils ont des Dômes., 

& des tours féparées du corps deTEglife;, 

mais ils ne fçaventcequc c'cft qu'un clocher 

comme celuy d'Anvers. 

A trente pas de cette mefme Eelife , on 
voit un puits dont les branches de fer où 
pend la poulie , font ornées de divers fueil- 
lages> c'eli de l'ouvrage d'un fameux Ma« 
réchal nommé Ouintin Mathys. Ce For- 
geron eOoit un homme de bonne façon ; 
nomme d'efprit , & adroit. Il aimoit la fille 
d'un Pdntre , & la fille Taimoit auffi ; mais 
quoy que Quintinfûft aflezraifonnablemenc 
partagé deSDÎens de la fortune, le Peintre 
ne vouloit point d'un Gendre Marefchal. 
L'Amour qui eA ingénieux, diâa à Ouintin 
le defièin de quitter le marteau &c l 'enclume y 
pour prendre le pinceau; afin de lever la 
difficulté. En effet en très peu de tçmps , il 
égala y & flirpalTa mefme tous les Peintres 
d Anvers, & fa Maitrefle luyfut accordée. 
Ce brave homme mourut l'an 15x9. & fut 
enterré au pied delà Cathédrale, proche di| 
grand portail. Ou a gravé le vers que voicî 

contre 
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contre la muratlle, au defTus de fa tombe, 
CONNUBIALIS AMOR DE 
^ MULCIBREFECIT 
APELLEM. 

' CmnubtaUs amor , cft Pamottr d'utî îïiarî 
pour fa femme , ou d'une Femme pour fon 
mari ( chofe qui pafle pour eftré fort rare ) 
Or Quîntin étant amoureux d'utve fille qui 
n'étoit pas encore fa femme , on ne peut pas 
appeller fon amour d'alore commbialisAmor. ' 
Ilaimoit pour fê marier 5 mais on ne pouvoir 
pas dire alors qu'il fiift amoureux & marié. 

; L'imprimerie de Pkntin fufifte toujours 
en quelque manière. Elle appartient au 
Sr. moretus , qui eR auffi fort habile dans 
cette profeffion. 

L'eau de l'Efcaut eftant toujours fàlée 
devant Anvers , & les fontaines de la ville 
nefufSfant pas, pour fournir toute l*eau qui 
eft nedeffaire pour lefs braffertes y on a efté 
obligé d'en taire venir de plus loin par un 
canal. Cette eau eft conduite dans une pro- 
fonde citerne ^ d'où on l'élève par des ma- 
chines dans un grandi3a{rms Sidecebaffîn, 
elle fe communique par quarante tuyaux: 
chez quarante Braflèurs.^ Les gens de cette 
profeffion^ font fixez à ce nombre , àcaufe 
de la difetce de l'eau : encore n'en ont-ils pas 
toujours. Il y a dqg heures réglées, pour en* 
faire la dtdribucion , & chacun fçait le temps 5 
auquel il peut ouvrir le robinet de- fon 
tuyau. 

Charles-Quint paflknt à Paris , dît par une 
cfpéce de inépri^^ à ce que quelques uns onr 

G J écrite 



téM 1417. écrit , qu'il mettroit Paris dans fon gant 5 
le Cêmtt voulant fignifier parla , que cetteville pour^ 
iJ^dt^ roit élire contenue dans celle de éand. Les 
Diffiein » bons mots des grands Princes paient aifémenc 
/f -MarqMi pour dcs Oracles. Cette petite hiftoire , 
^'»f "^"/^ vraye ou Éiuffe, adonné lieu fans doute à l'î- 
Barlndt magînatîon de plufieurs Auteurs ^ qui parlent 
wefemâii , de Gand» comme de la plus grande Ville de 
firent mefit- pEuropc Je ne fçay fi Ton pourroît mettre 




&iu'trw' ^^^ ^U^ ^^ voudra comparer à celk de Pa- 
verenf ' ris- Cand eft une Ville , & Paris çft un Mon- 

(comme ce» de . ; * 

^"^T^R Au refte , tout cela ne veut pas <Ure que 
^t'ihécri- Gand ne foit un lieu fort agréable : c'eftunc. 
vireni^ belle Ville , propre 9 joliment. bafiie^ dans 
que Con d up bon air , & dans une fituatiga conmio* ^ 
7lnceinle' de. Au lieu qu'à Paris , Us maifons empt- - 
de loHVMnJcbent de voir la ViUe : les grands, vuides 
eft de trois de Gand, font qu'on la découvre aifément. 
*'?? ^'wi LeRoy de France la prit en fix jours 3 malgré 
hdiede **' Icsinnondationsdeieséclufes j l'an I6i%.' 
Gond. Les rivières de PEfcaut&duLyss'ypro- 

cette ver- mènent en ferpentant, & y apportent beau* 
i'.&r coup de commodités. 
'y'mgt pieds. Sur un des ponts du Lys 3 ily^deut Sta« 
Voyage de tiies de bronze , dont l'une eft en pqfturcde 
?land. * trancher la tefte à l'autre» .La mefitie réprér 

fentation fe voit dans un grand Tableau, à^ 

r Hoftel de Ville , ^ au def&us du Tableau » 

cecy eft écrit , 

Ae Gandt le en Fandt fraepe fae P^efetaete 

Dejùu maeisfi h^fp^omp^fi girac€e.de Dieu. > 
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Pcut-cftre n'entendriez VOUS pas ce Gau-. 
lofe , ou plutoft cet aqcicn Wallon > iS je ne 
vous aidois à Vexpliquer» A Gand^ V Enfant 
frappe fm Père aejfus laufie 3 t^aisjim i[èe 

rûmp3 par/agrace^kDieth 

On. noa$ a. raconté qu-qn PcfeSçunFils 
ayant efié tous deux.coodainnez enfemb|eà 
]a mort > on accorda la grâce à çeluy des 
deux qui v^droit eiire le bourreau de Tau- 
tre. Que ces deuxniatb^ureux ^ fedirputé- 
rent long-temps, l'avantage que chacun 
trouYoit à. mourir. Mais qu'enfin k Père , 
qui dloit raflàfié de jours, &: qui d'ailleurs 
avQÎt plus de force d'efprit y ne voulant; ja- 
mais lurvivre a fon Fils ,- celuy-cy prit la* 
trille féfolution d'ofter la. vie , à çeîuy de 
qui il Tavoit reoeûe,. On ajoute que dans 
r^âion de donner le coup 3 Tépée fe rom- 
pit en l'air, ou s'échapa de la poignée : ce: 
^ui ayant eifté regarde j^ cpmme un effçt par- 
ticulier de la Providence , les deux Crimi- 
nels furent pleinement délivrez. Sirhiftoîre 
eft véritable , le ju^ment de, Dieu fe déclare 
d'une manière admirable , contre celui des - 
hommes , qui fous l'apparence d'une grâce 
eftoit extrêmement cruel. ' - 

L'ancienne Maifon qu'on appelle la ^ Cour *7^"/'^ 
du. Prince y. çftpit.autt-efois le Priais dQsllû^tde 
Comtes de Flandres. On nous y conduifit, chambres 
pour nous faire voir la cjiambre t où naquit ^'*'fn»f*y* 

G 4. Chax- 

t Iti Prélats dt GMullHytfftirtnt tnnaijfant m^ Bible ^ fitrlaquel^ 
i^efiih écrite FEUILLETEZ CE H V B. E Au, Hcr. de 
Ch. V. . 

^éttif l'Eglift disBiiuinetf ily^nnCrmfix miraculeux ^ qmaU 

hnehi 
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eharles-Quînt. Cette chambre eft fi petite , 
iju'il n'eft pas poffible qu'il y ait jamais eu de 
lit. Cependant on ne peut pas douter cj^ece 
ne foit le lieu mefme, où ce Prince vint au 
inonde, à caufe de l'ancienne infcription qui 
s'y lit , & qui exprime la chofe pofitivement . 
Si la Ville de GandaeûPhonneurdedonfter 
k jour à cet Empereur, elleaep le malheur 
auffi d'en eftre fi rudement traitt?e , qu'oç 
peut bien dire qu'il euft mieux vallu pour elle \ 
qu'il ne fuft jamais né. On a remarqué qu'il 
naquit le jour S. Mathias: qu'il fut proclamé 
Empereur > en-un pareil iour : & qu*il fie pri- 
fonnier ce mefme jour , le Roy François pre- 
mier (l'anisoG) . • 
La Catliédrale de Gand eft dédiée à S . Ba- 
von : c'eft un grand vaiffeau. l'y remarquay 
une Bpitâphe, dont la fimplicicé eft peut- 
eftre plus énergique , qu'un éloge fort recber- ' 
ché: c'eft pour un Evefquc. 

Ecc/efia Antifiitem amijif^ 
Kefpublica Virum. 

BRacEs , ï?^- Gand , nous vinfmes à Bruges par 
hvrfché ty un canal : cette Ville eft fans contredit & 
TY/^'i fort grande , & fort belle '♦. Elle n'a pas la 
fiali^J!' ^^^^^ çftendùe que celle de Gand , mais 

elle 

bouche euvnte» Vue Bigtilne fort éifllgée df ce ^e tontes /es C^mfaptet • 
s* ep nient allées divertir un jour de Carti^jal t ^VavotentUiJfée feuler 
étUd faire fes condolé^cet an Crucifix. Le Crutifix ifty répondit > Ne 
t'aÎBfliges pas , ma Fille > demain ru te réjouiras avec moi ; Tu (étzs 




Uish^c^dl^ U Cathédrale \ la Place dn grand Marché , O'celltdes 

Collégts. 
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clfeeft beaucoup mieux remplies & fes ba-- 
ftimcns font plus uniformes. Des vaiffeaux 
de cinq, cens tonneaux y peuvent aborder 
par le grand canal > mais le commercé en eft 
comnie tout-à-fait décheu , auflS bien qu'à 
Anvers. JLaHolIandeatout emporté* 

Vous favez quç TOrdre de la Toifon d'or 
a cRé ^ înQitué à Bruges par t Philippe le * ^' 
Bon , Duc de Bourgogne ^ mais jê ne fais [?^q'^''''*'' 
fi vous eiles auffi bien informé de la raîfbn 1430, ** 
de.Yon inffitutîoiÇi : Du moins eft-il certain ^ p^jp^ 

auekchofeefl: raportée par divers Auteurs, /i/. une 
'une manière fort différente* Il y en a qui ^'^ rfv- 
difent que l'année de fon mariake avec X ^-^^^^^^^^ 
Elîfabetn, ou Kabelle de Portugal, ayant lurs. r^l 
eflé une année de grande abondance , il ^ntapref^ 
prît cet événement à bon augure , ^HaMgmm- 

Îu*ayant remarqué le mot > ou le Nom de ^^l^J^Jx^. 
ASON dans les premières lettres des cinq chartes jr. 
mois de la récolte , Juillet, Aôuft, Sap-^^/^'-»^'' 
tembre , Oaobre , & Novembre ,- il fe JJ^^f^pJjy; 
fouvint de la Toifon de la ColcMde , ^iic^phiL 
înftitfoa rOrdre de la Toifon , par allufion n/- ^<ns 
à cette rencontré. Flufîeurs on ^^^^^^S^^'^^^^^l* 
fut feulement parce que Philippe devînt Jy,/^/"* 
amoureux d'une fimple fille qui avoir une c^mpa^ 
robe fourrée de peau d'Agneau. Quelcmes ^*''^^'. 
uns aJDTurent que cette fille eftoit roulïè 5 i*\^^^i^ 
qiie ce Prince eftant allé la voir > & ayant 

G 5 troir- 

CMéget des jtutre Kdtstns de Flandres ; VEtlife dès Jeftites \ & dVvtrr 
magnifiqttes Tembeaux dont é'EgUfe CotlégUTe de K^Damf. Dans la C4- 
$hâirale, â coffé du Cheenr 9 on fait vtir Cendr-wt oàCffartes le 'Bm p. 
Cani» de Flandres » fnf affa/fine'paf des gens qu'il avois cêntraints d'uu» 
vrir leurs Magapns en temps de Fésmine. Vpjage de Fland. 

t Philippe te lion ofwit épwfétn premières Jicces TAitheSede France y 
tm^meme fille de Charles VI. En fécondes Koees , 'Bonne d'Artois ^fothV 
dn Çmte d'En , C* m minime Hoces > l£dhtlle de Pertugai, 
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trouvé fur fa toilette un certaîo floquct de 
poil roux , il le ramafià ayccfoîn , & le tiofi-- 
lervâ précieiifement 5 & que fes Coùrtî- 




cn . 

viti dit que plufieurs crojrcnt que ces Chcr 
▼alîers tirent leur origine de la Légion 
Thébéenne 5 & d'autres rajmprtent qiio le 

Srànd revenu que le Duc Philippe tiroit des 
itoits d'entrée des Laines^ ^'Angleterre, 
fut Toccafibn de rinftitutîon de ce« O'^- 
dre. 
^om^rm jf Olivier de b Marche , George CafteU 

S^'.«îanus>& après eux, J.J. Chiflet difentquc 
fervtcede le Duc eût premièrement en vUe , la Toi- 
miif^,& fon dé t Colchofe : qu'en cette vue , l'Or*- 
"Tndlnt dre" fut* inftitué 5 & nommé dé la ïoifon 
^ht^jZntt d'orj & que Jeaif Germain , Evefque\de$ 
MHS divers Chaalons ayant reprefentéà ce Prince qu'il 
emplois valoir mieux que cène NoWe inttimtion fut 
"hiiul^îtM fondée fur quelque endroit de Thiftoire . 
M/ifin de Sainte , que fur la fable > la chofe fut dé- 
sourg9gne toumée fur la Toîfon de Gedeon. (Juges, 
to«rf» ch.6»v» 37.&CO Mais ces Auteurs ne s'ex- 
^$Htùndt piiquent pas afleu, car il ne fuflïtpas^ pour 
phrjxHt r^f^j^çr la Fofterité de Thiftoire de cette 
t chaalons j^^ftitutiotî , de parler comme ils font > tn . 
fcabX termes généraux. Que Philippe ait eu d'a- 
uenfisE. bord cft Vùc la Toîfon d'or , & qu'en fuî- 
gifcopus; tç on ait pénfé à celte. de Gedeon i c'eft . 
quelque choie ; mais ce n'eft pas le princî-. 
pal : la queftion cft particuliereaient de 
fevbir la raifon , ou l'occafibn qui a donné 
tiea à Tinft itation, ChiiSet & quelques au- 
tres 



\ 
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très fe tounnenteiit fort , pour pcrfiiadcr • 
qiie PhUippeeutunmotifde.Ftecés mais ils '> 
le prouvent .mal; & <iuoy que lesdsux vers ; 

Su'ils aUegaeot s j&quife vo^pcaci difeot^ 
s 5 fui: le Sarcophage, de ce Prmcîo fem? 
blent décider la diofeea faveur de leur fen« 
timeot^ 



Pûur maintenir l^EgUs^quiefide DieuMai/ùn , ■ 
jf*ay mis fus k Noble Ofdr^ qtConnmm'^ de la . > 
Taijbn* 

Ils ne . prouvent à mon aviis rien du tout ; 
étant plus probable que cette efpece d'E4>i- 
taphe eft plâtôt ^ un eflfet de la Charité de 
ce bon Evelque» qui voulut fubftituer 
rhifioire Sainte a la fable ^ qu'une fincere ex« 
plication de k première pemée du Duc. 

Vous fçavez aue le Koy d'Efpagne , en . 
cniaUté de Duc ce Bourgogne , eft ïs Chef 
de l'Ordre de la Toifon d'or. 

•Nous ne f&mes pas plus de trois heures , . 
à venir par le Canal, de Rugesà Ofteade jOstendb 
Cette petite villeeft aflez joliment fortifiée. 
Les etandes édufes par le moyen defquel* 
les eUé reçoit Teau de la Mer , & en com- 
munique autant qu'elle v^uc à Bruges ^ 
eft ce que l'on y peut voir de phis. remar» 
quable. 

Il eft comme bnpdSble de parler d^Of- 
tende , fansfe fouvenirduplus&meux fiégq , 

Îui peut-efire ait jamais efté. Ce Bourg de *i'^rchi' 
^efdieurs atfcz médiocrement remparé j ^^ ^^^"* 
après avoir foûtenu un chbc de ^ prés de "^^^"/^t 

6 d trois J^lUt en' 

i^UitAmkr, 9fiiiêiMtntr4 44tttUPU(fUio, j;^r. 1604. 
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crois ans & trois mois : après avoir efllnré^pîus' 

decrois^cens mille coups de canon y {ouvenc 

à Pabri d^ monceaux de cadavres dont les 

Affiégez reparoidnt 1^ brèches : après avoir 

*Scixéa$te perdu plus de ffoixante & dix mille hom- 

J^ «''^ *~'^ mc&, & en avoir &ic périr t davantajge. Cette 

l^fT'^ pauvre petite place toute renverfée , con- 

t Sêixémee trainte enfin de céder à la force, nefe rendit 

tr dott\t pourtant qu^aprés avoir encore ed Vhonneuf 

tnitteneuf dcc^itulei. 

«»'. D'CMlcnde à Nîeuport , onalavoye d'un 

N I £ tt« canal y mais afin d'arriver de meilleure 
poRT^ heure, nous aimafmes mieux louer un Ca^ 

rofle. 
* rt^tnmée ^ Ncwport cft mediocremeut fortifiée-, 
zandis- & peut par fesEclufes, empefcher Tappro- 
^^f'J'fUe^^^^ fes Ennemis, auffi-bien qu*Often* 
e^i^iVr*-^^' Dunkerque étant une- place fameufe 
taftie, en par divcrfes saisons ôr fi voifîne de New- 
'44^* port , i'aurois beaucoup fouhaitté de lâ< 
voir 3 Mais la crainte d'y trouver des 
DRAGONS , m'a empefché de fatis- 
faire m'a curiofité. Mylord n'étant pas 
dans un pareil danger ^, je luy ay confeillé 
de ne p^ perdre Poccanon d^aller vifiter 
cette FortereflCe t Et. je vous feray part de- 
ce que j'appris hier aufoirde luy apré$ fon 
retour. .Depuis Taquifition que la France- 
t Lémlt ^ a t faite dg cette Place , oh en a beaucoup- 
^hlude*' ^^o^ciitéles Fortifications, eant à la Vit. 
Chaule! jjA^ qu'à la Citadelle;. & l'on n'^ rien oublié- 
/A.1662, pour en faire, la defenfe auili bonne qu'il a 
cfté poffible. Mais quelque bien reveftus 
<|ue foîent tous les Ouvrages ,. le terrain 
cca&& d'un fable fon délié «. & fort mouvant 

fila 
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fi la brèche eftoit une fois cortimencée , il 
eft manifcde que le rampart s'ebouleroitai* 
fément s & c'eft là un fort grand dé&ur« 
Les deux Renées , que vous appellerez fi 
vous voulez MàUs ou Chauffées » s'avan^ 
cent un quart de lieuë dans la Mer , & 
forment uu Canal de largeur parallelle> 
par leque} entrent aifétoent les vaiflèaux. . 
Au bout de chaque y^ettée , il y a deux^ * ^'?"^^ 
platteformçs fpndécs fîir des Pilotis qui s'C'^^'^^;{: 
lèvent de 15 . ou 30. pieds hors de l^u s cr l'autre " 
en bafle marée ordinaire ^ & chaque Plat- ch^fif*» dt 
tîforme cft une batterie munie d'environ fj^jj^ff" 
go.piecesdecanon. Aunetrespetite diftan-'' 
ce de la ^ettée qui eft à gauche 5 c*eft à dire , 
du cofté de Gravéline > il" y a 2. Paftezque 
les gens du Pais appellent Risband > qui 
font à quelque éfoîçnement , Piin vers la. 
Citadelle, du coftéos la^^Ue, Pautreplus 
avant dans la Mer, versiaf Te^e de h Jet- ^ XTi^Jt^ 
têe. Ces 2. Forts , iî je puis les'appelIerp/4/ir/v- 
ainfi , couvrent la Place du cofté de la wes»0MBai^ 
Mer $ avec les deux Tèrre-plains des Jet- jf Xw î*r 
tées 3 & le canon de la CitacfeUe : ils com-^^rin. 
mandent aflez avant dans^ame^3 St dé-- 
fendent Pentrée" du. Canal, te plus petit, 
vers -la Ville > eft conune un fer à cheval; 
& l'autre, eft un efpece de triangle arron- 
di. Cela eft admirablement bien fondé fur 
pilotis ; très folidement bafti , & rempli 
de beaucoup de canon. . Vous voyez que la 
Place eft de difficile accez <lè ce cofté là. 
Et ce qui la rend plus kiacceffibte encore , ' • 
c'eft que par tout aux environs , il y a quan^ 
tité de bancs de fable , qu'il faut bien con* 

G 7 noiftrxï 
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oaSlrefom en aborder i . & dont od ne foi^ 
tjfoit'p^s aifément.» fi l'on s'y eftoit engagé 
mal à j>fopos.' Vojis ppuvez bien, penfcr 
qu'on n'a pas oublié, les chaînes ^ les pou- 
tres traverfantes , nï les. autres machines 
qui peuvent' fervir à haniqader;le Canal. 
Ilyâ m Dui^kerque efiant ainÇ défendue - du cofté 
fm déots dé la Mei" i eftani; Fortinéé comme elle l'eft 
UsDmet^ dû cofté de la Terre ; pouvant 3. d'ailleui:s 
Ti'ywTdm inoûdcr fes environs *j & n'eftant comman- 
cêftédufsrt àéc par aucune etnineiice 5 On peut , je 
dtMfrdi€\ çroî , dire qu'elle n'a poîht d'autre défaut 
l^Fwt^^^ que celiiy dont je vous a)^ parlé. Tous 
^tf,^ leiurs puits font ialez > mais ils ont une pe- 
tite rivière 3 & outre cela , leurs icitçrnes. 
Le Port eft comme un kree foJDTé reveftu, 
entre la Ville & laÇ^tadeUe. Au deflusde 
ce Port bn a fait uii {grand baiÔn pour les 
VaiiTeaux de guierre f & proche de là > font 
de très beaux Magazins. La Ville n'a auçu- 
^^2?'- ne beautés elle eft toute baftic d'une bri- 
i;^t'^jî>rau^grff2trc, ^^ donne aux Màifons un 
Usjtttks. air fombre & fale. Un Gentilhonime An^ 
glois qui demeure îcy j & qui conhoift Çan- 
torbur/ • compare la grandeur ae Dunker* 
que à ceOe àe œtteVilTe. Cependant, il y 
a feizè Paroiflês dans la première 9 & il n'y 
en a qu'une dans l'autre. Cela nous ai>rend 
à ne juger pas de k^g^iandeur des Villes» 
par le nombre des Paroiflès qui les compo« 
lent. 

Je n'ayrien du to^t à vous dir^ de la péti- 
i. . te Ville de Nieuport^^ finpn qu'elle termine 

noftre pèlerinage > en deçà de vos Mers. 
Par la grâce de Dieu ^ cepetit voyage a elle 

tout 
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tout'à-&it heureux : ni maladie i ni mauvaise 
rencontre, ni aucuns fâcheux acddens n'en 
ont îmerrompu le plaifir. Et la bonne conv- 
p^ie de noUre Ami œmmun M. S. Wa^ 
ringi qui ne nous a jamais quine2,m'arou^ 
vent eue en mon pamculier , d'un fort grand 
fecoun : c'eft un Gentilhoouae duni les 

gualitez fonc toutes ùnables. 
Au rclte , quelijuc fatîs&âion que Ton 

trouve dans tesvoyages, je puis vous ailureit 

que c'eitunc chofebien doQce âe n 

dans fon pais. Je fuis, 

Mottfiair, 
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nnftaiiiquel'ntîlîté Scie 
■, fe tmuvent enfemble ^'3*^ ^i, 
:s Voyagesî inaisilo'eft*""''^^ 
Kuns vray que U pdne 
ncoatre auSî. Mon but 
, eft d'aider pour 1*uDj, 
& de fo^daeerdans l'autre , ceux qui entre- 
prendront le mefme Voyage queie viens de 
décrire. Je dis le mefme, ma t«p(ee n'eftant 
pas d'enci-er dans le détail des obfervatioas 

Îui pourroienceftre^tesjfurlechapitredes 
'oyagcs en général. Jereprendray îcynui 
première route; & je dotuieray à ceux pu 
qui laihivront, ou qui fe rencontreront en 
quelques unes de &s parties, les iofttuâioiis 
que je croirw leur «gre les phis -utilËs. 

Le prix des places dans les chariots orH 
dteaireS] & daiis les barques de Holluide» 



. / 
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eft un prix réglé. Il n*y a point à marchander^ 
. &ainn il n'eftpas neceflàire que je particu- 
larife ces difFérens prix , félon la (tifiference 
des lieux & des àiftances. 

On paye à part, pour le port des hardes, 
quand on a plus d'une valife pour chaque 

Iierfonne.Contefter avec des t)atteliers Hol- 
andois^ c*eftfe rompre la tefle inutilement: 
il faut donc convenir de prix avec eux > à 
regard de ces bardes , avant que de les met* 
tre dans la barque , quand on n'efl pas ré- 
folu de leur donner toujours tout ce qu'ils 
demandent. 

En de certains endioîts , comme à Rot- 
terdam , à Deift 3 à la Haye j H y a des bar-* 
ques qui partent de demie heure en demie 
heure. En d'autres endroits, la chofe eft au- 
trement réglée 5 mais ces barques ne retar- 
dent jamais d'iH» ieul moment , après que 
le coup de cloche eft frappé. Ceux qui font 
preflex / peuvent gagner un jour en allant la 
nuit 5 mais fi Fan n'a pas d'àfifkires tout-à-&it 
pjrdlàntes , il me femble qu'on ne doit ja- 
mais voyager de nuit. E^ Hollande, ilaY 
a point d'autre danger que cehiy de pafler 
quelques heures a(&z désagréablement 
tlitelque commodément qu'on foit dans la; 
barque. Mais à parler généralement , les 
mauvaifes rencontres font plus à craindre 
la nuit que le jour. On Voyage pour foa 
plaifir , ér tout eft trifte , ennuyeux , & defa- 
greable. D'ailleurs , on n'a pas la fatisfac- 
tion de voir le Pafe. Um de tuarchcr la 
nmt , je voudrois qu*on pritfes mefures 
peur arriYcrtoujours de bonne heure. Les 
• : Cha- 
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Chariots d'Allemagne qu'on appelle Cha- 
riots de pofte font de miferabks charcttcs 
qui ne vont jamais qu'au petit pas , maïs 
qui avancent , parce qu'ils marchent nu^ 
3c jour. C'eft la plus cruelle de toutes les 
voitures. Il faut voyager en Allemagne, 
ou en pofte 3 ou dans fon propre équi- 
page. 

A chaque changement de barque en Hol** 
lande , on rencontre des hommes avec des 
brouettes , pour porter les hardes. 

Noftre deflèin avant dké de faire en reve- 
nant le grand tour ae l'Allemagne ^ & de re- 
paflèr encore par la Hollande , nous nous 
cftions propofez de voir la Nort-Hollandc 
au retours ce qui nefe pût faire. Pjendant 
qu'on Ce trouve à Amfterdam, il ne faut pas 
négliger ce petit voyage : ce n'eft qu'une 
promenade de quatre jours. Les habits 3 la 
propreté , & les autres coutumes de cet- 
te Province, font dit-on toutes finguliéres. 

Pour exécuter ce que j'ay promis, j'indi- 
queray au Voyageur parmi ces divers avis 
pluiieurs chofes qui neieiont pas indignes de 
facuriofitéi&QUE JE N'AI PAS MEN- 
TIONNE^ES DANS LE CORPS DE 
MA RELATIONifoitquejelesayeomifes 
pour éviter la prolixité i foit que je n'en ayc 
pas efté affez bien informé , pour entre- 
prendre d'en parler autrement qu'en les IN- 
DIQUANT comme je le vais feire icy. * • 
J'ay ditque je^fuivrois la route du Voya-' 
gt i & ainu je commenceray par Rotrer- *^^*^7//' 

^ dam- Piacnfitr 

Uf^urOis jf M'aj rien Je ct^fuUrdhle 4 ^uttr* 
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dam. Voyez y le Collège qui porte le nom 

d'Erafme > & l'iAfcriptipn qui eft au Fron- 

ciTpice, Il n'y a guère que 400. ans que 

cette Ville efl: environûée de murailles. 

-. ■ Mr. Van Bogait Chirurgien demeurant 

^tnxjiu- à Delft fait voir aux curieux un Cabinet de 

éry^f/./f»' Raretez naturelles. N'oublidK pas die vifi« 

^f" j ter le Tombeau de Martin Tromp. 

D^d&" A la Haye / voyez le temple Neuf, 

tbaifr. Ou dont la charpente eft foutenuë fatis^ piliers* 

parle Frai' Le Palaîs du Prince Maurice 5 & les diver- 

A/Wr "^^^ raretez qui y font. La màifbn , & le beau 

Raueny <<r jardin de Monfîeur de S. Anneland ^ hors 

à laFiUt de & proche de la Ville . 

^T'''^/»* On peut voir bonne compagnie à la 

^fmfeT Haye. Tous les foirs il y a nouveau ren- 

tites éuAer- dez-vous , OÙ fe rencontre une bonne par- 

9f'* tie des perfonnes de mérite ou de qualité 

de l'un & de l'autre Sexe. Cette Aflèm- 

blée, qu'on nomme la Société ^ fe fait tan- 

toft chez, l'un 3 tantoft chez l'autre : Les 

uns jouent , les autres caufent &c. Quand 

on a elle une fois préfenté , & qu'on eft 

connu , on va &"on vient là , fans céré 

monie. 

On trouve des^ Caroffes & des Calèches 
à louer a ou par jour, ou par mois 3 ou à 
» le yi^ ^^^^ condition qu'on veut. 
tmtedé I-es meilleures Auberges de la Haye 
Tnrennei font, la Cour de l'Empereur , leGorcum , 
^sJ^dutl ' ^ S^ï^nette , le Landgrave dé Heffe , la 
JuTf^iiedt Princeffe Royale , & le Lion d'or : prix ré- 
Parh : le glé par tout. Il y a plufieurs ^ Auberges 
f'^^'lt Françoifes. 
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A Leyde, montez à l'Ancien Foitqu*on 
appelle le Burg : remarquez les infcriptions 

3UI font fur la porte 5 le^Puitss fcLabyrin-* ^'•.««^ 
iie &c. (i w,vr.» 

Faites le tour de la Ville fur lesremparts ^m/é! efi/ 
( en une bonne heure ou cinq quarts d'heure. ) frttné. 
Voyez la Bibliothèque ; & quelques peintu- 
res à la Maifon de Ville. Bons f draps ^tlisDfàfi 
beaux Camelots , excellent beurre à Leyde, 7J"'' ' ^ 
A P Auberge qui ^ pour enfeigne le Prince dfi jlTcn'Xi 
Brandebourg y on parle François» meiûtMrt 

Harlem, autrefois dite Herlemftad:, a elle '»/'«''*»«'' 
baftie, dit-on, par Lem fils d'un Burgrave |"j^7yr^.'*' 
de Leyde > ou d'un Roy de Frife : Mais , fa« ctptndéMt , 
ble. Paul IV. y^ fonda un Eveché. Il y a Plu- '« UniUit 
fieurs bonnes Manufaflures. îeZ'Z^ft'^ 

/A Amfterdam Voyez encore TArfenal, éutiéuel 

Îu'ils appellent le Magafin de l'Artillerie. 
jQ Jardin des Simples, où ilyaunpetitar- ^ s ^^ 
bre de cannelle, & quantité as plantes très riUede 
rares. La Maifon , & la Galerie de Pein- ^.y*»- o» 
tures de Mr. Nûs , fur le Keyfèrs-graft. La •J/'J'J'^^ 
Maifon ou Magafîn des Indes. Le Grand ^^^'' ' 
Hofpital nommé Gafihuys , où l'on reçoit 
les malades de toutes Religions. N'oubliez 
pas d'aller à Sardam; & de là faites le tour 
de la Nort-Holiande. Le fond de la Ban- 
que , quî'eft gardé en efpéces dans la Mai- 
fon de Ville , paflè pour le plus riche Thré- 
for du monde. Le §n de TEpine à fait un 
petit livre qui'traitte du Négoce d'Aihfter- 
dani , & qu'on y peut acheter pour iix (ois. 

Hdc illa eflBataoa non ultima glorîaGentis^ 
Amnis eut nomen y cuiCataraâfadediù • 

DiSa- 
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Diâfa prius DamumrarisbMtatûColimîsi 

Cùmconteffta rapts rufticavitafutK 
Hmc Amfleldaaumjamfaâla cekhrior^ atque 

Fartuna crevit tempore nomen item. 
Urh hene nota prope j atque procul diftoati'- 
bus Oris. 
Dotitus mnumeris Sn/^iàenda bonis. 
Dives agriy dives preùoja veftJsy é^ aurif 

Ut pletto cornu copia fat^a beet^ 
^od Tagus , ^ Hermus > vebft ^ Pa^olus in 
unum^ 
Vere hoç^ongefiumdi^ceris' ejfe loco. 

Nie Cofàiius. 

Les monnoyes diangent fi fouvent en 
Allemagne , qu'on ne peut pas éviter d'y 
perdre. Ueft bon de faire provifion en Hol- 
lande de ducats d'or, &-de Momioye d'ar* 
gent au coin de l'Empereur j cela va par 
tout i fans diminution de Ton prix : mais il 
^n coufte pour le change de ces monnoyes. 
A Amfterdam t par exemple y on donne 
deux ou trois fpus par ducat y plus ^ue la 
«valeur du ducat y éc autant proportionné- 
inent pour les piftoles^ Cela hanflè & baiflè , 
félon les conjonâures du négoce ou des 
-temps. 

Quand des Voyageurs fe rencontrent , ils 
peuvent échanger les monnqyes / dont les 
uns & lesauô^s fe trouvent chargez s mai$ 
<es rencontres arrivent rarement : il ne &uc 
4>as conipter fur cela. 

Les riftoles d'Efpagne bien trébuchan- 
xes font le meilleur argent qu^on puiile porter 
en Italie. 

]^our 
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Tour un chariot çniier d*Utrecht à Ain- 
hem, t)ous àomânies douze frartcs/ètKeJàuu ' 
Je n'aitreprendray point de faire aucune ré- 
duâion des monnoyes : le Voyageur verra 
^e que c'eft y quand il fe trouvera fur les 
lieux. » 

Ceux qui voyagent feuls, feront icy aver- 
tis que les places font de diiferens prix dans 
un mefine chariot. Ces prix font réglez. 

Il ne nous couâa rien pour le port de nos 
cofres , parce que nous eftions les maiftres 
du chariot ehrier : Autrement 3 il auroit fallu . 
payer à part félonie poids des hardes. 

Nous donnâmes dix neuf francs ^ pour 
un autre chariot , d'Amhem a Wefel. Les 
pilx changent félon les faifon$« 

Voyez à Utrecht la Bibliothèque publi* 
que j & celle de 1 Eglife de S. Marie. Pre- 
nez une Calèche, & allez à la Royale Mai- 
fon de Loo, qui n'ed qu'à une petite jour- 
née. Allez auffi à Hamfiéed > à une lieu 
d' Utrecht. 

La meilleure Auberge eft à la Porte blan-r 
che. Giant, Angbis , donne auffi à Man- 
ger- 

Amhem fut fortifiée la première fois par i««^^* /^ 
Othon IV. Duc de Gueldres. La plufpart charrèit 
des Eglifes furent ruinées il y a cent ans, ^'^' 

rndant les guerres d'alors^ S. Eufebe eft 
principsde. 

Doesbourg eft à rembouchnre de Tan- 
cien canal de Drufus, lequel la haftit, & 
dont elle porte le nom. 

Ce Fut prochede Wéfel que Q. Varus fut . ' ^ _ . 
Tcm:IJl/ H^ ^ . dé- «!'?.';„ 

fétrU Frém^h à U yilltdê Met\ & à U Ctur de HêlliuuU* 
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* If) saitu ^ défait par Arminius ^ au gtand déplaiCf 

Tcmbur. d«Augufte. 

ËrL. Voyez à Duflbldoip rEgIi& ^ JeTaïtes 

* & le Sémiaaire des pauvres Ecoliers , oui 
ctt bafti de Pargent d'un PreSre qui lut 
condanné à l'amende pour ayoir efte trou- 
vé couché entre deux femmes. La Gitadel* 
ie commande la Ville & le &hin. 

De Wéfel à^i^ologae, nouspayanes quattv 

feuics Srdeini par perfonne* Pour jo. liv. 

I10U9 euffions pu avoir un chariot , qui nous 

auroic menez tout droit d'Arahem à Colo« 

gne 9 mais nous voulions pailèr à Wéfel. 

i*fjnl^ On peut trouver à ^ Cologne toutes fortes 

^trfitéfnt de voituries , pour aller à Mayence ( je ne 

/•ndée pâjr parle que de noibe route ) mais les voitures 

r-w'1^8*. Parterre font extrêmement chères. Com- 

its\rél ^1^ il i^'y a point de meflàgèrie ordinaire^ 

ifndmtj <^n eft obligé de payer le retour. D 'ailleurs , 

^ew^S!* k chemin çft raoritagneuit , gc tres difficile* 

S^ie %Ue N'y ayant rien de prefTé dans nos affaires , 

^fjjembiii nouf nous déterminâmes par phifieurs rai- 

/^»«>i» fons, à remonter le Rhin. Dans les gran- 

Âmu ^^ barques qui font rirée«; pardçs chevaux , 

on donne un écu par perfonne s peu plus 

• ou peu moiss^: & fi l'on veut > on peut 
defcendre dans les viHes> ou dans les vil* 
lages qui fe' rencontrent « pour difper & 

Eoiir ioiiper. Mais afin de ne retar(fer pas 
i barque ; dont la lenteur eft déjà àflefz en- 
Auyéufô' pour les gens impatiens s il eft bon 
4i'y âire^appdrter lemacinlaprovifion dn 
difner. 1 •^ 

'Ti L'an y^î. Cok^e fut faite Vilk Impc- 
HèUimdt* riakpar TEmpereur Orhon. 

Con- 
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Conftantin avoit bafti un ppnc de pierre 
éuifutdétriûtràn 1124. par rEvefquc Bru- 
non. 

Ceux <Juî font curieux en Reliques, pour- 
ront acheter une grande fueille où toutes 
celles qii'on garde à TEglife Cathédrale font 
décrites & repréfentées en taille douce. 

Maxima cagnati Regma Colonia Rbeni ^ 

Hoc Te etiam titulo Muta fuferha canif* , 

Romamjlatuunt : habitat Germania : T&ra eft 
Belgica : TerfeUx^ nil Tihi^ Divadeefi* 

JuL Scaiig. 

Bonn fut baftie par Drufus. *L*opinion ^^^^ 
commune eft que cette Ville fut ainfi nom- b/fiu^tut 
mée 9 ab Omine , comme Beneventum , dt cin^uam- 
Maleventum &c. Bon Païs, &Cofteau fer- '*/''«« 
tilccn bon vins. Voyez le Jardin , la Fron- ^'^î/^.^^' 
taine des 4. Lions , & la Grotte. Le Palais ms iib. 4." 
cft peu de chofc. i^if\ «» 

(Jonflens eft dans une très agréable fi- '''^""*- 
tuation. Bertius loiie beaucoup cette Ville; 
IlcUtqnefes Habitansont k vivacité Fmn- 
çoife , avec la candeur & la gravité Alfc- 
mande* ( c'eft un Allemand qui parle. ) 

Mayencé fut baftie par ^ Drufus , & noii * ^^,^ 
par Magog fils de Japhet^ ni par le preten- chifiùïtdt^ 
du Troyen Mogantius, Nulla efi in Rhmi ^^^^^f* 
Traffu Civitas qua phraquam Mogmtia An^ 
$iquitatis Monument a ofiendat. {inqurt Ca» 
roi, S0epban. ) L'Univerfité flit fondée 
l'an 800; & rétablie par r Arche vefqueDi- 
therus dlfemboiirg, Tan 1482. 

ÏMtz à rHomme Sauvage. 
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Hîc Mogus tumido mtjht fua flumifta Rbefto, 
Qui licet ipfejuum ferdat cam gurgite nomen a 
Dat tamen egregU primordia nommis Urbi ; 
Iliaque majori quum fitpopulatior amni, 
Negligit^ ^ flavio dignaturab bofpite dici. 
Namque prement Rpenutn [ficredimus otnnia 
faina ) 
♦ Bet' Nêtnen ah infttfo * recipit Moguntia Mogc* 
tins nte HacUrhs Fratjcorum mediis inJînibuSi agris^ 
Tmo^oik') VitibuSy arbufiisy populo generofa fréquenté. 

fiitjamaif S^C. ( LigUfmuS L t, ) 

gus'!/lw " I^c Mayencc , on va aifément en liti jour 

des ancieut à FrancfoiT par la barque ordinaire , en re- 

MMtiurs. montant lé Mein. Cette barque eft grande 

&coipmode : elle part tous les jours , &le 

|>rixdes places eft réglé : il ne faut pas cher- 

cher de nieilleure voiture. 

Nos Banquiers d'Amfterdam nous a- 

yoient adrefïèz à Francfott , chez Mrs. de 

) ' Neuville leurs Correfpondans. Ce font de 

fort faonneftes gens» &c qui nous ont rendu 

plufieurs bons offices. 

Les Voyageurs feront toujours bien de fe 
munir de diverfes lettres de recommanda- 
tions 5 pour les Villes où ils feront quelque 
féjouf : non feulement du lieu d^oùils par- 
tiront d'abord , mais de ceux où ils s'arre- 
(leront dans la r6ute^ S'il afrivoit quelque 
accident > on feroîtbi^ii aife de trouver du 
iecours. D'ailleurs les perfonncs à gui l'on 
eft adrefTé » fervent à faire coonoiftre les 
raretez du pais, à introduire dans les Cpm- 
pagnies, & à donner les diverfes autres in-r 
ibruâions dont on a befoin. Les recomnran- 

_ . dations 
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dations des Banquiers ne font pas les moins 
bonnes. 

Il ne faut pas oublier de prendre un Paffe- 
port du Prince , ou de P Eftat dont on eft Su- 
jet i ce n 'eft pas un chofe néceflàire, mais 
elle peut eflre utile : on nous a demandé 
le noftre en quelques endroits d'Italie. En 
de certaines occaiionâ^ cela fait qu'on efl; 
diflingiié ^ & il pourroit arriver tel accident , 
qui feroit regretter d'avoir négligé cette pré- 
caution. 

Quoy qu'il y ait beaucoup de perte , à por- 
ter fon argent par lettre de Change, il eft * 
pourtant plus à propos d'en ufer ainfi^ que 
de fe charger d'une groife fomme. On ne 
doit pas auffi , ne prendre que ce que Ton 
croit néceftaire au )ufte> pour ie tranfpor- 
ter d'un lieu dans un autre : Il arrive cent 
- avantures, où Ton fe trouveroit foit embaraffé 
fi on n'avoit pas une petite fomme de réferve. 
. Les Voyageurs doivent avoir pour maxi- 
me générale, de ne faire jamais paroiftre , cama- 
fur tout dans les auberges , qu'ils ayem ni *'*»^ vacuus 
joyaux 3 m argent: c'eft prefque toujours j,*^ ^j^^. 
par des imprudences femblables, qu'on don- tox. 
ne lieu aux vols & aux meurtres. 

Eftant à Francfort , nous achetâmes quel- 
ques boiftes delà thériaque du Doâ. Peters. 
Nous avions fait à Londres, quelques autres 
femblables provifions : cela peut fervir. 
Dans le voyage , la iknté eftant extraordi- 
nairèment neceftàire > il en faut avoir un . 
foin tout panîculier» 

La Ville de Francfort a efté fort célébrée^^ 
par Jules C. Scaliger. 

H i Le» 
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Les MaMbes d'Aimés qui y font receus 
ont ^ït d'exercer leur profeffion par toute 
. rA41éixiagoe. 

Voyez VJS^gJik neuve des Luthériens. 

Les oieiUeures Auber^ (kmt, la Mai* 
fon rouge> l'Homme rouge ^ & THomme 
fauvage. 

L'Ancienne ViHe de Worms&t détruite 
par Attik, réparée par Cfeyis^ &fouvenc 
ravagée depuis ce temps-li. 

Vis^vis du Valais de VEvefque y il y aime 
fetHe place , où P^n framimce lêsfinfeneu de 
mort aux Criminels ; ^ 9» momre à eUx 
fus d§ la parte > une pierre fichée en terre com^ 
me une bùrue , autour 4è laquelle ou fait faim 
re trois tours au Criminel ; ^fi pendant ee 
temps4àilpeut toucher h pierre , ou fi une fU^ 
hlepeuthaifer trois fois; Hefi délivré z MatM 
les Mimfires de la ^uftke empefchent Vu» ^ 
Vautre^ 

MONCONYS» 

La GîtadcIIe de Manheîm vient d*eftre 

1. 1689» détruite dans ces f demigrs guerres s & la 

Ville a beaucoup fouffert auffi. LePape 

Jean XXIV. ( Balthafar Cofl& , dépofea 

M^tTaJê ^onfta^ce , * enterré à Florence ) fut aflej 

'*'' '^^'* long-temps détenu prifbnnier à Manhehn. 

Si nous enflions voulu aller> en droiture, 
de Francfort à Heidelberg , nous cuffionj 
pu tt-ouver, à ce que nos Amis nous dirent, 
xteux ou trois fortes de voitures réglées* 
JJVIais comn:^e nous ne voyagions que ^ur 
voir le pais , nous louâmes un carofle a £x 
chevaux , qui s'obligea de nous mener , 

cous 
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lious & noshâirdes , par telle route que nous 
voudrions , moyennant trois ccus par jour , 
en payant le retour. Si nous nous fôflîons 
éloigne^ difeÉtettiew de Francfort , noftré 
maréhé de tî^ ^éôs , eufr bfen pu eftre 
obmpté de Cx j riiâis àp*^è Wtoir rèWf^ ^xj^ia- 
trè jours'en croifant le païs , nous iaiffemes 
le carc^ à Heidelberg , d'où H fe raidit à 
Francfort en deux jours. 

Héîdèlberg cft Une Ville ancienne & con- £»ge\<'» 
fidérable à beaucoup dVgaîxk , naaJs elje a W*'«'-^ 
fouVem efté dcfbléô par iesguerres. Elle fut 
facoijgëe fe dernière ^s par les Aitees ds Ta . , 
France Tan 16^1. Je rte faris fi Pott vbîtén-i^ 
core dans PEglife qui étoit aux Frahçifcains , 
le Tombeau du Savant RodoHe Agricola , 
Fun des intimes Àçnis d'Erafme. Vi» 
glius Zwidiemius luy avoit&îtcçéee^ita«- 
phe. 

Agricolam'^j Pbrifii fptmque ^cufque SûH. ".Pj'^j^^^ 
S^iHeet hoc vivç nieruit Germania iaudis» Grm»iutl 

Qrticqttid bftht tatmm > Gracia q»icjuid 
kabtu 



'- ' Robert le Rcnix fonda PUniyei^îté Pair 
1 J4tf. Elle a les mefines privilèges que cd- 
fcsdèParis&de Cblogiie. 

^4^/101545. ïo, Jan. Mrffa Heidelbergam 
fjofulafi Linguff: pemdafftir. ( Cah\fiuî^ 

T\ nous f^j^lut feire un autre marché à 
lfcideH>erg pour Nuremb/érg : c*eftoit ua 
Voyagi^ die- fis jours , dans la £u{bn où noiis 

H 4 eilions 
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eftions. , Nous donnâmes ce me femble 
trente écus , pour le port des perfonnes& 
des bardes s & vingi^ ecus de Nuremberg à 
Auxbourg pour le caroflè entier , à condi* 
ûoa de paflerpar InsoUUt & par Neubourg» 
Il y a une journée ae moins quand dnpa£. 

J>ar Dunaven : mais Ingolftateilant la plus 
brce Place de Bavière, nous la vouluunes 
voir, 
Mnféiat U' Nurenabeig eft environnée d'une triple 
^iÂTi. nauraille & d'un triple foflé. La pierre de 
taille dont prefque toutes les maiCons font 
f^^^ ba(}ies, eft fort tendre dans laCairiere« & 
^* devient en flûte fore dure« * II y a des arbres 
en quelques endroits, furie bord de la ri- 
vière , qui font un ombrage, &unepiome- 
^l'tmJt "*^ agréable. Cette rivière ayant paffé fous 
cr/ ffêmt ^ XI. ou ii« ^ Donts , tant de bois que de pier^ 
fortvanti re , arrofe hors de la Ville, une grande 
#•**''' Place qu'on pourroit appeller champ dè^ 
f!^ynu^Jl Mais p a caufedes lunes^w des autres exer- 
ce, cices de récréation qui s'y font de temps en 
temps. Voyez les moidins à ps^ier , & di- 
verfes fortes d'autres , pour des Clnudro- 
niers, Taneurs, Fourbiffeurs, Couteliers, 
&c. obfervez le Tombeau de S. Sebald > dans 
fEglife de S. Pierre. Faites vous^ conduire 
* Tout u t.chez «... qui abeaocoup de cûiiofitez, & 
monde le quiadepuispeuîaventc le fecretdet préparer 

ixarem- ^^ ^^^ ^^""^ ^^"^ maïucre , qu'en le battant 
èir^ à froid , avec un marteau fur une enclume , 
il devient rouge & ardent comme s'il for* 
.toit du fourneau. Un autre &it des Médail- 
. les-( d'eftain pour l'ordinaire^ furlesevene^ 
jnens re8aarx]uabks>àine£ure que lèschofes ar- 
rivent: 
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rivent : cela eft à bon msafché , & n'eft pas crop 
mal travaillé. Berrius dit qpe Nurenbcrg 
eft non feulement aititteur de TAUemagne, 
mais au milieu de toute l'Europe 5 à égile 
diftance de la Méditerranée & de la mer 
Baltique i de l'Océan & du Tanaïs. Lemef- 
me Auteur dit qu'aux 4. coins delà Ville, 
on a 4. Langages ou patois diflferens-: Sue- 
vicâ , Francicây Bavaricâ y MMtanm Lin*^ 
guâloquntur. Sur le cofteau, il y a quanti- 
té de fort jolies Maifons de Campagne, 
i^ Couronne , & les autres ornemens 
Royaux dont j 'ay parlé y furent apportez de 
Prague, parl'EmpereurSîgifmond, à eau- 
fe des troubles qia regnoient alors en Bohe» 
ine. L'Univerfité d' Altorf fut fondée Tan 
.1579. par le Sénat de Nuremberg. 

Une bonne partie des maifons d'Irigol- 
fiadt n'étant que de bois, on ks a feparées 
l^me de l'autre en divers endroits , à caufe 
du feu. L'Univ^rfité fut fondée Tan 141a. 
Et fes privilèges ^ augmentez rat> 1459. *pé»i6mp. 
Cette Ville rcfifta aux armes de Guftave^»''*^*^ 
Adolfe. '-«"'•• 

^ Neubourg en belle^ fituation , & en .bon 
. air. On a coupé un chemin qui va droit da 
chafieau à Crinaw , Maifbn dé plai&nce -à 
une heure & demie de Neubourg » à pareil» 
k diftance : d'un autre cofié , il y a une 
verrerie fameufe* 

Ausbourg étoit célèbre ayant les Celars: 
Tacite la nomme SpUndidiffima Cohnia. 
n n'jT a pas long temj^ qu'oa y trouva une 
médaille de bronze d'Augufte» fur le revers^ 
de laquelle cdcâtune feome affife, tenant 

H. ^ une: 
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^rhne^ tm^pomme depinde kmain droite, Sr une 
T**/^ corne df^ibondance de la gauche. Voyeï le 
IbULiaid. Cabinet de M. Thofinfll, Bc quelques anden* 
fies hfiçriprion^&daiis TEglife de $. Ubic. 

D'Aii^ui^ à Venife , oii du moins à 
MeAré> procnedi» ¥efiiie> ilyades carof- ' 
iès ordinaires , dorit les pkces ontun prix 
réglé : maàs. on ne voit pa^ Munich ^ & 
nous 7 vouHonS'pa^n D'ailleurs , le païs 
cil terriblement rude pour ks caroffes ; ils 
font bien fiijets à verfer ; & l'on eft obtl-^ 
gé de mettre fouvenc pied à terre ^ à 
^ cau(è des montées Se des de&entes contîniiel;- 

ies dans les montagnes. 

Nous ISfmes donc marché à Ausboui^y 
pour e^ portez à cheval , & pour emc 
nourris d^Ausbourg à Venifè > par Munich, 
infpruck> Bç^ffancs Trente, Vérone, Vi- 
€encc> & Fadotie^ moyennant vingt ducats 
d'or pour chacun<» ' Nous reconnûmes de- 
puis, quec*eftoit trop cher, d'une cinquié» 
ine oif d'une fixiéme partie : une perfbnne 
întereffée nous fit faire ce mauvais marché. 
Quoy que ceux qi|i çonfulteront ces Mé* 
moires, ne doivent pas ftiivrc noftre exem- 
ple en quelques occafions comme e» ceHe- 
cy, ii neft pourtant pas maî-à-proposqu'iH 
en foient inflruics » afin qu'is profitent 
mefine de nos fautes. 

Munich eft au cena^ de ht ^yierè* 

Les a. tours de PEglîfe dédiée à la Vierge, 

font hautes de 531 pieds- lies tuyaux <Jçs 

^'gn 4M orgues de cette meftne Eglîfe fpnt de buis 

ftw/. & ces oigues Ibnt fore bonnes. Hj a 2. fbfees 

par at) à Munid». i^ H^^k tient le Di* 

man*" 
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natiehè ê^ptés la Fefte de t^Bpiphame. On 
ùk ce ioiff^ <k«i^€)ûariG9<te€he^iix.- Là z; 
dl té jour de s. Jftqués i S: cette Foire et ce- 
kbi^ par UËi autre foletrifiité ; je h rap- 

r&rt^d^i^tes termes de Bfertii!9> de peur 
k^ tîiAâï& mal. Ntêndmé ^tamis hii^ 
na celebrantur^ IMé SkfmîBcâpoft Bpiféêmam: 
tOierèt à^fifkinfiB. y»e$bè. iJtlraf^ téieirio- 
rti reMk fiknéhaâHé' : ka's ^ébm, ctirfiiÈ 
inhipftfêKm^ ^ Ifhsj FàtrMfirum eUèffiitèPk 
fiêk ^ €mju^ms pèr Vt^hem ch^mveéfiai 
qnemf^ridhexcipitépidumm CttriéP, dm^ 
AtUèeié'Prmcipeiiffi htereffifhknt. 

Ï^Cfm vet^on^ anrîver à Vëmlë ^ avant 
le QmisèfAi ce qui li'dtojir poiafe nefCef&ï- 
ve, qiKufid om^t'à Venâft lestr^ derniè- 
res ftoift^ dà Cas^âVàl^ on ^oit te t^riti^ 
dpd> ëé^ e*etv {sS^9rf&2^> quaAd on tle^dH 
ne ]»s plus de temps poéiftOUfi le ifoyage> 
~ eduj^ quié Béas hoos eftioAs à-peu-prés 




|6 €Otlft^<arois è ceux qui fe troweroient 
è Attbidbil! , dans^ h ikifon que nous y 
leftiMSi <c qui-ftioîentaafli du» le dieflbm 
dtf fttendotUr^ peiidatit td Càmavail à Vé- 
fiife i de' &ite to mârd^é |>ftrtkuli€r pour 
VboxÀde^: d'hier de là à Racisbonne : de sW- 
iHtfqfi^dakisoettevillefitf le Danube^ pcto 
Vienne : & de revemr de Vienne à Vénife 
ifHis Sakmoai<g > ^ par t'alâEia«>ifûova. Us 

Çiurrofelit mé(nie hk^ une peâtécôorfe de 
iernie à Presbourg; ^» ^iavotrvû queï^ 
^e eboTede b Hongrie, te Ss^a^j^Veroienlt 
encore aflez toft à Vénife. On retrbuve- 
«ptésqda Vïidoile^ Vérone^ & Vicence. 



Ce«t qui feront délkâcs ,. feront bien^ cEr 
fe pourvoir de bonnes fourrures à Munich « 
avant que'de s'engager dans ks Alpes, fi 
c'eftenllyverquHls tes doivent paffer. Our 
tre qu!oa eft Quelquefois enveloppé , pour 
ne pas dire accablé x de neiges i iL&it unuoid 

^S<<i^ pénétmnt dans ces montagnes. 

^'^Â II Y a des mines d'argent proche d*In^ 

fprucK ^ du cofté de Schwatz. J.Cufpinienj. 
auteur grave ^ qui vivoitau commencement 
dufieclepafie, aécritque deibn temps, ces 
mines n^iportoienctrcHscens mille écusd'or 
par an. Berôusdit que la Palai&des Archiducs 
fat couvert de lances joudetuilesd'argent par 
TEmpereur Ahximilien Iw ( Je nefçais s'il parf 
le du Palais d^Infpruck , ou du Çhafteaa 
jd'Amrasi )^foubçonneq^ec'eltd^demiel^) 
Peut-eftre a-t-il confondu le Palais avec 1« 
toit dont j*ay parlée 

Quand, oa eft à. Infpruk , on ne doit pas 
négl^er d'aller voir le Cabinet de curiofir 
tez 9 o: les autres raretez du Chaft^U'd'Am- 
ras. Le Maiftre à^ l'Auberge loîiera un 
Carofle pourcQ petit voyage. Pour avoir le 
temp^ de le faire , iliawm mefnagei: un 
demi jour tout au moins àInfpnicH.. , 

A Sçertziinghen , entre Inforuok & Tren- 
te y il faut laiiier le chemin droit, ^ni con^ 
duit à Trente par le£hafteau de Tirol, & 
prendre la route de Brixen. Ce dernier cher 
min eft un peu phis- long , mai&l'autre eft 
dangereuxà cauf& des précipices. On- pour- 
isaavertm^ bonne heure le Mefl^er, qu'on 
meut allefpar Bri^pen. 
L'Eveffhé dçfiri;(en>( fufiragant de Saltz.- 

hourg>; 



iK>urg) vaut prés de quarante mille écusr 
de rente. Cette Eglife a des privilégesfert. 
grands» Illuffit d'eftse noble de quatrera-^ 
ces 9 où d'avoir. pris fes Moences en- Théo* 
lo^e., pouteftre capable d'entrer aaChapi- 
ue. Voyez le Palais Epifcopal. 

L'Evefque de Trente étoit autrefois fort: 
riche >. préfentemeat, il ne Teft guère plus>X<!$n«i^ 
que celuy de B^^eo. Les habitans fe pUd- ^^f*^ 
gneot d'un chaud > & d'un froid qui fonc^ 
exceflifs^ chacun dans ùl £ûfon. Us onticgi^dlm 
beaucoup de peine à avoir de l'eau dans le ^^'^* 
temps des fortes gelées» 

Vérone étoit autrefois belle & bien -f pqtt.» t r^n/^;. 
plée. Sa Situation eft fort agréable : on la JîîSÎJl'V^ 
compare ordinairement à celks de Prague & ptmfitZs ' 
de Lion J'ay vu ces-Vilks > mais l'unene m'a «f^<'/4». 
point fait penfer à l'autre au premier afpedt,J^ ***- , 
quoy qu'il y ait quçlque^ rapport entre dllesè i£'j/^ 
les examiner. Qn dit ordinairement que Ve« r«M emm^- 
rone a fept milles de tourf mais outit'.que j!'"*f ^«^ 
( comme je l'ay déjà dit ^ ) le circuit d'une ^f^"!^ 
Ville n'en fait pas coanoifire la grandeur iUffét^ 
n!y a jamais aucun fonds à £ûre fur œ- çii: 
vient dé la bouche du peuple > qyand la chofe 
dont il eft queftion dépend de quelque ejOK 
sien : C'eft une maxime éternelle. Fran- 
çois Scot, Auteur peu exaâ ,.& fouvent copié 
parRanchin, par Labels, &par Du ^ Val ;«g^«^ 
prétend mal à propos que les Fauxbourgs dct^i^^*i^,. 
VeixMie s'étenâoient autrefois jufqu'à Ofti- j/^^^ 
lias qui en eft éloignée de trente nulle. Ce&. '^'"^ 
trois copjftes, pour le dire en paflant, four-» 
millent en cfaofes non feulement ùxxSkSy, 
aaais abfurdes Çc^ impertinente^ Quov que 
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Yéiom m pnoifiç avoir rien â^ttrayanr 
aux V^y^igsmsy qui oe font qu Y paflbr 5 elle 
foopomit poitftam dequoy occaper pen-^ 
thmtquetqo» joars , ceux qi|î feroient eu- 
M^B. Ootw k» diôfis dont j'ay &ic tneo- 
rion^ ik y crûuv€fOÎeiii;ptafieurs^ftes d'antî-^ 
aâxé qm mrfnteltrqa'cmjr pi^ne g^rde. Le 
jigap pogêflfeur ^fci baâHf <:;à6met de Mof-^ 
atfd^eflifillnàtd& toi«i iS^il'ne &tiklroit 
qjihn V^VL de coditilarce avec itty^ pour 

* eStt iafomvé dtt bien ^s chofes curieufes. 
Voky. é'^Ek)^ M h 'Doâeur Jd. Géiàr de 
Blanchis a faite de ce CaMnec , ^ qui en con ^ 

^ tôenruiieidéicripdoB fonbeHç fc j^t exaûe^ 

Si^ tif^ùdH Dàm&i^m Lofes 

VmofuéiiiMëy 

ATiâ qiêâ,9i<câP6¥té^ig$mi^^ t é^c^sM^çfMaf Antfamtas t 

m^Puérimk c m e ri ê m» 

f^armop^T èitveffta^; Dicéttn»:^ 

Silt^manMtmmW^gti^i ^# BiéiaPth^umyhBptféttwnm^ 

Si Hig>m0kmum , GoKarttmfi», 

Si- BufUm mftrartm tefnf^tum, 

Att' iMtf ptnrufH 

Rkûbçlmrtgefi^éç0vi$ 

Simul-' 
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Simulacroj^ Imagines^ Sculpturaf^ 

Mre^ Marmorey Argento^ Aura 

Infculptas : fignntas : 

Si exitAmum m ArtePiéfuras virortimz 

SiErytraiMargaritas^ 

Ligujfici CaroUium: 

SieutnqfpçrrîmUinMontilùs 
Siverfistufn^inFQnttbus^ Éluminitufyi» 

Corufias ^rutilantes Gemmas:- 

StNilimonfira^ 

J^èdve iii terrihilius héahitat^ 

SLOrimtis Baljfàpta, 

Antidata y 

Terras Stgnatas y 

Kbtnocerotem yUnicomuf^y 

Qtùdve aliud crudele <^ ktbale 

Superat venenum : 

SiMetallorum omnium 

Efo^isremotiJJimisMatresdsJumptat^ 

Lapideas couchas y fiPifçefquefimul 

Diltfvii ( utfamaprt) miverfali^ 

Moxttrrwecaptosgelidù 

fro mare 

Ji^MtitfmV^ffireatesbe^ia^ 
Si demum 

iPrmenda ipJHS^vis Fuinma- 
Vidèreab/que tfibore * 

Concupitisy 

H4c omuia- Vérone 

Pbrtendit. 

CQM. LUPOVIGI MOSCAïlW 

* ♦ * 

tetfmfîOr 
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MunJi cùmpUmento ^ pulçbritudinï 
Vtea quakmgeiatequecreando difperferatDtuSr 
Aliquis nm Deus , ut magis mirum foret , 
Omma in breviffimum mitteret compendium ; 
Utfifortaffe Natura rerum tdeas oblivifceretur ^ 
Uno tntuiUfbaheret ut remnijcatur : 
Et utctiambomines eodem temporepojfent 
Ubique adejfe^ 
OamhiunoMufiototlocor'um y. r^umque miracu/é 

Contemplmtur* 
Genus Hummutn débet boc compendium 
Indytiff. L. Mofcardo 
QMmVermunfiAmpbitbeatrumgenereyé*dotibu$mfignem 
Pofieritatr oftentavit in pompant 
Ifte calidiffimus Mufarum F'roxeneta 
De Infiitia latibulispîurimam naturam extraxit^ 
. Quidumfoditè tenebris^ ^ eruit in lucem 
Metaliispretium adJidit > lapides fecitlapillos ,, 
E$ lâpiUos ex ordine Equefiri creavït Fatricios. 
MultisBrutorumcadaveribus 
Pretiofiorem ani^omindidit 
J)um muki qui bomines nec ajpiciunt 
Mojeardicas feras , 
Obftupefifmt. 
Pifces , qui éttrafuum Elementum nibil vtvmtt , 
Spem concipiuntin bocMitfio immortaliter natandi^ 
Artem etiak in multisoperibusjèpultanr 
Ad vitam revoeavit* 
Tôt ftatttade latébraf'a eruta oUiviotte 

Suntbodieverifflmaftatu£y \ 

Nempe ftuporey 
Cùm fifi repente à mortuis videmrt excitatar^ 
Idoia, ^fêmefa^Ihorum fragmenta 
,Ita ab bomme integrëntur'm meiius y 
Vt bîc Idola à Chrifiùmi enam innaeenftr colantwr 

Ssd 
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Sedtamen bac Numina nm aliafruuntur immorfaUtatt 

Nifi quam bodie Ludoyicus elargkur. 
Veferum Numifmata qua olim innumera eram drarmn» 
Hjcmodofingulay licetéxefa^cariofa^ 
Tbfjhurum efficiunt\ 
Etpratiumexaggerantvetufiate» 
FeUx Antiquités , qua ne entiqueturm novam recutita ejl 
Tantafiadwum fnetàtnoffke. (juventam 
Ut velinveteratafaculaMêfcardusin novMverit^ 
Vel nova inveteraiarit. 
Nos certé impofterum in Antiquitate ita verfihimurl 
Utnati videamur antequam nobisAhavi ^^Jcerentur 9 
A^ius rerum tnodo najcitur or do : 
Sicetiam Antiquitasjam diu oUiterata 
Iterum literis rejlituta , 
Non majoretn à Majorihus y 
Sedà Minoribus gloriam aujpicatur i 
Et antiquam Nobilitatem non à generis vetufiate]f. 
Sed incipit à novitate^ 
Hi nimirum Triumpbi toi Jùnt y ^ ' 
Gloriojiffime Ludovice ; 
De 
Naturay Arte, Antiqmtate^ 

Optime méritas y 
Cuinatura utdignas agatgratiat 
'Super boc cum Immortalitate 
Negotiatur, 

* * 

Apres avoir parlé de plufieurs raret^ do 
ee.^elebre Cabinec> j'ajouteray iqr, en fa-^ 
veur de ceux qui aiment la Peiocure , une 
lide de quelques, uns des Tableaux qui s'y 
voyènt. Je ne parleray que des Peintres ks 
plus fameux , & je les difpoftray félon l'ordre 
aacuretde leur temps. 

m 
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De^eau BeiUn. 
Un Cktifti & leP<»trait d'une perfoone 

B^Afidré MofitfgfM 
Un Cfarift flagceUé , environné de quan- 
tité de Solda». 

Û'jitttûm €9¥rêge^ 
Unâ Sainte FamiUe : ( La vierge & le 
^it JeTits , S. ]ean , 9c S. Jofepb } Une 
Venus & un Cupidon. 

DeHapbaeL 
Dgcol petits portraits de femmes, 
D'André dtlSarto 
• u ^Mx ^* ^^^8^ » PEnfiint , & S. Jofeph. 
rdmu Be * yaqttes Palme. 

Les Parques. Un Chrift en croix , avec 
les Maries^ Un Jugement de Paris. 
De ^ules Romain. 
S«Geot^, qui eftdefcendu de cheval >> & 
qui tué le Dragon. 

D'Holhm. 
Un Chrift couronné d*épines. 

Du Titien. 
La Vierge , TEnfànt , & S. Jean Baptif- 
te. Les facrifîces de Caïn & d' Abel. Ve- 
nus , Mars, & Cupidon, Venus, Mars 
Tinmnns. ^ ^ ^^^^ Terme. Une tefte de la Vierge. 
Deux teftes de Vieillards. Un Chrift Cou- 
ronné d'Epines. Le P'ortfait du Doge Se- 
baftien Vcnier. ijn autre Portrait. Un 
Soldat armé de pied en cap. Une Venu» 
nue. Une fuite de h Vierge en Egyp- 
te. 

DeParisBordon. • 

Une Vierge, avec TBifeat, & S. Jeaa. 

D'An- 
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ly André Scbiavcn* 

Herodias tenant la tefie de S. Jean; Sç zi 
autreifigures. Deux Soldats annez. 

De^ jfaquesBaffim. * li^ntm, 

La Vierge & TEni&nt, avec lesjporttahs ^Jp^ 
de Jaques Baflkn , & de deux de fes fils 
François & (^eandie, L'Hiftoîre d'Agar. 
La Vierge, & l'Enfant, avec plufieursau* 
très figures. La prifé de JdTus Cnrift entrant 
dans u maifon de Marthe^ Chrift portant fâ 
Croix. Deux Bergers &C. en deux tabkaux. 
Utthyver. 

DeFranfoisBaffim,. 

Chiift priant au Jardin des OBves^ 
'^ De FaulVeranefe* 

Une Crucifixion. Une Frefentation ait 
Temple. Le Mariage de la Vierge. Un 
Chriic mort , avec un Ange. Une teSe de 
la Magdelaine, & une de S. Pierre, jofepfe 
^n Egypte , &ç* Judith , tenant b tefte . 
d'Holopheme. Une Viereeavec PEnfant* 
Une autre > avec S. Catherine , & des 
Anges. Une Annonciation. Chrift avec 2» 
Apoftres' , fragment. Un Ctuift mort j 
avec la Vierge , S. Jean % & quelques au*, 
très. Une Medée qui feit des end^ntemens 
pour rajeunir fonPere. Deux telles de Fem«« 
meS| dont Fune eft iin portrait. UneDia^ 
ne. Un Homme Armé. Une figure do 
Femme couronnée, portant un £ceptre 6c 
un Globe , & foulant aux pieds les mors Se 
ks tours d'une Ville. 

DuTtntoret, 

Une Nativité de kVieijBe. UneAnnonda^ 
tioni La Vierge tenant Chrift Aon entre fes 
bras. D'Aar. 
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D^Aftnibsl Carracbe. 
Le Portrait d'un Moine blanc. 
D*Auguftm Carracbe* 
La fable de Salmacis & d'Henxiaphrodî- 
te. . 

Du Guide. 

Une petite tefte de k Vierge. 

On vante les fruits de Vérone , & partiel^- 
lierement les Olives. Le Monte Baldo, joi- 
gnant la Ville ^, eft fertile en herbes médici- 
nales. (Cornélius Nepos^ & Pline T Ancien 
elloieitt de Vérone. ) 

L. Alberd, & plufieurs autres avant & 
après luy , ont fait de longues diifertations ^ 
h, fondation de cette Ville. Je croî que k Lec- 
teur judicieux peut condurre de leurs dif- 
cours , qu'ils fe tourmentent en ^v^n , es 
cherchant la lumière dans les ténèbres. 

On en peut dire autant de l'Origine de Vî^ 
cence; & non feulement de toutes les Villes 
fort anciennes , mais de toutes les chofes 
qui ont efté fort long- temps avant nous y 
ou qui en font extrêmement éloignées. Le 
Viçentin eft un petit paîs très fertile : On 
l'appelle le Jardin, & la Boucherie de Veni- 
se La plufpart des Gentilhommes de Vicen^ 
ce ont voyagé, & ils fe piquent de civilité, 
particulièrement ^vers les Etrangçrsii 
Mais le commun peuple eft en réputation 
d'abonder en AftàfHns. Le Champ deMars 
dont j'ay parlé, eR le lieu oùfeuennentles 
Foires 5 où l'on va au Cours. Vicence a 
beaucou]> de privilèges , à l'égard de l*ad- 
çûniftcatioS de la Jiulîce civile Se aimineV- 

Ic 
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le. Il faut voir l'Académie des Olympiqtfes. 
La Place qu'on appelle de la Sdgneurie , 
autour de laquelle font le Palazzoau Capi- 
tanio 5 le mont de Pieté j & PHollel de • 
Ville » ou Palais public , où Ton remar- 
que la Tour , & l'Horloge. Autour de la 
ville y outre la Maifon de Campagne des 
Marquis (ou Comtes) de Capra y on dis- 
tingue ^œre celle de F. Circofi , aux 
Comtes de Triflino ; cdlç du Comte de 
Foiani^ de TArchiteâure du Palla^o; &> 
celle des Comtes Gualdi > où logea Char- 
les V, A Cojiofa y beau bobrg , ils ont de cer- 
tains tuyaux qui portent un vent frais dans 
leurs appartemens , & dont ils fe fervent 
fort agréablement , pendant les chaleurs de 
l'Efté. 

En allant de Vicence à Padotie y vous 
pourrez paflèr à une Mailbn de Campagne 
qui appartient au Noble ^^* Contareni, 
oùilyabeaucoupde chofescurieufes. Cette 
maifon eft à neuf milles de PadoUe. Ne 
croyez pas voftre Voiturier y s'il vous dit 
qu'il y ait un détour confîderable à faire. 
. Inventiez vous à Padoûe y d'un nom- 
mé Dumont Maiftre de Langue , qui eft 
un fort bon homme, & qui vous Con- 
duira par tout. II. eft Flamand, mais il i^^^^ 
d^neure depuis très longtemps en Italie \ l'EtoUe. 
& il enfei^e la Langue avec fuccez y 
plus par Tufage, que par les règles de la *Remf^ 
Grammaire. Dites luy qu'il vous faife voir JJ'/'i,i7"i^ 
le ^ Jardin des Simples , Bc celuy du No- '^^fiTi}^ 
ble t Papafava. Le vieux Chafteau & Ixfoftu 

Tour tlly et um 
beau . tédfyritttit > O* d*tà l*m ntftriféu mftmènU 



17% Mémoire 

Tour d'Aszelin ( ou Encelin furnommé 
VTi^ le* Tyran) le puits, & Plnfaiption. ^La 
pUSZt, grande Sale , où vous remarquerez , outre 
de yicmcs. Ce que )'ay dit , la pierre d'opprobre , donc 
^dtrné' yous apprendrez TÙfage. Le Palais Epif- 
J^i'jJT'^ copal, où fe voycnt les portrais de touis ics 
*j[i$9. Evefques de Padoûe , depuis S. Profdo- 
feimus» La BiUiotbe^ publique, an Pa« 
lads du Capit»iio , ou vous remarquerez 
auffi l'Horloge. • Le Couvent des Etràixni- 
cains , où vous Verrez la chambre d'Albert 
kGr^d , avec une infcriptioa. Les Cabi- 
> sets de MefT. JMantua Las^aia , 8e Car* 
•jii^fi lotorta. Le Collège du ^ Bœuf, le Théâtre* 
mmméê Anatomique , &c. L'Egtife des Ereœi- 
^^w2* '^ KÛns dont la coiiverture , en dedans , eft 
mttrefiit &ite , difent-ils , en galère renverfée. . L» 
Unne hpf- 3^ principales Lampes de la Chapdlë de St« 
êtiunfétyec AntOïne 5 l'une defquelles eft une Amande 
^ilSt/' de Meff. du jQ^i-va-/i ? Le beau chandc- 
" ' lier de bronze d'André Ricci s & le Tom- 
^tnéeÀ b«au t honoraire d'Helene Comato , dans 
ff. jitfiiHt. lamefineEelife. La Statue EoueQre du Ge- 
neral Gatta Melata , de lamain au Donatello, 
Le moine qui parle Latiii , & qui vous ffcra 
*,?'!STr#- voir ^l'Eçlife & le Couvent de Ste. Juftine 
Tiw?» rMw- vous t vendr a une grande fueille fort mal^ia- ' 
4ttém de S», vée , OU VOUS ne laifTerez pas de voir , fi vous 
^•^* en avez envie, le plan & les Veûes de tous leurs 
tUnT^T' baftknens. A 5 . ou ^. milles de P&doae, le Pa- 
•J^ i'gT/i &/7derOr&to mente d'eftre vu. Quand vous 
•^^ngi- paitirez de Padoue pour aller a Rome, 
terre 10 s* foit par Ravenue, (bit par Boulogne, yof- 
'■'^ tre chemin eft de naffer , fans qu'il y ait un 
quart d'heure de détour^ aux Bains d' Abano $ 

Ôtt 
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où vous verrez uœ fource ( fontame ) bornî* 
lante , dans laquelle ^xous pourrez faire 
durcir des œufs eu quatre mini^tes y, &c« 
Il ne faik pas manquer de voir cela. Suirla 
route, vous paflèrez à Cataglia 5 où vbtt$ 
verrez joignant le grand chemin for ladroi-» 
te 3 une maiibn ^ui appartient au Marquis 
d'Obizi où il y a diverfes chofés que vous ne 
vous repentirez pas d'avoir vues. Vous 
pourrez obliger auffi vçÂre Yoiturier , i 
vous faire paflèr par Ar(^ua ( ou Ârquato ) 
où les Curieux vont voir le Tombeau de 
Pétrarque. Les Voituriers > qui ne cher- 
chent qu'à gagner de l'argent , dv^ec le moins 
de peine & de retardement qu'Us peuvent , 
font toujours de grandes dimcûltez^ quand 
on leur parle du moindre détour. JM^s.il 
ne faut pas que cela fafle perdre aux Vovab* 
geurs l'occauon qu'ils ont de voir dbs cno« 
fes qu'ils ne rencontreront fia$ jamais II 
n'y a qu'à parler absolument > &ns Ëdre pa^ 
roiftre que l'on foiten douce > ou^edaucu^ 
ne irréfolution fur ce que Ton fera^ y ou ce 
^ue l'on nefera pas; & à proiiietcre eh mef- 
me temps cueljque gratification. L'Unk 
verfité de Paoouë fut Umdéc l'aq 1211. 

Venife eft la feule grande Ville d'mUê, 
où il n'y ait point de ces gensii|ui.font mef- 
tierde conduire les Etrangers pour leur faire 
voir les chofes qiii mëriterit leiir ctiriôfité; 
Cependant il eft certain que c^tte Ville èftà 
tous égards une fource de choies rares éc 
fingulieres. J'en ay beaucoup ajouté dans 
la féconde édition de cette Relation ^ daos' 
ledeflèin, en grande partie » dé ïdUji plaiUr 

au 
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au Voyagear. Dans cette mefineveîke, je 
luy indiqoeray enooft les choTes fiûvantes » 
dicis cette 3 <ne. Edition^ 

«lia écrit ^^* J* ^' Enc», Maiftre de Langues, 
pluficurs & homme ^ fçavant , peut edre fort utile à 
chofes i 8c divers égards au Vovageur, Il eft Allemand 
Sîf **.î?^ de Nation , mais il parle fort bienLatin , 

tics UOC r^ • M f o 

Grammai- François, ItallCH > &c. 
le Italien- Venife eft riche en excellentes Peiotuies; 
"*> ^ Il y en a quelque^ unes dont j*ay parlé j 
Jimllp^ mais je ne me fuis pas étendu fur cela , par- 
^nêrmmt ce que les Curieux pourront fe fatisiaire 
jftmS^im , entièrement , en achetant un Livre qui a 
KmUerê^ * P®"^ titre, S Le riccbe Minière délia Pjftura 
rmmO'e' Venettana, Non foh délie Pitture publicbedi 
C'cft OB Vemzêa^madeUIfoleûncaracireonvicive, Ce 
ouvrage livre conduira l'Amateur de la Peinture, de 
curieux, qu^pjjç^ ^^ quartier , & rinftruiia de tout. 
^ Imprimé II luy donnera l'hiftoire abrégée , & le ca* 
*a^f' f ^ûere des principaux Peintres , dont les 
^,^,\,'^' ouvraees fe rencontrent le plus fréquem- 
iieni. ment a Venife , & qui font nez dans la 

Ville 9 on dans TËftat. 
L^''rff '" L^Architede & le Sculpteur , trouver 
^^ c^y^ auffi de quoy s'occuper dans cette célèbre 
fétcci» ; de Ville S J'appdle ainfi ceux qui aiment les 
j.B4pt.ci- Nobles Arts de l'Architeâure & de la 
^eua [dit Sculpture. Outre les chofes dont j'ay fait 

FrangipA- mcfi- 

ne ; de Giergien j du Thie» j de FruHfoh ^ecelli fem Frer^ \ d'^itu^ 
race , Jm fils j deMéorc f»H neveu du Polydore y de Sto, Zaga^ du 
JLerem\iue > du 7<ladaIino ; du Benifacio ; de Damiétn Ma^a j i/'^- 
lexémdre Morette \ dt ^lex. f^At^ttén \ du P»rdenme ; A» vieux Pal^ 
eue y de Jean Comtéorini , de Péris Bordon % d'André Schiitvm % dm 
vieux BaJJdm ( ffquet ) & de /es Fii§ François LeanJre , JtMn Bapt, 
& Jereme ; du Tinteret i de Paul f'eronefi ; de Benoit feu Fret^, du Cov 
ettefon Fils » K^de Lems fon1{eveu , apptitéle Frt/em \ de Mal fée ye- 
rena \ de Fp, lAtmteneefano ( du Zelettê ; de Sebajiien TBoenbelli % di 
J, ^»Zampe\\i\ O'C- 
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mention , qu'ils voyent encore , la façade 
de S, Lazare (bofpitale de Mendicanti) Sc- 
ies Tombeaux ^ d* Aloifîus Mocenigo , &c^^^7^- 
de Laur. Delfino, dans cette mefme Egli- ^''//^^^r'^ 
fe. La t façade de S. Julien (baftie auxy>/w«fJr- 
fiais d'un Médecin de Kavenne 3 comme dû 
cela paroift par rinfcriptidti qu'on voit cntsmiedi/^ 
paflànr dans la Mercerie. ) Les S Faça-À'»«^'^<»- 
des de Saint Thomas, deS. MarieZobeni-^"*' 
go, & de Ste. Marie tFormofa.. Si>f/*.^- 

Le grand Autel de TEglife de S. Lau- '^f^^;^ 
sent > eft un des plus beaux de la Ville, iw^hinÀ. • 
qnoy quegaflé en quelque manière par la>^,,,,£ /,-. 
cloiion qui le^iepare^ar la moitié , zwecfeAWê 
tout le corps de rEglifc. Celle de S. 6 Ef- double fn^ ' 
tjenrife eft d'une architeâure ^o^^îque ^ ^'jy/j^ '^^ 
comme S. Jean & Paul , & S. Marie àes pleZ^rt Je 
Servîtes* Mais elle eft riche en marbres 5 & f^enifr ^ni 
le grand Autel en eft fort beau, auflî bien '^f/flff*' 
quelc Tabernacle. ^^' ;'' ^, 

Il faut voir l'Eglife appellée IlfepolcroyDogey^d 
au milieu de laqueue il y a une imitation du *»proce^m 
S. Sepulchre de Jerufalem , ( faite l'an^^*'' 
1484. ) Entrez -y, & remarquez l'Autel f^/i.W/4 
foutçnu par 4 Anges. &c. Et la porte àef^t* deu . 
. bronze doré , ornée de bàs-relîefs &c qui ^^j'^I^'J^f'^^ 
ferme le Tombeau de J. C. c^ei/ll^Jl 

Aux Servites , remarquez les Tombeaux 4w»>»f ejfe 
des Doees André Vandramino , & àef»ie'véfsp^r 

Tom.IIL I ^rzn-'S'JrZir 

a Vh cofiidêEglife efl à VitpÊft du PêupU j & T autre eft ponrlfs Reli^ 
^itufes BenediSiêues.Cei autel eft de CtArchiteBnrede ytrûme Campagne* 

h lly a quantité de Tombeaux dausle cloiftre. Entre les Epitaùhes » 
teties du Phihfophe ^nfêine Cernaro ( ADton. Cornélius ) O' du Ca-» 
valier Ridelft, Tpemtre fameux , m* ent fam des mfiUeures ( Carviuâ 

Ëo4ulfîus Auiatos Equei. ) 
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c iij 4 François Donat : à S te. Marie de k mîferî- 
dans^uf corde , celuy <■ du Procurateur Jean More, 
Bgiije , ««# A S . Èenoift , & à S. Maria de PHorto , ceux 
schrfL ^^ 1^ Famille ContarcniàS. Zacharie, ce- 
fhit l qui liïy du Doge Tribun Mémo. Aux Augufli- 
tjidtu nés de S. Jofeph, celuy duDoge MarinGri- 
jjfi'l^j^' mani. A S, Maria Zobemgo , d'Antoine Bar- 
^î!^G«»/! ^^^^' ^^ y ^ de très, beaux Autels , aux RéH- 
0jitiatjù gieufes de S. Thercfe y & à la 'MaJorma del 
Jatte fm u pûmto , ' &c. 

irrii*;, . L'Egl^j ^e S.-LUC, ouplutoftkmàftquî 
ot , qui eit proche de la dans la </ place , eft dans le mi<- 
/*! étppiffîé lieu de Venife 5 fi on peut dire que la figure de 
d\Aniie- Venife ait unmilieu.* 
4470, Au grand Autel de S. Marc il y a quatre 

Colonnes de marbre blanc , fur lefqudles 
éMneâfTe- ^^ téptéfentée en ( mauvais ) bas-reliefs , 
ni/k U nom toute l'hifloire de la Bible. Derrière^ à un 
dePU\xa, autte autel, remarquez les Colonnes d*Al- 
Viact^dts. ^^^^ Oriental tranfparent ; & celles qui 
yiarc : Ut vicnncût , dit-on , du Temple de Salo- 
Autrts p/4- mon. Quelqu'un des Màrguilliers pourra 
'^^ ' cïm" ^^"^ informer de diveifes * autres chofes 
pU ^^ les curieux è)jit bien aîfe de voir dafts 

^^^^^^^.^ cette 'Egllfe, iS['y cherchez pas là prétendue 
;ffS.M<ri! figure hamaitie , reprefentée NaturcUe- 
Z4 TéAk ment dans un carreau de marbre , ( vers la 
'^mrfburn E?^^ ^^ thréfor ) car dfeft une chimère. Le 
Jx'l^t Peuple dit que les pïlaftresdeMarbreblanc; 
i^ des 2. qui 

foiffint* Lf renard p9rte par des Coqs. V endroit du pavé , vis à vis du 
'<:hùtHr , qu'on appelle k Met, d caufe des ondes qne le marbre rfpii- 
' (ente. Les portrmts en %1'o/hy^ue^ fnits parejprit dt Prophétie * de 5. 
7)iminiqMe0* deS. Franfns. V^rchiteBedeCEglifedeS.Tdart^fÊ» 
met le doit fur la Ifouche , fe repentant d'avoir trtp parlé ( C*eft pamoi 
ies Qvnemens du ffrand portail , en Jaaut , à ganehej Et fhtfieurs chofet ^ 
^ *on ttmnierà demie corft débite Rela/iwt, 
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Îui font proche de la grande porte dîu 
^alais font le Gibet du Doge , & que fon 
premier Huiffiec doit eflre fon bourreau. 
'.Cette iniftgisia^ion vient fans doute de ce 
:que quelques Doges ont été pendus ^ ou 
.ailbmmez autour de là , dans des {éditions 
.popuIairélP. I^es uns Âfent que ces piliers 
ont eflé apportez d'Akino , Ville ruinée 
:par Attila , ( entre ConcQrdia & Padoûe. } 
.Et les autres difent qu'elles viennent d'Acre 
( auaéfois'Ptx)lemais ) en Syrie. Fortprésde 
là 5 au coin de l'Eglife j en dehors s du 
codé de la Logietta % le tronçon de colonne 
de porhyre , qu'on appelle Fietra del Bando , • 
.eft le lieu où fe publient les profcriptions ; 
& où Ton expofe les teftes de Profcripcs , . 
pour dire reconnus , avant qu'on reçoive 
:Ia recompenfe promife. A l'entrée del 'Ar« 
<fenal , vous remarquerez les Lions appor- 
tez d'Athènes , & vous lirez l'infcription* 
Jl faut aller voir quelques unes des Ifles voi- 
' fines, outre celles deMvr^odontj'ayparlé, 
X,e Lido ti'eft qu'à un mille de Venife ? Il y à 
cun petit port gardé par un chai^u , & par 
quelques DAtteries de canon 3 & la promena» 
.de eft agréabie fuf le Rivage. Plusloineftle 
.port deMahmoco t où s'aireftent les plus 
igrandsvaHTeaux. 

Le Doge traitte la Seigneurie quatre fois 
par an 5 (en mémoire de 4, grands événe- 
ment : ) fi eft facile d'affiSer à quelqu'un de 
cesfeftins là. Il faut auffi f e faire avertir des ^ ^y^^^i^ 
jours de cérémonies ou de divertîflcipensy,,^'>/^/* 
publics, Vofti% Maidre de Langue yoms.Mérct 
dira tout cela. ^ L'Abbé Lith ( qu'ils ap- <> f "/•'' 
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Sellent Leti à Venife ) fc fait un plaifir d'efirc! 
tile aux Gentilshommes Aoglois*. 
La plufpart^des Vojrajeurs font provî- 
^Cffirom- fyg^ dç >f points de Venife , mais ils y font 
3w^c«i«r/i - fouvent trompez . . Je fuis perfuadé que ceœc 
finnit , qui s'addrefferonc à Me. Claude Jamineau , 
^iMnd eihs Marchand François, & qui feiAiettrontà 
d'^^f luy , feront fidèlement feryis. 
^uplu'itm!^' ^^ bonne Theriaquc vaut fept Livres la, 
Cet fém- livre , quand on n'en acheté pas beaucoup. 
^retc^é- Les Vipères qwi en font le principal ingre- 
^^'^**^^.»dient , viennent des. environs de MontfcUee 
ftmeftier " & àu pied des Montagnes qui Tont vers Pa- 
u , «Mij# doue. 

£iUt nersf^ La Laque de Venife eft conamc on fçait 

djm^J^^^ ^ réputation : il y en a à toute forte de 

réMsut, prix. Les autres jmarchandifes qui fe tirent 

.de cette Ville, font. Glaces de- miroir» & 

.autres ouvragesdeverre&decrtftals huiles, 

. & olives de Vérone > Bis ; Anis j foufrej 

Acier; Terebentine; raifinsde Corinthe: 

foyess papiers Gands; Tabatières 4 Terre 

Wçe de Veyone> crenae de Tartre; Laques 

iinesi Or-pûn^rit j.& toutes fortes de drogues 

jdu Levant.. , : . 

Il y a quelques boones: Auberges à Veni- 
fe ; le Louvre,, Je)LiQn. Wanc i TEcu de 
France. Mais quand on féjourne quelques 
xnois dans cette ville , il vaut mieux pren- 
/Ire une maifon garnie. On trouve, toujours 
^uelques.appartemens à louer aux Proaira- 
ties. Le quart ier.eft un ipeu cher, maisc*eft 
le plus beau de Vepi^e. Au LouVre , on don- 
^e huit livres par jour; & au Lion blanc ou 
àJ'Ecu de Fr^ce^ quelque chofedcmoins. 

. . Quand 
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Qaatïd on veut demeurer quelque temps 
dans une auberge, il faut faire marché , 8c 
convenir de tout avant que d'y entrer i afin 
d'éviter lés conteftatioixs. 

Pomjipt ou hait livret par jour , on a une 
de plus jolies gondoles , avec deux gondo- 
liers. On peut donner la livrée aux gondoliers, 
&fcfervir d'eux en tout ce que l'on veut. Les 
gondoles ordinaires coûtent quinze fous par 
neure. Vingt fols font une livre , &une pi- 
ftole d'^pagne vaut vingt neuf livres, 
. J'ay parle ailleurs des Ridotti de Venifé, 
qui font des brelans, & des Académies de 
haflètte i où les Nobles taillent. 

Ceux qui seront sages ne poRT£#i«(« 

&ONT POINT LA LEUR ARGENT. 

: Ce fut à Venife , que notis reçûmes la 
première fois des lettres d'Angleterre , dl- 
puis nofire départ. 9es Voyageurs doivent * 
prendre leurs mefures 5 pour marqifêr aux 

{>âffon|ies à gui ils écrivent dans leurs pats > 
es/ lieux où its feront le plus de féjour, & 
où Pôn pourra leur faire tenir des lettres. 
Les adrdfes des Banquiers , font toujours 
les. meilleures. On pourroitfepaflèrdecer' 
taines nouveUes ; mais il faut prendre gar- .. 
defur toute chbfe, que* les lettres de chan- 
ge ne manquent jamais : c'efi un point ca-^ 
pitaL Le plus fur efl: d'avoir une bonne laD* 
tre de crédit, qui roule par tout* 

On n'efl arreflé par aucune douane , ni 
en Hollande , ni en Allemagne : rarement 
auffi dans TEftat de Venife. Les gens du 
bureau nous virent pafTer dans les Lagtm'r^ 
ians nous rien dire , quQy que nous ei&onsr 

I 3 * > àffez 
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aflezde bag^e. En d'auctes endroitt d-Ita« 
lie j on ne rencontre que P^gefr : cdbt eft 
aflez incommode. Le meuleun eft de^leur 
donner gayement cpjdnfBc juk , a£ii qu'ils . 
laifTentpafler. II n^ya eu qu'en arrivant à 
Kome; aufartirde Napieft; à*Pi£e, en: ve- 
nant deLivbrne> &en fortaiitdeBerg^une> 
où les Douaniers fe ibient opiniatrez à ou« 
vrirnos valifi»* 

Il fie une gelée continuelle > pendant 
noilreféiouràVenife^&noustsomfâmcs tut. 
aflez ruae hyver par toute Tltalie. Qàns 
ridée que bien des gensfe font.» qufil n'y a: 
comme point d'hyver en Itaits > en choific 
HFefque toa)oufs ceneiaifon 9. poiiD y voya- 

f;er. Je trouve beaucoup deraiibm' contre 
'hyver , & )e n'en oonnois qu'une contre 

i' ilné. 

En Hyver, lesch«iAsfant&.dîffiidlesK& 
^ dangereux^ ^ particaliereaaenc dans: les^moir- 
tagnes 9 à cau& des nd^ & dés ^kœes»^ 
Les jours font oouis $ on arrive lanuit , & 
Ton eft foBveat obligé de partir avant.le: le«* > 
ver du foleil. Tout eft trifte; la Nature éti 
comme demî^mortc; on ne- voit ni fes fruits 
ni fes fleurs. 

L'Efté. remédie àl tous ces inconvemenss^ 
il^ &it chaud , )e Tavoûe, mais le mal n'eft^ 

ri fans reniéds : U faut fs repo&r pendant 
chaleur. Au refte s'il fait chaud en Efié>. 
il fait froid en l^ers ces deux incommodi- 
tez fe balancent aflez Pune l'autre. 

Nous primes à Venife une barque pour 
Badoiie : elle nous coûta vingt quatre livres» 
On peut avoir pface dans h oàrque orditiai- 

re. 
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i^ y pour deu» livres par tefte. 

Il fe rencontra par hasard à Fadoue» un, 
carofle qui. venoit de Lorette , & qui cher-' 
choit du monde pour fon retour. Nous don- 
nâmes quatoisze piftoles d'Efpagne. ppua k, 
carofleentier >, à condition qu'on, nous dônr* 
neroic encore un. cheval de fellç; qu'il: fe-- 
roit en noftre liberté de prendre trpis jour- 
nées de féjour fur la route , en tels endroits, 
que bon nou$ fembkroit^ q^^.lc. voiturier 
payeroit les paflàges des ponos ^ rivières , &d 
& qu'il nouçménêroit par Ravenne. 

Les fiais des j^allàg^s^ ne fpnt pas; fore 
confei^Wes^ mais on,fe délivre à un em- 
barras ) aiiandonlaiflè ce foin aux Voit^riers^i 

irell bon desiitSbrmc^r toujouiis, s'il» ne. 
fe trouvjsroit p^ quelque voiture de retour >, 
4 en Goufte inoins^ 

Quand on va par Ra^ânaç. on laiflè. 
Fa^^^nce à. main droite : mais il a'y a rien à 
YO» à Fayen<^e 3 9C: li^x&m^ n^éxit^l^im^ek 

U y enra qui s^embaisquenii à Siûiaini , qus . 
mefmeà Venife^ ^ur aller à Ancone > eo, 
fiiiivanti W rivage duQo^e. QuandiOti peuc 
aller aifément par tecre, &m& f^mUe qu'it, 
âu€ efire d'unT goût dépravé poiâ: prendre la 
voye- d^ la, Mer ^ • Dam Ut 

^ En bojtiicoiip d'end]K>icsd'ItaMQ y oa peut> ^^^ «^^ ^ 
avoir de^ çhevawc, & cks cajjéçkesde C^w- ^^^^^^^' 
htature ; le prix en eft rég^ié. La plusgfande dm, ^ 
commodité de cette m^kre <te voyager, i^ques , i 
confifte eo ce que l'on s'arr^ Ottl'on veut* ^^^* '^ 
On chaage ou de cheval , ou de calèche,. ,„ qutlqmt 
à toutes les poftes ^ fans p^yerle itetQm:^ ^ autres en^ 
ians courir. I 4 U ''''«'^^ 
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Il y a place pour deux perfonnes dans les 
calèches. Je les préféreroisaux chevaux , par 
plufieurs raifons. On y eft à Tombre cnEfté $ 
plus chaudement en Hyyer \ & plus com- 
modément en .toute ffianiere. Qui phis eft , 
ks valifes fe peuvent attacher derrière , y 
eût-fl deux cens pefant pour chaque calèche. 
Il eft bon d'y regarder de temps en temps 5 
ou de faire monter un valet à cheval , qui 
fuîve toujours , &^ y prenne garde. 
La néceffité d'attadier & de détacher ces 
. valifes^ à chaque camhiature , eft un petit 
embarras. Quand on entreprend une traitte 
aflez longue , fans deffein de s'arrefter du 
tout , ou avec deffein de s'arrefter peu , il df 
auflPbon de faire march? avec un feul voî- 
turier. On peut aîfiément calculer, fi ce 
qù'onliiy donnera n'ira pas plus Idn , que ce 
qu'on pay croît par hs camUatures^ 

Mais le meilleur eft d'avoir fa propre 
Calèche, oùToneftiAisàfbnaife, & d'où 
l'on n'eft pas obligé d'avoir Pembarras d'of- 
•ter perpétuellement fes valifes. Oiïeftmaif- 
tre d'y faire attacher , ou des chevaux de 
poftc , ou des chevaux de catnHature , ou 
des chevaux de voiture ordinaire. 

Rovîgo eft fa. Capitale du Fais qu*on ap- 

' pelle le Polefino de Rovigo , qu'if faut dif- 

* S4>f//fVi*/ tmmtràvi^Bolefino de Ferrare s & fa Parr\p 

jî^^'p,**^;*^. du Savant Celius Rhodiginus , dont Jules 

if>, " C. Scaliger a efté diciple. 

Ferrare ne manque pas de-gens qui fa font 
naître peu après le Déluge; mais il me fem- 
ble qu'on a fort bien prouvé que ce n'avoîc 
l2Lfm% dl^ qu'un ViUagc. avant Smaragdus 

lécondf 
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fécond Exarque de Ravennc , quîl'environ- 
na dé murailles vers la fin du fîxiéme Sieclei 
Et qu'elle n'a porté le titre de Vilk , quefous 
le rontificat de Vîtafien, prés de cent ans 
après. L'Empereur Frédéric IL y f fonda ^ f «^ f^- 
une Univerfité , dont le Marquis Albert 5"^^^^ 
augmenta les privilèges, il y a tantoft joo. "^ 

ans; mais tout cela eft décheû. Il faut voir 
la Cbartreufe j Sc ht Citadelle au milieu de 
laquelle il y a une Statue de Glen^entVIIL 
sÉvec cette infaiptions^ Ne ^ recedtnte Fado * ^^y^. 
Ferfariafortitudo recéder et , Martem Neptu - fois te Po 
ih fubfiituft. Urbain VIIL eftenterré dans ^j'^p^f'^f 
le <;hœur de. la Cathédrale j & aflèz proche ^/,% 
ide là fe voit le Toçibeaii du fameux f Lilio brémihtt, 
fôégbrio 6iraldi , célébré par Mr. de Thou > »• ceiuy de 
& par beaucoup d*autres , comme un des^^"?^* 
plus Sçavans hommes de fon Siècle. Lean- VptnSt'tT 
dre Albeni , ion contemporain 8^ fon ami , 
dit qu'il avoît une fi prodieieufe mémoire , \ ^'* r'*" 
qu'il ooit qu'il retenoit pour toujours , ce ^n^ ^VnV. 
qu*il avoit lu feulement une fois. Ferrarea Ce/Mt fur 
produit beaucoup d'autres grands hommes, f" ^««w- 
Ce fut à Ferrare, qu'on nous demanda nos ^'^^ ^^ 
inftolets la première fois. Ils nous les rendi- fme ir 
rent àla porte par oiinous fortimes : & félon Antoine , 
la coutume , nous kur donnâmes quelijues Sr«'^/ 7 

Jules, regU U rt' 

Ravenne fi*a pu réparer le dommage /<"»'«/« 
oQ'^elle a fouffcrt par k« armes de Lotiis c^^*»^'^» 
jCII. Avant ce temps- là j on y trouvoit en- 
core quelques- richeflês^ & paniculierement 
dans les Eglifes. Préfentement, on n'y voit 
que de tnftes reftes, tout y paroid pauvre 
«^ comme abandonné. Ses ruinés ontpo^ir- 

1 5. une 
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tant quelque cbofe de grand* Le Voyageur 
• Ctf if pdlirra ^ aller à trois milles de Ravenne , 
f^f*^*^ pour y voir le Monument que Ton érigea au 
^ly^TJi j^*"^ ^ brave Gafton de Foix j cpii f at t tué 
MittrO'^' àsdïs cet endroit-là y après avoir gagné la 
nir. bataille. Frodic de la porte qu'on am>elle 

t^"* •^' dorée , il y. a qi|elques pièces de Marbre , 
np^Hid- S?'^*^ dit aivbir efté 4iï magnifique Palais de 
voiiiet Em- Theodoric. li m »aioift pbis^mn de T Am^ • 
memisfid pbitheatre que ce rriiice avoit bâlli 3; non' 
^^!rUt II Cf^ ?^^ ^ i'aBcien Aqueduc dont parle , 
m'*dvût\»i Blondus* Pour efire bien informé de tout ce 
t^MiM» qui regaide l'ancienne & iàmeufe Viik de 
Kavenne, il ikut lire ce qu'en ofit^aitDe** 
fiderins Spret^s^ & lerème Rub^î. 

Cervia eft une ViOe oouyeUe 9 & un nom • 
nouveau. Il n'y a pas encore long * tempS: 
qu'elle s'appeUoit P^iy^of^. L'airy.eftaiau*- 
vaîs> & le territoire n'eft pas bonnonplus^. 
Cependant ce pauvre petit bourgaf^ééri^. 
en Bvefcbé» On y voit en paifam unandeo 
Tombeau de marbre blanc ^ Sût en pyra-* 
mide , & haut d'eavkon fix pîed&i far le- 
quel paioiflènt dçux en£ins en b^ tdief » 
qui d'une maintiennent un flambeau aUu* 
mé & tourné vers terres & quiibutiennenc* 
une guirlande de l'autre main. . Entre ces*. 
deux: figures on lit à peine Pinfcription. que 
voici 5 &dont)en'ay trouvé fexplioKionen 
aucun lien: M. Ai4r. Mac€. Vgfé Nat.Dilift. . 
f^y?/^. Qpt.fihi(l^an^ Vi^wié libérât^ Vivur 
pojmt. Siquis hanc Arc. P. Esf. Fi S. S, S, S. 
AD.F.C. . • 

Cefenate n'a qu'un petit Port , pour des 
barbues de pdcheurs. Cepaïs abonde cn-v 

gibbier 
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gîbbier de mer , & particulièrement en ca- 
nards. Les Païfans( qui en ce lieu là por- 
tent le nom bizarre de Panthères ) en pren- 
nent en grande quantité dans le temps des 
neiges ou du plus grand froid > avec de» fi- 
lets^ & d'autres machioes qu'ils ont pour 
cela. 

Il eft certain que le Pifatello d'aujour^ i 

d*huy^ eft l'anden R U B I C O N , & noii 
Tautrc petite Rivière doni^j'ay parlé» Per- 
fonnc n'ignore avec combien <fe fevarité il 
eftoit détendu 3 non fçulement aux Officiers 
des Armées Romaines, mais aufli aux (im- 
pies Soldats de pailèr cette Rivière en habit 
d'armes > quaodmefine ç'aurojt efté au re- 
tour de quelque Victoire* Ce fut cette de- 
fenfe qui arrefta Céfar) & qui le fit tant ba- 
lancer au bord de ce ruiflèau. E A T U R i 
dit-il enfin, OUO DEORUM OSTEN- 
TA > ET INIMICORUM J N IQ U I- 
TAS VOCAT: JACTA SIX ALEA- 

yamgelidas Cajar curfujujheraverat Alpes y ;, * ; 

hgèatejque animo tnotus , b^Uumiiue futurum t. . 
Caferat^ m veutumeft parvt Rubkomsadmi •; 

SurTartide de Riminî > j'aioûteiay feule- 
ment , pour la fatisfaûiôn du Voyageur , ^, 
les InlTcriptions de l'andeà Pont , « de j ,. p^nt 
l'Arc Triomphal dont j'ay parlé, 'Ce Pont M'Mns 



avoit badis fur la Via Flaminia , il la jofgnoîc 
à Rimini , avec Ta Via Emilia. 

Cafar Divi F. Auguftus Pontifée Maxim^ 
Con XtlIL Imp. XX, Tribmtix Potefiat. 
XXXVILP.F. 

DcPautrecûflé' 
^ Ti. Céfir Divi ^Aagufii F. Bivi ^uU N. 

• Mgafti. Potttif. Maxim. CofJUL Itnp. VIU* 

Trib. Potefi. XVIL dedere. 

Sur l'Arc Triomphal. 
Ccf. Sept. Defignat. pâavutn. V. Celetenr^ 
f«w Italie Vieis ConJilioSenatus Pop. Ta. C. 5« 
VS.NilHs. 

Dans un autre endroit. 
Im. Cdfar Divi Juh Fi- Auguftus Pmf. 
Max. CofXlII. Trib. Pou XXVIL P. P. Mu* 
rum^dèdit curante L. Turcio Secundo Jppronia^ 
ni Prafy Urbis Fi. Affeiû. V C. CoreÔ. Flam. 
a^ Piceni, 

Quand oa efi i Rimîm r on peut dlet 
^^f^'Tvoir la petite Ville , & République de S* 
s'.Murim, Marin., à dix ou douze milles de là , fur 
O'rtvetur la droite. Au lieu de s'engager avec le 
lif'?^ mefme voiturier , de Pàdouë à Lwettc, il 
éic4 %'!& "*y auroic qu'à faire foff marché jufqu'à 
fMtctr^ Riminiw 0ans cette Ville , on prendroit 
J^jiÇ' ^* ^Ir^des chevaux pour S. Marin , & on rcvien- 
iivémT^' *P^^ ^ Rimini, pour rentrer dans fa route. 
mienxh S'il n'eftoit pasf&r qu'on peuft retrouver à 
fiirt À ihé^ Riminii «ne nouvelle voiturepour Lorctte, 
it^JilfJ^^ îliâudmit engager la première à paffer parS- 
ifckmwiÀMarîm 

s, Ufrm,. Le pont de. Péfaro joint la Rcanagneàla 
^lïïJues ^^^ d'Ancone. Le Pon n'eft pas bon 
:^Mr!n 1 û P^rce que la rivière, cft pleine de ûble àfoo 



A 
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embouchure. On peut aller de Peûto à * *^l'^JZ 
Urbin , autrefois réfidence des Ducs de ce ÎJ^ ^^ 
Tiom i de ta Maifon de la Rovierè. La belle "^ 
Bibliothèque qui a elle en ^rtie jointe à 
ceUe du Vatican 5 & en partie diffipée par 
Oefar Borgia 5 étoit autrefois ce qu'il y* 
àvoitde plus rare à Urbin. Cependant^ le ' • 
Palais 9 & diverfes autres choies ^ méûr 
tent bien qu'on fafle un détour pour lavoir. 
D'Urbin ^ on revient fi l'on veut à Fano r 
ces routes ne font pas fréquentées 5 mais 
cBes fe peuvent pourtant faire ^ & il n'y a 
qu'à s'accommoder avec les Voituriers^ 
pour contenter fa curiofité fur cela. 

Fano auflOi bien que Pefaio , fut détruite 
paî Totila, & en iui|^ réparée par BeUifâi- 
xti Voici l'inCbription, qui fe voycdt fut * 

l'Arc Triomphal. 

Divo Augt^o Pio Confianttnofatri DomU 
m. Q. Imp. Cafar Divi. F. Auguflus. Pont^ex 
Max. Cos. Xin: Trihmial. Poteft. XXXLL 
Imp* Pater PatriaMurum dédit 

Curante i. Turcio Secundo. Aproniani Jfraf*^ 
VrK FikAfierio. V. C. Corr. Fhm. ér Pice^ 
ni. 

De Fano , ceux qui auroient déjà fait là 
route de Lorette , en pourroient prendre 
iineautre^ qui eft peut élire un peuphis ra-* 
boteufe^ mais qui eft plus coune > & non 
moins curieufè. En ce cas ^ on prend a 
Fano le chemin de Foflèmbrone, ( mtfof^ 
februHOy ) qui eft à i^. milles,^ & qui eft 
baftie des ruines dt l'ancien Forum Sem- 

Sronii lefquelles fe voient à un demi mille 
C cette Ville» On fuit toujours la rive 

1 7 droite 
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dtcÀtQ.^u^Metmrus y qu^on appelle aujour- 
d'huy Métro, FoIIbtnDrone ne manque pas 
de marbres & d'infcripcions qiû (auvent 
donner de la fatisfaâion à ceux qui ont 
cette Cotte de curiofîté. Deux ou 3 . milles 

«lus loin > dn rencontte y la Via Flam'mut 
ont le rare pavé eH prefque par tout extrê- 
mement bien confervé. On fe trouve 
alors fur le bord de la rivière appellée 
Candiano y qui fe. précipite fouvent dans fa 
courfe , & que l'on voit toujours bruyante 
& écumante^ dans yne grande pit)foi)aeur. 
Âugufie voulant ouvrir un pa(&ge dans 
cet endroit > fut obligé de couper les hauts 
roehers qui étoient d'un cofié> & de Tau-* 
tre, d'élever de lieu en lieu de fortes mu- 
raiUes dont les &nde£ens pofez au (bod de 
la Vallée qui fait le lit du Candiano , s'éW 
vafTeot «n talus à la hauteur du nouveau 
chenain , pour le foutenîr. Pendant Tef- 
pace de dnq cens pas y oti eft dans Téton- 
nement de Voirie grand travail de ceux qui^ 
ont coupé ces hautes & dures montagnes. 
Maisôneft plus furpris encore 5 lors qu'on 
entre dans la grotte du Rocher percé/ qu'on 
nomnde Fnrlo$ & qui eft un ouvrage de Ti- 
-tej comme cela paroift encore par une in- 
fcription qui eft la , quov que cette infcrip- 
tion foit fort eflfacée. Cette voûte eft haute 
de ix.j>ied^ y Se z peu prés de mefme lar- 

tîur. Sa longueur eft cfe cent ^îeds. A une 
onnè heure de chepiîn de la , on entre 
dans l'agréable pleine d'Aqualagna, où fe 
donna; la faoîeufe bataille qui fit triompher, 
JNTarfeS' contre Totila. D'Âqualagna on fe 

"^ rend 
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rend à Fuligno par Cagli 3 Cantiano^ 8c 
.Kocera p^ & on reprend aiofi h. route ordt-* 
naire de Rom^ Je conooîs uaGcntilhom^ * 

me qui a fait ce dieoiîn là. D'a«tres> zptis 
avoir vu FoiTembroflc & Fiirlo> ce qui 
n'eft quhin Voyage de iS. milles » ion: re« 
venus fur leurs pas i Fano , poût ne pas. 
perdre l'occafion de voir Ancone > Lorette, 
k Cafcade de Term &c 

Senegallia eft appdlée Stm CtaiJêmmi 
pour k (^(linguer de Sienne > qutcft Soûl 
Hetrufcorutn. Une des montagnes voifi^ • 
nes^ porte le nom ^ d^Afdrubol > parce «//^««w 

2ue ce General ( fils d'Amîlcar & fxciçpi^Mwt 
' Annibal ) fut tué proche de ià ^ avec pr& ^^^^ 
defoixante tniUe homoiesdeé fiens. .^êis du*'^ 

Ancone eft ainfi nommée % à cauTe du wf/me 
foud^ ou. du détour que. Sait, fim xivagp; "'^ 
(AyKÙfi cuiitas.) Sur la hauteior de foÀ 
promontoire r iUy avoicautrefeisua Temple 
dédié à Venus. 

Aote DtHMUfff Venirijf ^m Dm^a fififâef 
Anctn. }oven. 

On dit en proirerbe^ Vmu Petnts tn Rà- 
ma; IMa Tmris m Cremima s Ums Fortnt 
in Ancotm. 

Je n'ay rien à ajoôter fiir Lorette, finoo 
de donner • avis au V^yageUr , qu'il deman- 
de à voiar les quatre Porttaits en ouvrage de 
pkime, des quarire DoÔieùrs de TEglîfe. 
Gela eft au Threfor , mais d*ordin^ire orif 
ne le montre pa« , pi^ice qtf^oh Craint de le 
làlir» Cèilàmc^avis^ itnedèsplus Mlle» 

cho- 
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chofes que Ton çuiffe voir. La Carte, 8cla 
route qu'à tenue la Sta. Cafà âans fon Voya-^ • 
• gs, fè i>eut acheter, dans une fueille depa»^ 

pier oui cxnifte5. ou 6. fols. 

A Loxette nous prînies pour huit per- 
ibnnes , trois calèches & deux chevaux, 
moyennant douze piftoles d'Italie ; à con- 
dition que nous arriverions le fixiéme jour 
à Rome. On n'a pas k temps à Lorette de 

f rendre Tes mefuresde loini & aînQ j il en 
tut paâêr à pea prés par où tes voituriers 
• veulent. 

Recanatiapris fon nom de Ricina ( HeU 
via Rechfa } comme elle en a pris les ma* 
tieriaux. Les Gochs ayant détruit cette der- 
lucre Ville , i*En^reur E. Pertinax en 
tnuifporta les débris ftir les deux codeaux 
voifins3 & en bafiiir Recanati & Mac^tat 
La Chancellerie du Légat de la Marche 
d'Ancone> eft dans cette dernière Vil* 
le. 

On vaftte fort à Fidigno fes excellentes 

dragées, maist'eftàgrancf tort. Le Voya^. 

geur ne doit j)as manquer d'aller faire une 

promenade àÂffife. il vau{ mieux prendre 

ijneCjdeche à Fulignp ,' que de fe fervir de 

/^f'^^' .l'ordinaire, parce qu'on va au petit f galop 

^tlmml ^^^^ ^ chevaux frais. Il faut fix heures 

4r4».j pour ce Voyage : %. heures pour allers 2. 

Heures , ou peu moins , pCBir. Vi£ter Su 

^émhaut François» &^ Ste. Claire; & autant pour 

^U Fillt* revenir. Le Couvent des Frandfcains 

d'Âilife, eft dans une (itîlation diartmnte: 

Et PEglife. àtriole étage, dl peut-eftrc Tu- 

fiique au monde en ion eipéce. Onvojt k 
. , ^ — ^ ^ Thréfor, 
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Thréfor, qui efr à la vérité peu de choie, 
encomparaifon de celuyde Lorette; & oir 
acheté les petits t livrets qui infiruiient àc^o^^*^ 

tout • *• ^^^f'^ 

Spolette . avoit autrefois un Thértre & tç!^/* ' 
un AmpWthéatw dont les pierres ont fervî ' * 
à baftir le Chafteau. Remarquez en paflànt 
P Arcade appellée Porte d*AnnibaI, & lifez 
rinfcription modemequi y eft. La^ Cha- *^-<>''*« 
pelledela Madone de S. Luc eftce qu'il Y ^ p^]if^^ 
de plus beau à la Cathédrale. Voyez le Ca- V #. 
binet de raretez de M. Antonio Luparini* 
Il y a des montagnes charmantes d'une 
Verdure étemelle entre Spolette & Ter- 
ni. L'Albertî, qui après rHne, vante les- 
t raves d"e'cett»Vifle , dit ou'un Afne a de tE/pteesié 
la peine à en porter fcpt. Les Pigeons» y ^^^^'^ 
font attffi fort grands & fort délicats. 

On ne doit pas manquer à Terni j d'aller 
voir la cafcade del marmore* Elle n'eft <]u'à 
trois milles de cette ville , quoyqu'ik dnent 
à cinq ^ afin de îoiler leurs chevaux davan- 
tage. 11 ne faut pas donner plus de àcmju/es 
bc demi ou trois jules y pour chaque cheval. 
On dédommagera le voiturier de Lorette s 
pour le demi jour qu'il aura attendu à Terni , 
fi Ton n'cft pas convenu du contraire à Lo« 
rette. 

Pour éviter tout cet embarras 3 il fcroic 
bon de comprendre te voyage de la Cafcade j 
dans le marché qu'on fait à Lorette. 

Je voudroîs qu'on y comprit auffi celuV 
du Mont-Eoles il eft proche de la petite vir- 
fe de Céfis > à huit miUes de Terni y on voit 
U une choîè fba finguliej^e* Des trous > 8e ^ * 

dea • 
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des feotesda cette montame , il fort conri- 

iiûellemeQ& des vens froids , fur tout en E&é. 

Lcshabirans de Cefis conîduifent q^ yens 

par des tuyaux y dànsleurscaves & dans4eurs 

maifons, oouf rafraîchir les vins , *& pour 

fe rafmiUir eux-mefmes , pendant les cha- 

^r^yn^ leufs. ^IJs<>uvrentplasou moins le tuyau, 

jcjrw , in gf prennent telle c^osmixé de fraîdieur , 

fobtl H*^ "» co veulent airoir. 

En appcocham: de Nami y il fiiut prendre 
fur lac droits , pour aller voir l 'ancien pont, 
dosa; j'ay parlé : U àétoux n*eft que. d'une 
deosie heure. 

En paflânt à Nami arrêtez vous un mo* 
moïc pour voir à la Cathédrale , le magnifr* 
que elcalier qui defcend à la» Chapelle de S* 
Juvensd* C^xe Ville fe (ait honneur d'eftre 
la Patrie de plufieurs. g^ds. hommes >. 
entre lefiauqls elle n'a g^dê d'oublier le 
General Gatcamebta, dont nous avons^ 
vu 1» fiaeuë à Padouë. Une demie heure 
après que vous: feses forti de^Narm ^ vous 
verrez les rochers q^r'il a falluçouper^ pour 
faire uu pa&^ entre la mont^ne > & les. 
précipices où coule la Nera. rendant huit 
nulles f vousaurez un chemia fort rude , >uf« 
qu'auprèS' d'.Otriçoli. L'opinion qammu* 
ne confond l'ancien Ocriculum , avec PO* 
9r.eiky ou PIn4^ra€reaà& Pltiaeraire d'Anto- 
niu. Mais d'autres j fonder fus ceque ces 
deux noms font d'une égale aoticpiité j. 
eroyencq^'Oemdum étoit dans le lieu 
où eft préfentement Otria>ti' > & que les 
ruines qui iê voyenc un peu plus oas , à 
main dr<»te ^ vers k Tibre > font des refte$ 

d'Ocrea. 
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d'Ocrée. Après avoir entendu les raiforts 
des uns & des autres 3 je croiroîs pouvoir 
les accorder^ en Mmt.^Oerictdum eft un 
dinûnuiif ^ & conu»e un fauxbeurg iTOr 
créa. -, 

U y a IX. oiill^ d- un fort beau chemin l 
entre Ocricoli 3 & Gitta* Cafiellana* Ea 
fortanc de cette dernière Ville vous lirez 
rinfcription qui elib fur le Pont :. vous en ver- 
rez une f autre, àCafielftttovfi^ àlardifiiées tA^'Af/jT"' 
qiii VOUS) aprendra: que: la l^a Fhtnmia qui ** ^f^* 
paroift fi belle fur toute cette route, ^^<>î« JJ'/i* V/i 
il n*y a pas long-cemps cachiée fous les ter- ^ '^ - 
res qui Tavoient peu à«peu: couvcixe. De 
Cantd-fmùvozKQmty'û n'y^aque itf. petits 
milles. Toute cette partie à» la^ Campagpe: 
de Rome > e(t Ilerile, & pséfque abandon- 
née : vous y verresc dWesfes* mazures Anti» 
qpes^, mat» rie» de confidérable; ^ 

En amvanfl à Bsome:^ nousmous mifmesh 
dans» une attbergi?. Mai& à no Are^ secoitt de : 
N^kples , mut. pmfimesicKrqu'ilis af^pellènt un 
Paiazza > 8£ ce qu'à fiuic nomixier en* bon 
François» uaeniaiibagamies;. Nous eftions 
fort honorablement pour ^yin^^afk'es par *Prétdi â» 

mois. liy. Jîrr- 

Quandi on arrive à Rome , doeftaccablé ^^^ 
d'une multitude de vsakcs y qnir viennent of- 
frir leurs fervices i maîsil ne&: faut paspref- 
fer d'en arrefter aiicna.. Cefènc pour k plus« 
part des avanturiers avec qui il n'^ point 
de feûreté. 

Il faut principalement ob&rver deux cho« 
fesàPégard des valets > quand on veut aue-* 
menter fon train , en quelques endroits eu: 

voyage. ' 
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voyage* Preaûércmènt , lesprendre du païs , 
& du lieu mefme où l'on fe rencontres its 
en connoiffent & les perfonnes , & les chofes, 
& les coutumes 5 ils ^n parlent la langue 5 
& ils fe tiouvent dans quelque engagement 
de faire mieux leur devoir , que ceux qui 
font étrangers. Secondenient, les recevoir 
delà main d'^amis, & de gens qui les con- 
ftoiflcnt affez j^Jpour affurer de leur fidélité. 
On peut porÉr avec foy quelques )uftau- 
corps de livrée , afin de mettre fon nwnde 
de mefine parure. * 

On donne aux valets ,' ou aux eftaffiers, 

comme on parle à Rome ( ftaffieri ) deux 

juïés & demi » ou trois jf«/ei par jour pour 

nourriture & pour tout. Les Cuifiniers ne 

fontguéres plus chers. 

PouruncarolTehonnefte, avec deux bons 
#chevaux y nous donnions quatorze pifioles. 
pàrmois. Dans une autre faifon , on l'auroit 
pu avoir pour douze, & quelquefois mefme 
pour dix. Mais le temosdu Carefoie & de 
Pafques , eft le temps au plus grand abord 
des Etrangers à Rome y ce qui tak, endiérir 
quantité & chofes. 

(^uànd on fe rencontre à Rome , en Ca- 
* refme , on peut aifément obtenir une per- 
miffion de manger de la viande. Dans les 
hoftelteriei , fur la route y ils en donnent 
aufli: il faut la demander «n peu en fecret , 
adSn d^ tÊkti expofer pas à la cenfure. J 'ay 
vu aufli des gens les menacer d'aller loger 
ailleurs , quand ils faifoient trop les diteci- 
les , & les amener ainfi à la raifon. Il eft 
certain que prefque par tout en Italie , le& 

jouis 
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jours tnaigtes font d'une maigreur étrange ,il 
cft comme impoflibie de s*y accoutumer. 

C^and on ne veut féioumer aue deux ou 
trois mois à Rome, il faut prenare d'abord 
un bon Antiquaire , & régler fon tempsavec 
luy 3 pour vifiter les principales raretez de 
cette célèbre Ville. Quoy queplu&urs per- 
fonnes ayent entrepris^ de les décrire / un 
homme curieux & exaâ 3 qui examine les 
chofes de fes propres yeux, trouve toujours 
quelque nouvelle obfervation à faire. Ainfi^ 
fans regarder leslivres, autrement que com- 
me des aides , il faut travailler foy-mefme , 
& remplir fon journal de tout ce que l'on 
voit. Souvent il arrive que quand on vient à 
conférer fes remarques > avec les deicrip- 
tion que les -autres ont faîtes , on y trouve 
une différence fort grande. Il faut toujours 
avoir les tablmes^la main, &ne manquer 

Ks chaque foir , de tranfcrire les chofes que 
«1 a obfervées pendant la journée; Etcda 
p^ tout, auffi bien qu'à Rome. 

Pour ne p4s oublier de m'informcr des 
priftdpales chofes dont on peut ibàhaâtor, < 
d'eQreinllruit 3 eparrivautdanschaque VQle, 
& par tout en chaque Pais s je meftois fait le 
cai^ogue que voici de ces -^iverfls ch(rfes ,' 
& je tiouvois toiijoursfur cela quelque quo^ 
(lions à faire» 

Climats , Ar0aux<.\. , . 

Gouvernement. Garnifon. . _ 

forces. Fortifieiiiom, 

Châteaux. Maifms de plaifanee. 

Citadelles. Lmifes. 

Gràn* 
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Gr/mdtur des Villes* VeUes^ ^ 
Èeligiw* 



Langfêe^ 
Momoye. 
Trafic. 
lEoires. 

Ricbeffes. 
Açaaemku '. 
Univerfité. 
Evefihê. 
AntiqmSé. 
Monumms» 
Bibliothèques» 
Cabinets de raretés» 
S f avons. 
Habiles Arùfans* 
Peinture. ^ 
Sculptifre. 
ArebiteÛurei 
Valais 



Pajfages. 
Abords* 
Pùois. 
Rivières. 
Sois» 

MmtOjgnes. 
Bourgs ^ Villages. 
X^oMtftmes. 
Modes ^iaUts. 
Privilèges» 

Avantures, 

Feftts , cérémonies » 

-OU fhknnitez an^ 

nueiles. 
Auidms nouveaux* 
yRaretez ^^atùrelhs ou 

artificielles. 
Terroir^ 
Plantes. 
Fruits. 
Astimaux&c 



• DejmhUm^ ^D.PîettoiRjoflînidloit noftreAntiquaî- 
fremiere £- re à Rome. il connoift les médailles ^ ^ en 

j^rimprt-' '^ ^'^ P^ *"*' ^ propos de fe joindre avec 
mtr en fd* quelques autrcs Etrangers , pour vifiter en- 
vtttt des £- femble les curiofîtez de Rome : on s'en fait 
^^%te ^^ P^"* grand Jj^laifir, les uns àcaufedesau- 
Jrfcnp!»!n très 5 & pliifiRrs remarquent mieux qu'un 

4le Rome , à feuL 

^'^n '' •'* I^ïï^îs ce me femble , on ne doit eftre dans 
$^de Mcr--^c voyage y fans diverfes fortes de mefures , 
curioEc- Ëms cartes de Géographie j fans montre ^ fans 

saatc* lu- 
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lunettes d'approche , fknsbouffok, ni fans tiiefivréj^ 
quart de cercle. t!lf/JJ/j^ 

Tant qu on peut y il faut prendre- les di- mefrrernê 
meniions de tout. Il eft aifé de porter une /"«' *Pr^ 
canne divifée par quelques petites marques , ^^'f*^*\ 
en pluueurs mefures. J'avois aufliyne t »- ^rm/^/r, ^ 
celle bien retorfe 8^ bien cirée y longue de fùfjMtt 
cinquante braffes , avec des niaîuds'&,pied/''JJ''j"'*". 
en pied. En un moment on a mcftnré de ^Xïçes*. 
longuesdifiances, des hauteurs de tours 3 des 
groffeurs de colonnes > & tout ce* ^u^ Ton 
veut. 

Rien n'eft plus agréable en voyageant-, 
que de confulter la carte : On en voudroit 
avoir autant qu'il s'en eft fait. Je donne fur 
cela trois avis. Prenrieremcnt , de n'atten- 
dre pas à acheter des Cartes ^ dans les pais 
où l'on va : nous en avons cherché en plu- 
fieurs «andes villes , fans en pouvoir trou- 
ver . Il faut donc en faire provifion > avant 
Sue de partir, &etrprendre de tous Auteurs: 
)uvent il arrive qu*en quelques endroits , 
lesmgîns eftimées fe trouvent les meîlleu- 
4:es. Secondement j cfe les iÊiire entoiler, 
& de les rouler fur un t^fton fait exprés. Et 
enfin , d'écrire fur un mémoire particulier, 
toutes les diverfes fautes quel'on y rencon- 
tre, & d'en donner avisa ceux qui font ces 
Cartes. Si chacun en ufoitainli, Ponauroit 
âes Cartes correûes. 

Pour les lunettes d'approche, on en doit • 
avoir de diverfes façons j pour les grands 
lointains ; & pour découvrir de certaines 
chofes moins éloignées > des infcriptions , 

des 
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des peintures > des ffatites , des ornemens 
d'archiceâure, &c« 

. Je reviens à Rome. Les Curieux y poûr« 
ronc acheter des eftampes de toutes Tes An« 
tiques i & de toutes les ch<^es les plus remàr<« 
quabks qui fe voyent St dans la Ville , & 
aux environs. Pour cent piftoles , on aura 
prefque tout. 

Non feulement à Rome > nuis par tout 
^lleurs 9 il faudroit en recueillir les idées > 

Erceqiiéron pourroit y trouver de pareil- 
i eftampes. Les plus Curieux feront bien 
d'avoiraveceuxun bon deffignateur. 

J'avois fait un catalogue d'environ trois 
cens des. plus beaux Tableaux ^ entre ceux 
que nous ayons vus à Rome» dans l'inten- 
tion de le joindre Icy : mais j^aprens que 
l'on a publié un recueil entier de toutes ces 
Peintures. 

Les calèches de Rome font fort plies ., 
pour faire une promenade dans un pais unii 
mais eUes ne font pas propres pour voyager. 
Cependant > comme quantité de gens s'en 
enteftent.^ quand ils font à Rome , )e don- 
neray avis à ceux qui voudront âbfolument 
en avoir pour le voyage » de les faire mieux 
ferrer , qu'on ne les ferre pour l'ordinaire i 
De prendre le fouffletde toile cirée , &non 
pas de cuir; le cuir fe durcit , fe tourmen- 
te, &eft trop pefant5 & de pofer le corps 
^e la calèche immédiatement fur le bran- 
card , au lieu de le fufpendre. Quand le 
brancard eft bon 9 il fait affez de reflbrt , 
& l'on eft moins fujet à verfer; • 

J'eRime qu'il ell fort commode de 

Yoya- 
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voyager dads fa propre calèche , mais il ne 
Àudroit pas que cette Calèche fuft âhe à 
la Romaine , caa* quand on obferveroit 
tout ce <}ue je viens de dire 5 il y a encore 
un autre inconvénient qui tefte: C*eftque le 
brancard en eftant long de quinze pies pout 
le moins y il eft prefque impoffible de-tour- 
ner dans les détours des chemins étroits. 
Il faut donc avoic une calèche qui foit au* 
treoient conftruite, & prendre garde qu'elle 
firit également forte & commode. Au ref- 
te, n je «donne avis au voyageur d'avoir fa 
propre calèche , je fuis fort éloigné de luy 
confeiller d'avoir ks propres âevaux 5 
car c'eft beaucoup d'emoarras. Un grand 
équipage eft fujet à cent accidens> & trou- 
ble le ^ifk du voyage. Il eft mefme quel- 
quefois arrivé que les valets d'écurie ont en* 
doué les chevaux des voyageurs ^ afin de 
les obliger ou à féjoQrner^ ou à enpt?endrc 
d'autres^ & à abandonner les leurs. 

Au refte c'eft l'argent qui régie tout : 
Quand ot^ n'eft pas retenupar la confidéra* 
tion de l'épargne ^ il n'y a* rien qui ne foit 
aifé, 

• Et je prendray occafion de dire fur cela*, 
que ccva, qui veulent voyager pour leur 
plaifîr-, neooiventpasfe trop inquiéter l'ef* 
prit par lesfoucisd^une trop grande œcono' 
inies car au lieu du plaifirquils cherchent^ 
ils ne trouveiK>ient que du chagrin, & de la 
peine. Pour voyager agréablement, il fkuc 
faire belle dépenfe : c'eft le moyen d'eftrc 
refpefté de tout le monde ', d'avoir entrée 
par tout 5 Se dé bien prc^ter du voyage, 

Tom. Jll. K Pour 



Pqvr .vue fQÎ^ 4im U xie qu'pn eniç^r^ 

ipeioe .4ç prendre gfirde jà au^<me .mlli^ 
.4'4ciis de{4iis pu dç^i99iii$. fiLi^ «'^# plHS 
j^riftc que xlç ife y W forcé wir .^ jraUoos 
.4!ép^<goc , à faàxc .4es çbwç jh^ M^i^' 
ic5,Q9;e(l <^pQfe AU mépns ,4esjiutres voya- 
gSMxs. Encore time fois dwK j je concilie > 
i'ur iCQui^es C)ti9iis3 j» <diM: ^u voy^eur 4«î 
e(l amw <lç (W tb^^a > qu'aux Parées 9)i 
Twtews des imnss t/im qu'ils envçy.çnc- 
;iiq$ V^ter ^e monjej de f^e une dépea- 
i^ bcuKU^Ue. 

<!^sux qui «iêt^p^ à S^ome , au tetns de 
)'arnv4e.ae$ç^ll€iSj jferooc bien. d'aller paf- 
ier dei^c ,o^ ticçis jpurs Xicrs Pftie ^ ou ve^ 
Fràtûca 3 î(ur de t>oi:d ;4e ^ Mer. Au reto^r 
4e Inaptes j ^!a)Qi|}^ray f]^qiies oouyeaujc 
.^vis Cur r^ticle de 'K,Qipe. 

Voici j:çinî«ae .oo ifaiit (^dioavseffn^ Jp 
Voyage,4e J^jnf à Miffies* Qd p^j^ Qji 
^es cbey^ia , ou des x^éà^ i iOu Piiç & 
i'aucre et^ahUe > ^ ^ chifliog^ iqt^l^ue- 
fois §C de fe délaifer. JVtoyeiafiai^t g\mzç 
piaftres p2Xte&ti leVoitiirierdeRomes'en- 
,gs(ge de .dcMJftwixM^.rep^ w J^m^ t & ^u- 
mit ea reyçpapt ,: de d^egr^r m^ jojijçs 
enâoTiJ jàMapIes c de ?^^^h^<m y.àpMf^ 
Jeà Gàietxts fie de doiWBr fes c^ieyawi , un 
jQUrjKHirieVéiCM'yej ,^j^p^trçpqftrEo»zr 
fifA : .ces.doi^ >oju^ étant cjoaipris .em4i:ejb5 
îdnq de NAples. Cel^&it enjcojitMJPvc^^ 
4e.<|uin;2;.e jour$ l pn jeft- (k f:6ççi^r.^ fipniçje 
^uii^iéme jour. 

. QiHnd on p'a pas >eauc9np de xms > il 

a'eft 
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ifdl pas trop mal d'en uferainfi: mais fi le 
Joifir le fermée ^ ^n fera bien de prendre 
cl'auci^s çieAiii!^. Thms jours ne luffifenc 
faspQur Um vifiter N^fes 5 il en faut tovc* 
au-mpîn^iiouzeou quinze. Et il eftçoiiMne 
indpoffîhle auffi ^ de rok en un feid jour y 
.toutes les ^t^quitez, & touces les raretez 
iies environs de PouzzoL 

On peut prcndtcle Procacclo 3 ou le Mes* 
faeer ordinaire de Rome à Naplês s faire 
tel féjour que Ton veut à Napies ^ & en 
revenir par ta n^efme voye. Je n'ay Das 
«jpds qu'il y etift de Cambiaturet dececoâié* 

Par la première route > ou dans la pxe<' 
miece ouniere de Ëiire ce voyage y on re« 
vient furfes pas; ce quidl une chofedeià-' 
gréaUe à des voyageurs* Ceux donc qui fe 
trQuveroient à Napies , fans eng^ement 
avec aucun voituper^ pounx}ient prendre la 
droiceaurc^tour^ un peu plus avant dans les 
terres; &fe rendre à kome>pai* les chevaux 
qu'ils loueraient de ville en ville. Je ne dis 
cela que nour 06UX qui veulent bien acheter 
le plaifir oe la nouveauté & de la curiofîté , 
parunpeuplus de peine; fçachant bien que 
cette ipiite n'dt pas fréquent^. Je oonnois 
des sens qui l'ont prife. 

villittQQnt dît dans la&éladon de fon 
Voyage qu'il a efté de Rome à Napies par 
Mm'in9C0va4eiP Aglio^ OftariÊdimetaSelva^ 

gui un peu à gauche ) Villa Re^is , Fiorentino > 
frtifiwy Am^rasCeprenoyPmteçonÊOyFrat* 
te y S. Agathe &c. Cette route eft affez pra- 

K % tica- 
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ticable quoy qu'en dîfent les Voituriers. Ils 
difent vray quand ils attirent qu'elle eft 
mauvaife-; mais il eft difEdle » ou mefme 
impoffible , quéHe foie pire que la route or- 
dinaire j éc amfi , il n Y a pas grand rifque à 
les prendre Tune après l'autre. Je n'ajouteray 
rien deconfiderable à ce que i*ay dit des Vil- 
les que l'on rencontre entre Kome & Najplesj 
ces lieux-là n'ayant prefque plus rien de ce 
qui les rmdoit autrefois célèbres. EhtrePi- 

Eerno & Terracina , on peut paffer à l' Ab- 
aye de Fofla-nuova, que Ton voit à qua- 
tre ou dnq cens pas de la route j» à la fortie 
du bois de Piperno. Ceux qui voudront 
voir là les eii^reintes des pieds du Mulet 
de S. Thomas ^ pourront en peu de temps 
' contenter leur curiofité. 

Si. vous avez une demie lieure de temps 
à Terracina , vous pourrez aller voir Tan- 
*jimHifi„t, cien¥ort, à une des embouchures du Fiu- 
l[ffeni , me nuovo , & de ces * autres Rivières qui ont 
strPH^êiM, traverfé la Paius Pontina. 
iS*. 9^^^ on arrive à Tetracîna , d'ordî- 
MwtMct- tiaire on tourne à droit, derrière les murait 
JM, rr4c;fr- ks , paroe-queie chemin eft plus aifé. Mais 
uuf^^ep' ceux qui voudront traverfer la Ville pour la 
/û,M«//^ voir en paflàat, n'auront qu'à mpnter tout 
0^f. droit. 

Il faut contenir en partant de Rome avec 
le Voiturier, que fi la Mer eft fi rude qu'on 
ne puiffe paffer le Golfe qui eft entre Mola 
i& Gàiette, fans danger, ou fans beaucoup 
de peine , il donnera fes chevaux pour fai- 
re le tour du Golfe : le détour .n*cft pas 
^amL 
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n faut aufQ T^bliger de pafTer par l'an- 
cienne Capouë^'^fbit en allant foie en reve- 
nant. 

Nous logeâmes à Naples- à h Colombe 
d'or y & nous donnâmes dix carlins par tefte. 
La Colombe & les trois Rois 3 font les deux^^ 
feules bonnes auberges- de N^Ies. Le Ca- 
roflè ne nous couRoitque àovi'ise carlins par 
jour. OneftpourfeptjW^r à Rome , àkn& 
les meilleures auberges : Si Tony doit faire 
quelque féjour , 8c que l'on marchande^ its 
fe contenteront bien de fix. 

On vent à Naples force bas de foye r^ 
ve(bs», & autres ouvrage d'^ftame 3 mais 
œla n'eft pas beau j en comparaifon de ce* 
qui fe fait à Londres,. Les Marchands d& 
Naples furfont beaucoup* 

N'ayant pas apris qu'il fe foit fait aucune 
lifte des principaux Tableaux oui: fe voyenc 
àNâples: Outre ceux que )'ayaéja indiquez^ 
j'en nommerày encore icy quelques uns r 
en faveur des jeunes Peintres qui voyagent 
eik Italie. |e ne parle que de ce qui fe voit 
dans les EgUfes , dans les Couvens > ou dans 
ks autres lieux dontl'accez leur peut eftre 
aifé. 

UneVicrgi de Raphaël-, dans la Chapcl^ 
le de la Faniille Dolce > à 5. Dominique 

Mai- 
Une Anooncîatîo» cfc Michel ÀJ$ge ; ^ 

S. Marie de la Santé. 

Uneautre Annonciation , du7»/^; dans; 

la Chapelle du Duc d'Acerenza , à S. Do- 

min. mai. 

K s Le 
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Le portrak ieht Reine Jeakute I. éx Giet- 

Le Refeâoire du Mont-olivet y de Geor^ 
|e Vafarh 

Une Nafivivé ^ & i»e S. Agnes*^ du P^- 
marmeié} zPhHiffêékthri. 

Un S. Thomas , ^ /« Cmbéâtàk ; & lia 
S. Michel, hirle p^ AMit\èi^% AÊfgeh s 
Nido; àt Mm-i dt Sitme. 

Plufienrs pièces^ à S. Amë des L^nAardi t 

Un S. Pierre àxCsffivâgéy z-^.MéOrie 
def G^aCés. 

Les qtuffre itugiss dé k CfeaptUe dH Thré- 
for 3 tf Al €ê»béd^0lé s* fe ptafieâvs pièces i^ 
S. ^^foiM^ itï tMMds > dik' ÏMnMàêAà. 

Un S. François à S. PAr/i^fr it ATm'ji 
UIiiâ^ An»oneisrtftÀi^ , & 1^9 ve^nus cardhia* 
ks, anoe SS. Af'éfiren d« ^i^. 

PMéû/s ]tàece$ à 5. /4)ri»» âèf LotfAofdî^ 
Se k Ybûte de$ SS. Apofl^^^ d» C^alief 

Vtk S. AIexl^> i» S, TM^p de Neth àt 
TkttédaCotfé^à. 

Une Trinité f ^ PEft^e de la Trknt^ % 
Un S. Benoift , & d'autres pièces , à S^&* 
vérin des Benédîfftiss. Un àBt^d St. Benéift: 
& un S. Thomas d'i^ukio ail Ménf-Otivet. 
Divers Tabkaux> à S. Anne des Lombards $, 
ék S. hede. 

Leff Vertus & lesScîenccs, à S. Tbêmat 
d^Âjum, dam le Cloiftfe ; de N. Vaccaro. 

Les peintures i frefque> dm Zhgaroy à 

S, Severin. 

l^s Mages ^ àiCHttgnnola s au Monu 

OliueK Une 
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• tJbe MC<mipûoù dé ifïe^ y à A^ C^^ 
La voûte de S, P4f«/ ; dû'Grf^^alîap ^«fc/^ 

fôm dë$. Jf^i^Ai Ct»mjà^i.' - 

' l^St Midl^ > k'S^Ôofkktêfketft'^. UneT 
Afcenfion^ à' S.L^ôfifdi' âi^Bwé. La^é • 

Sienne , à S. Pietro a AfijfVMi v dUiSrifitMh 
' 'Uâ^ t>è^âlt de'> S. ]Lôllï^2^$( Lat&eHtdei 

mtmefe. 
. Ua- & JeW)fiiiçr, du 6(0'^ k^'. Plit^ > 

de.Neru » • ' 

Calandra. • ^' ' • 

s^9^fpik»mi^ak!miif4titBifKfjf^K' ^ 

Le dedans du Dôme des SS. Apofites^ 

Plufieurs ouvrages au Palifk^dtê^Vic&oy'^ 
aBà.S\^Fkilidei£tmfi' èâr^oêttdam^i â^eux 
Peintre aujourd'hui vii^in.' 

.Cèis.c^: aiineoc^l^IfÛroHiisâlJiie'^ 1^ 
SculptujseU' pouirbnDreintBiqutfii • «^ 

Ai? APOODciads.;. le fraUdiAuM), feP t*a- 

twmQtei &^^ UÂutd: dkf NsftiedttAe déS 

Grâces. 

. AS, Sftymi4^.]fene^ It^^pggRifi- 
«^^; TcQ|i*çauS: <ÇAp*^eJfcni&^ dç 
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NapIes>fevoyent dans cette mefme Eglifr. 

Aux Cannes déchauflèz; le grand AiueL 
& le Tabernacle. 

A S. Jean a Garhonara; le Tombeau de 
Ladiflaus^ qupjr que Gothique :'I/a C^ 

Selle des Marquis.de Vica* Les ftata^ de 
* Jaques, & de S. George Martyr; IçCnir. 
dfix de la Chapelle des Seripando. 

AS. Marie de CodUntioople » TÂutelde 
S. Ignace, & celuy de S. Fninçotç Xavier* 

A'S. Pietro àAL^eHiu h fta^edeS. Se- 
kaftien, jxuc ^e/fn dé Nola. 

Aux S 3- ApQftres:Ja.C^pe]ledu C^rdî- 
nal Fil^^narino; celle de rAnooncktioir» 
& le Tabernacle. 

A la Cac)iédral<e ; tes Ibt^ts baptiftnàiix : la 
porte , & la Chapelle du Thrélor. 

AS. L^urentilegtaMAutiel^ &laCItt^ 
peQedeJ. Camille Cacace* 
. A$w Marîe^Merede Dkni lé grand Au* 
<plj^^:celuyde la Chapelle deS** Tii^^dCk 

À S. Marie des Cannes s. la grande Cha« 
pelle. 

A S« Marie la neuve > ^magnifique CIuk 
gelle de :S* Jaques. 

AS.. Jaquesdes Eibagnols ; le Tombeau, 
de D. Pedro de Tplede. 
, A $. ^Pauh là CfaàpeDe des.Princes dcS. 
Agathe , & une ftatué de la Vierge. 
. Tout deb eft d'une beauté , & d'une ma- 
cnifÎGQiiçe extraordinaire* Il faut voirauffi 
lesThréfors. & WSicriftîes. 
• A SI îRcfiitutas qui étoit autrefois TE- 
jrlîfc' Càthédrak , 3 y a-jine Image de la 
Vi<^'^4rMo&ïque,, qui cit dittoo , k 



Pour les VoyaG'Eus. it>7 
première qui ait efté feryie religieafement 
4ans toute l'Italie. Dans le mefme lieu, oa^ 
montre un Crucifix^ miraculeux fait par ua 
Aveugler 

Voyez le Cabinet de tarerez , qui eft k 
r Apoticairerie de Ste« Catherine à F§rmella. 

(Jeux qui auront quelque loifir , iront 
voir le Palais daPrinceMandaïni, & celuy 
de D. Clirifiiana Gafparo ^ proche de Na- 
pies. 

^ Il n'y a qu'une promenade aa Jardin de^ 
'Simples , à hMonfaguuo/a y hors la Ville. 

Le meilleur Savon fe v^nd au Couvent: 
du Monc-OIivet : il vaut 24. Carlini la liè- 
vre. Quarante-cinq Carlins font une Piflo^ 
le dwpagne. 

Je croi que j'ajr déjà dit qu'un Jour n^r 
fumt cas, pour voir tout ce oui eft digne db 
.la curîofi^ed'un Voyageur, uans le Pais de 
Pouzzol, de Bayes, & des environs. C'eft 
une vérité oue je répète encore. Jeconfeillé 
mefme d'auer voir les ruines de C»f»^^& de 
Mijèney qui font tout prodie, & où Toa 
verra diverfes fortes de chofes avec fatis-^ 
faâion. Il ne faut pas manquer depaflèrpar 
VArco Felice. 

Ceux qui demeureront quelque temps à 
Naples,. pourront faire une promenade juf- 
qu'aSaleme. Us vesrontcrois ou quatre au«- 
vies Villes en paflânt. 

Ils auront occafTon de (afre aaffi prufTeurs* 
expériences à la Grotte dachien. Iffaudroic. 
s'aflurer bien prédfément , dePefpace de: 
tempsque l'Animal met à mourir. L'origine: 
4es OCr& «^C faifîe & occupée par la va- 



SEur , il fe peut &ire comme une inàméré 
'apoplexie , dont Pslccez diire plus long^ 
tems qu*oii ht penfe , 8c qui làifle là bdtê 
coaune morte 3 quoy que peut-eftie elle tie. 
fe foit pas. 

On prétettdque Téaii eu Lac dui eftpré^ 
de là , a tille j^ropriét^ baitictiliêre) pour 

giéririe chien: il tic fcttflt pas diffioled'y 
ire porter d'autre eau , pourvoir fi elle ne 
produiroit pas le me(me dTet. OnpourtoU. 
àuffi laitier Vânithal^ ou dûen ou autre be* 
ftè, furla tèrrehorsdelagrottcî péut-cftie 
i?eprendroit-il Tes efpriis Uns le fecours de 
l'eau. 11 faudrait pour faire tout céià > mener 
plufieurt chiehs , de Naplcs. 

Pline cite un Auteur , qui rapOrte qu^î 
li^y avoit pbitit de danger (kns cette ïnetine 
tttotte 3 ^OUir kis Mmaux ^itibàs ^xci/ajîatt 
g'eéifafiû : c^ett' un fait doilt on peut âiftémeiit 
sVciaircir. !1 y aàxoit quàttdte d'autres ei^ 
Jéviences à fatrc. 

Eh âllaritdé flxtoeà Nàpte, on nVft in» 
quieté d'aucuns ï>daarters; Ttiâîfeau retour^ 
on ne rencontré atttrè Àoft , da«s la pré- 
Ynieïe detrA^ourriée. Ils simajjirtent au'oti 
s'ed charité de bas de fpye, on 'dexjùelques 
autres petits onvrajgès qui ïe font à Napks.. 
& Ton cft afez embârraffé de ces ^éagers» 
ïh ht ïôniflefent perfonfle de nôftre coih» 
pagnie , mais en deux on trois didioits Af- 
Éérens , il ouvrirent qudkfûe Vaîife. Pour 
faite plus àgriéaMtement ic Voyage de Nà* 
pies , il ne fé 'faudrcftt pas embaraffer de 
beaucoup d*éciirfpâge. En Û^néiaU c'^ft 
une booûe méchocfe. 

ARo- 
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A Sjoa^y ccknme par tout ailleurs , Ici 
abin^ets ^ J^irétez auffi bijetr quéles Bi- 
BlÎQthéques diangpit TouveAt de tçaîti^ 
tic (o^eijifel»^ j>éfùc 

âôhner, nefônt pon/<jùe ^dur uniçitips. 
Te ne ïaifiéray pas de nommer îcy lès Caoî- 1 /f n m m 
Betsquejj'aytyeus en l<^94> Cedx desCari^^Mtce»/» 
âjna^ix Çaf pç ,, Barbérîn , "Çr Ottôb6-| ''^•«'w* 
nu"^ 'D. XiyiaOdéfchalcKv D[c DJ' Augiif-^ ♦ e*fl^ie 
im Çliîm/du Marqius liîaffimi^: ' Du'<^^ • ^'•*»»" *''' 
yi/fpraeTl»bzzO. ïfë^MMrBëlleirs Fà-'^^^^lLe. 
bretti j Çiao^pini .5 Antonio Rollanjîî 'ç />. xj^i» 
|iïdpre ; Urbaut. Rocq V Feliçe Kônda- l'^eu p^otir 
mnï 5 François. Gall| 5 Ânçonio Sabbàtî- ''j'^^7^r«> 

3' 15 ^. de la Chaqfiej & le rpftédê celûy ^"^/^v*"^^ 
è ^ià^\ au Collège Rprm^ rçÇé> ?è^ f rfi»f 

Jlome , aponde eg- ce? fortps de choies. P*"^ y ^/' , 
Pour indiquer tout ïl faudrbit faire' une Bft'è Ç* *'''<*•" 
non feulement des Maifons de tous les 

frai|ds Seigfieurs , mais d une innnite de 
'àftîculfèri? Je croràvpii: djfja dit qii'bp 
ven^ ùii ^Catalogue àes plus bèa^x Tableaux^ 
Les plu^ fameux'pejntrès de 'R^ 

?"* refeittom^ â "C^rîo^ Maratti , Lôiiis <^r- 
p ) ' ce )ë Trevifair > pour le Portrait « - 
t'Hiljioïrei ïlbbèfto V pour la PèfTpettlvè. 
trànçoîs yan"Blomèâ> Pf>^^ h Faï^gP- 
|b]iarles y^ Vi^èlaer , <l»f on appelîe côn^- 
munélpent lle'fartol poii les Flbhrs, D^- 
yîdVppur les îuiîtpaux. Ëdoui^^^^ 'An^foïs 
jeft auffi qn réputation TOu'r ' le Porijraît.' • jQ a 
' fait celuy dcTà' Reine Cbr^iiè ^ 9f éh aéfté 
aflez hQnnqftement i ou plutoft honorable^ 
ment récomTCiïdé. Pietro S^b Bartôli ^e(t 
excellent firaveùir & deflinatçur.. " ' * 
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. On trouvera des livres François » & cit 
toutes fortes- de Langues , . chez M. Groi* 
fier Libraire François. Et on aura chez lu/ 
laleflure des Gazettes de Paris, de Hollan- 
de , & d'ailleurs. M. François de Seiaefoa 
Aflocié 9 ed un homnae curieux ^ civil & 
&vanc, de qui un Etranger peut apprendre 
. b^ucoup de chofes. Ilei) Auteur d!une 
defcription de Eome > qui paroift depuis 
peu. Elle eft en François > & en 4. voli. ia 
douze. 
*^^* Ileft bond'avoirle Livre intitulé ^iRfil^* 

Prî«^*r!jr- ^^^^ ^^^^ ^^^^ '^ Roma, On y trouvera , tout 
dt^Hiit ce qui regarde les Cérémonies ^ ou lès fOr 
pu u dit" lèmnitez publiques; au/fi-bien quePeftat de 
mmUi^ la Cour & de la Maifon du Pape. F. Seftini 
*^*' . a joint àce Txaitté, cduy qu'il appelle.// 
Maeftro di Caméra , où l'on trouvera plu? 
fieurs des mefmes. chofes , & diverfes au« 
très s comme les Cérémonies du grand. Ju- 
bilé , des. Coniîftoires publics ». de la Ca- 
nonifation. des. Saints^ &c. 

Ne. manquez pas d'affifter une fois à la 
Cérémonie des Ames dévotes oui- fe.dotK 
nent la difcipline à l'Oratoire & S. François* 
' Xavier, oii du Père Caravita , proche dU' 
CoUegç Romain. C'eft une des plus pLd- 
fantes chofes qui fe voyentà Rome« Ooi 
jpuë auffio une autre Comédie fort divertif- 
fante, (£ins l'Eglife de la P^re;. derrière la. 
filace. Navone , quand. on exorcife lesPolr- 
ficdez. Il'£iut voie cela. 
Remarquez à, S. Pierre, le. Tombeau 
, d^InnocentXI. qu'il a fallu environnerd'u- 
ne, cloflurè , parce guc le Peuple cmportoit 
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€c Tombeau par morceaux , en qualité de 
Reliques. ^^ '[ 

Il eft bon dVertîr icy queretPaJ>eâ fui- t/«i»w«i^ 
miné depuis peu une excômmunicatioh^^^. 
contre ceux qui prendront dû Tabac en 
poudre dans cette Eglife.s car il feroit fâ- 
cheux de devenir Loup-garou ^ Rome. Làr 
raifon de cette défenfe , pour le dire en. para- 
fent , cft fondée fur ce que le S. Fere a efté 
averti qu'un Preftre dîiant là Mefle dans- 
cette mefmeEglife * avoir & tabatière ou^ 
verte fur i^Autel,, & prenpit de temps eii 
temps du tabac. Comme il né fkut qu'une: 
inatention^ pour faire tpanquer lé coup de 
ïa Ti;anfubhàatiation>. k Pape a. très Jager 
"ment fait. , 

Les Curieux ne doivent pas négliger de 
Taire une promenade à Ôft iè » & à Porto , de - 
Tautre coiîédii Tibre, oùronvoîd desreftes 
de l'ancien Port. Mais auparavant , ils &#^ 
lont bien de s'entretenir un peu de tout cekl^ 
avecrAbbéFabretti, ou^ec quelque autre: 
Èomme de fa forte , s'ils tn peuvent trou* 
ver. Il y a. IX, petits milles, de Rome à OC- 
tie; j'y ay elle en trois heures. en CarofTe;. 
on fuit VzciàentïcVia Oftienjis , de laquelle 
on voit plulieurs relies, L'Oftie ruinée eft 
au delà de la nouvelle Oflie,, vers la Mer : 
& celTe-cy n'eft qu'un monceau de huit on. 
dix maifons. 

Nous fîmes mardiéà Rome, pour eftœ* 
portez en caTéches , nourris, & déirayer^^ 
dendant onzelours, dé Rome, à Florence ^, 
parViterbe, Sienne, Livome, Pife, Lu* 
^ues^ & Piftoya i moyennant fix piftolésk 

^1 à:ixs^ 



4*rtàlw pour chacui>5 ç'#.oic uh pea trop, * 
ileftvray qua fes vbîmi*es cftoieiot fort rs^-es 
à Jlooie> ^uandnoijsçnpartîpnef. 5(1 y ^de' 
càçruîns, tçiTïps , qu*à peine- trpuyerok-or^ 
ime calèche ; c'çft p^çkidjeremeiy 9^a^d 
H arrive que {)eauçpup dç trogpes enfrp-r 

Îuées , chan^eqç (te g^rniTon- pe Rome à 
^.îyorne , H y ^ (f^jouf s j deu? ipurs & dç^ 
«ii de Uvcwne à Ftorençe i ^ dçi» auçre§ 




Civitâ- VçPÇWgi §? 4 eivit^- Veiçcjija à 
Viterbe^ ^r Cprneto & TpfçgijeP^. Uqr 
dç mes ami? a f^it cet^? rpHpe en ÇaJeçKe,. 
Le pprj; d^ ÇîvîtirVecçbia mér'nc i'dtvQ 
yû. A Viterbe on reprend la rqu^e 9f4lr 
IKûrc. 

Cçj>yqM}ypndrpî>tf;M.r^4» (é'pwr çn Itgr 
HQp pour^r^r^la fan^ii?;» feront bieiji 
de cnpifi^' $kmç 5 U prpnpnciatipn 46?- 
Flor^JÎP5 eft à'iweip/eté^tti blefle ^çVg^ 
fàlk & fe jprp ; à Ro^P î PPvCÛ 4iftrait ^ 
par Ja flqgjHi.tç d'^.ranjÇ.ers qui y font tcHi- 
jourç, !& ^yçcquirpijniefe peut empjêrçhej: 
i^ faîpefojciefîé, l^fajs ^ SiepA^ on tr/juyeç,e 
que depçianîle Je praverfee, le fengaçe ï^of 




i>eur pxeiadre. un Mâiftre de tangues. " 
Â faut voir à Sienne , outre ce flue 'fyy 
"^Mma^rqné^ le >f (>Ue^ 4ç^ J^lob}es .4ii?s fc 
i p/V//. beauTalais t Picalontiim , cm étqit autre- 
fois (yjSsïoas Sylvius. JLç Palais de TÀr- 
çhevefque. Celuv 4u ÇardiÈial ^è .Medicis, 

"éouyenwur de U ViÛ^ ù^ jjgf ^d l^ofpi- 
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tàl. Les Eg&fes de S. Fnnôiis > de& Aup^ 

Sftiti , & ae la Madone de k Brnven^anay 
tït on vôui fèm l'hidoire. Au Dôme ^ 
remarmié2 k ChapeOe de il N. Dame de S^ 
ïjxt , & fed bettes fiatuè's qui font dans cette 
mefme Chapelle : Celles de S. Jérôme 8< de 
la Mâgdelaide font du Cavalier Bernin s 8t 
les 2u autres > font d'un de fes Elevés. La^ 
Nation Allemande $ ouptutoft, les Ecoliers 
Allemands ont plufieurs privilèges > donc 
vous pourrez vous informer r Sienne eft une 
Univerfitë^ les Études qui s'y font» ou qui 
^*y peuvent faire $ & la réputation du bon» 
LÂM^ge> atcittnt beaucoup de jq]pesEtran«» 
|ers dans eette ViHe: i^ font fort eivilemenc 
reœus. Le i% de Jumet & k i<ç. d'AoïÂ» 
il fe fait desopuffesdechevaux^ ily aj-oi» 
/^ fèntimelis differens Âtr la manière {Nartiaii- 
iieredo«t^(l faite kgRuide Place, quieftvift-^ 
à-vis de PH<^1 de Ville. Pxxidie de Sieime , 
«b voîd utn vieux Chdne vetd, qtà eftfordk 
^\m bftfton fec que & Fnoçois pbma cxk 
terre. 

i^iiand on «me AUe Fornacette^ entie 
PoDte dCra & l^fes fila Oûfonlepenner^ 
ou fi }es)oûrs prédsdens nVRKpasécé tsop plu- 
vieux , il faut tourner à ^auoK, À pnendfe 
le chemin-qui va droit à Li vome : ii y a pour 
lemoins S. mîlBes à^^ignâr. Mais ce.cheminr 
eiiant mîarecageux, &~ d'une terre graflè^ il 
y a du danger à s V engager (oial à fvWDS. Il 
Vaut mieux allet à Fife ^ quc^-qu Vsvriaitobfi-* 
■gé'd'y revenir de liyiM»ne 

Livorne eft on Poi^t libre, oà les Mar- 
ahandis 'de-tout pais'Sf de t^ftiteKeligion, vi- 
vent: 



it4 M E M* o r R E 

V€nr en pleine liberté Les Protcllans fe- 
marientàbotddèsVaiffeaux Anglois, Hol- 
landois 5 Danois &c* qui fe rencontrent au 
Porc ^ & ils y font auffî baptifer leurs Ën« 
M^t Jmfi Êins. Ils ont un Cimeticre'hors & proche de: 
fmtm la Ville y joignant le Glaces. Les Turcs,, 
frî, S^ & les Juifs y en ont auffi. Ceux-cy n'ont 
UjtnAàt aucune nrarque dans leurs habits , qui le& 
fitrt ri€bts. jàffe connoittre 5 non plus qu'à Londres ni 
à Amfterdam : ailleurs x il ^'^^ eft pa% 
ainfî. 

Il faut voir le grand Hofpîtal ou cou- 
chent les Galériens : Et ks petites Mof- 
quées orales de f. ou 6^ Oeufs d'Autruches , 
f Ils m qu'y ont Tes Efchves Turcs. La bonne t 
^p/vr*' ^" manque à Livome i & Quelques uns 
'' ' difent que Pair n'y eft pas trop ton. Vou» 
^ remarquerez au Port ^ la belle Statue * 

^"*^ -d'un des grands Ducs , avec les quatre Ef- 
claves enchainez* On pêche des Tortues 
autour de Livorne :. y y eaay vii qpi eftoiént 
- larges d'un pied & demi : mais ie croi qu'il 
s'en rencontre de plus grandes. La MacboL- 
re de S. Julie eft une Relique d'autant plus 
vénérée à Livorne , qu'elley eft toute no»- 
▼elle ¥enuë. Cette Ville eft Tentrepos de 
toutes les marchandiiès du Levant. On en 
tirefbye, Cafle , Cotton filé & non filé, 
Anis , AJtin , Laques fines ^ Effences 
&c. 

Demandez à Pife un Grec ( Athénien ) 
Marguilier de la Cathédrale^ il parle Fran- 
fois & vous fera voir tout. Vous repaar- 

Jperez particulièrement au Dôme, Us 76^ 
, ioloaes , d'ouixagç y & de marbre^ diffé- 
' teott. 
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rtnt Ce font de vieilles pièces rapportées, ^^f» 
Les Bancs du Choeur. La I^mpe à jd. ^««v»'^ 
bougies qm ^'allument/ & qui s'éteignent 
toutes enfemhle. Le Chapiteau de h Co*; 
loitoe MCet0 ti^uàle^ -. Le Tombeui de^ 
rEtiq>ereur HeonY U. qui fut en^oifonné . 
avec une Uoftie. L'Autel . de S. Rainerius 
Patron de Piiè L'Autel du Smtifftnio ; le 
tableau du mefmè Autel ; & les ftatuè'& 
d'Adam .& d'Eve gui font derrière. Le 
Tombeau de Oamalie) , & de Niçodeme 9 8c 
d*Abibas. Les j. Belles portes de bronze à ^'•^^ret 
l'éntrfe de l'Eriifei ' fV"^' • '^fz 

Dans une. petite Arcade: de moÊuque , pas d'm 
qui eft au deffiis de l'une de ces ; portes ^ •m/r^^ 
( <^lle qu'on laiffe à la main droite en en-**' 
trant) vous verrez une tefte avec un bon* 
net hoir ,. auquel il y a coQiaie un petitmox^ 
ceau de papier attadié .-: on vous dira ce que 
cda ûmêL LeTombéau orné de^bas re- 
liefs ,^qui eft élevé contre le inui^^ auprès: ' 
d'unie destitues * portés' del'EghTe, eft de *X)««jW 
Beatrix , mère de :1a &meufe Comtefle^'^* ^**^ 
Mathîlde. Vous aopercevrez d'abord le 
beau vaf(è Antique ae marbre blanc , & 
vous lirez t'infcriptien en Italien quir ett 

Entre les diverfes peintures du Campo 
Santo» dont les meilleures font def Beno«-'^*****^ 
tîiis Florentin / demande^ à voir PAfino » 
l'a Vergegfia , VAdam avec des Cornes , & 
lé Sahmm que le Peintre n'a ofé mettre ni 
en Paradis ni Enfer. 

Voyez les Eglifes de la Madonma , & dei 

U Sptna, dont vpib^c Coaduâaur vous fera 



]e9 Mftoms» ComtsU moi^ûttfde Jkdcr^ 
niât ttii ddKas y fur. k' qUa^ ^ vous ^en^ 

nei&MB^Br^v Ih Dbuaifè', 8t Ik eollàjjlirdete. 
f^oks; L'UitivorfitéâitffbiiidKèl^aiyi^i^i > 

htt daiv fbAei dobti vdot^ poui^^ ^bus^ ai* 
re ittfo^iiiet. 
1 le beStrte eft ittfe <dft>fir ittf^ dr Judib^ 
nUis oci^ du^ man^ ^li|ticto»wdt^f<iiicbioii ai 

Au lieu de monter la' moittiig&eide^S; * 
1 Julic»,ètyâlbiiit-dtfP8feà^ Laques 5 laiilez 
lè è maiit dmite r 8c &à^' & Pkine:, par^ 
' unr eh5min<£ictle8( agiréâbtè;' Oif>itercoix^ 
t^qiïedtv tmlks-pâr ta^iiiotits^er,. fir oh en. 
CBiapie aé^m pttir Itf y^Mè; Maisil ne âiitr ' 
pas mDins>detemp9 pdt0^Vai»auèr]tfiurVaai> 
tfe> âR.la'nioitag^-iUd& &:dîeaàtife'^ eft^ 

it^Ht^x' ' la'pliifpiaÂa^.âQa^^ l^ii^ 

fiid:^ ' ai»9 pôctenii Fiai^ois., ïb iotm prpfeifipii. 

di'èftffiD QMÎk mvm. le» Eki^ingers^ . &q le^ 

Dames tt*y feDjtrpaa fi inviôHéa qu'ofr bci^ii^ 

GfiupdfaiioieâenàeQhftdf italien ^ 

L'Eyefque porte la croix & te P^jUio&isj 
ccmosne tiQ} AnJwvefiiise >; ^' te$ Çha^pin^s 
dfitla (^chedrakl^oromc k clwpyij^' % lar nû-» ' 
t(e:Maacbe<Z!Q(mD3idU39iCaidi9^^ li'Çve^ 
icbié nefeTO immectocmem. du iv Sj/sg^. 

lainoMs iKius: iQucbaitii l^i Ficb«^ vroix 

d'or qui eft demeurée eag^ à îi K^ublU 

que yj S; q«à\Mi pooeetoua Jkis. 4% etj^^Qoef- 

- fioa, k S>(tmm4.m JIH» qjûii^fe IPW de 

kMe de la Liberté. Les 






POUR t^S VoVAGtVKS. ^tf 

Les ibeillettré^ ^d& d'iiàtto fôfte celte» 
de Luques s & la meilleure hiiile par con£f^ 
qûet^. Le^'ofiVe^ forte àé tà^pem^' éCfece. 
Il eil- fôiftf im alle^ htH^ negods.^ 

agiféaMè. Tôtlt? àtlGti^ d^ai^ (^ petit EAzt si 
& )6 ne erôi' fûi& c^'it teui" WiH]tte a^i^ 
ehofè que des jefuites : Céfei eft é»»ige ,• 
qu'il iT^ ai^^int deJéfui«eS' âr Luques; 

Vous i^kbayqlkaréB b^ft^ltuc de b»*«/4Fi<i^ 
Vieirgé fu# iiàd C<^)ofulle^ avet rinTcjr^'^ 
lion'. 

Si vous iàites quelque féjoor èP Laquer « 
^oos pourt-ez ^fef voir le fotiti àé Seibi j 
f doncle^upte dîtaeet^Di^lea^éPAi^' 
du«eâè^s ) & eelti^ ée 8^j$«u^l^»o^r Celiqr 
cy à IX. milles, & l'autre à 5 , fur lèches 
tt^ c^i^ dFbît àr Moàteé. GeâH^ qu^ au- 
roiâitdléjévâ Flotaità SrBèi^ne'ypôiù-^^ 
roknt prëiidfe ^fte i^fê. Caj^ Pi^encè 
miériée ^ q^on'fe ifym»tié vùur b< t^r 
Voïr. La petite E^lii^ > qa'M- appdle k 
Baptiftere dtce que )V trouve de plwB beauk^ 
Bfâ^enfreir àaasht tâûs&às^ c^ ôft vis-^ 
^vky & en^ revenant , vdif l'Epfe^ k^ 
Mactone ^ PhumiEké , ctônc b Cêofok dt 
une pièce aflezga&nré, pour fa fiamtt àch 
fente lUpttbfique de Piftîe^e^ tm boi) Rc- 
fi^ieux im étoif dansl^Egfifeiioiisadîc qw 
l'Image miraculeufe de cette Mààont , âo^ 
dufang&dbPeaa, en je nefçai'qu'iîllb oc^ 
eafiôh, il y a environ deux mille ^id s c'eft; 
à dire |oo. ans avant ùl n^f&nee. Eâi er 
Faïs-cy , ce que les geâs à ffoc dtiiaExr 
a'eft pa5 t^oujours ta Oiackj^ paracnui 

liifrc-^ 
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keretnent ceox qui ne iavent ni lire ni éaP 
re. 

Le 17^ de Juillet 1 le %^. du mefme mois , 
& le 24. d'Aouft » U Te fût des courfes de 
chevaux dans une grande rue qui a'eft pas 
pavée. Mais ces courfes fe font d'une ma- 
nière bien différente de celles de Newmar-- 
ket en Angleterre. 

Il y a a Florence un honnefte homme » 

Anglois > nonuné Pakxier , qui connoit 

*• bien la Ville, & qui conduit ceux qui veu- 

hat fe feryir de luy : particulièrement fe& 

Compatriotes. 

Jaques Carlîero> Libraire , eft ua Galant 
6ofnm€^ de qui , & chez qui , un Etran- 
;r peut tftre informé de beaucoup de cho- 



Les curieux en ces beaux ouvrages de 
rapport y que nous appelions Marqueterie 
de Florence, en pourront voir qui les fatif- 
feront, chez le Bamberino , & chez Léo- 
nard vander Win ,. deux des |^lus excellens 
ouvriers. 

/ Outre les Raretez dont j*ay parlé, qui fe- 
voyent dans la fâmeufe Galène du Grand 
Duc, & dans le Palais (Picti ) oùil loge, il 
me feroit facile d'en nommer icy beaucoup 
d'autres s mais je ne crois pas que cela fou: 
neceiCure. Dans ceaegrande aoondance de 
chofes , chacun s'attache à ce qui eft le plus 
conforme à fon gpuft. .Dans la Galerie,. 
on ne montre plus oe prétendu doud 'me- 
tamorphofé en or , parce qu'on ne trouve 
prefque plus de gens aflez fimples , pour 
iBcdre une pareille fottife. AuralaisPitti > 

temar* 
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temarquez les apparcetnens d'Efté 3 qui 
font rafraîchis par l'eau qui eft au deflbus. 
Entre les beHes pièces du Trefor. qui fc 
garde au vîeax Palais ^ le devant d'Autel ^ 
d'or niaffif 5 mérite d'êftre confidéré. Vous 
verrez la grande fale : unpeuobfure ^ où fe 
fait la cérémonie de rinftallation du G. Duc, 
Et vous vous informerez touchant une groflc 
chaîne de fer qui efl: attachée dansunç^au-^ 
tr e fale proche de là . 

Depuis la première Edition de ce Liyrc , 
la façade du Dôme â efté ornée de quelques 
peintures , ( pour Tentrée de la Grande- 
Princejfe) on y a reprefenté Thiftoire des 
trois Conciles de Florence. 

Lifez les 4. grandes Infcriptîons ^ui font 
contre le mur j derrière le Choeur de -cette 
mefme Eglife. A main droite en entrant, . 
vous * verrez le tombeau du Gi<ftto , & *C^nm U 
fon Epitaphe , ^n 8. vers Latins. De Tau- w*''**'^* 
tre cofté , entre autres chofes vous remar- 
querez la réprefentation en peinture d'un 
Gentilhomme Anglois à cheval , General 
d'Armée , & nommé en Latin dans Tin- 
{cripâon^ j^tmesAcutus. ie Perfonnagc 
cft aflez fameux j pour ne vous eftre pas in- 
connu. Cette tefte qne je vous ay fait re- 
marquer 5 fur une des portes de l 'Eglife de 
Pife, eft à ce ce que Ton dit, ce mefme Ge- 
fieral. Je crois <{wil eft permis d'en douter, 
auffi bfen que de Thiftoire du billet, qu'on 
vous aura fans doute faite àPifej & que je 
ne m'arreftcray point à raconter icy. 11 faut 
voir la belle Eglife de l'Annonciation , ou 
eft la riche Chapelle d'une Nôtre Dmne fort 
miraculeufç. Le 
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Le Choeiir Se l'Âucd d^ S. Marie Ma|« 
ddaiae de* Pazzi. L'EglUe des Domini* 
çains 4e S. Maiâe fiîiwefa , qa'oa dk qqç 
Midid At^ appeUok fa femœe ^^ p^ce 
^u'il i'aimcMt. C4i^ de Ste. Croix , où 
vous remarquerez V^ta^b^ {'^Latia l>ar- 
barç) 4QÇ^kEyd[<g^Qd*Oj^m9^Am' 
bal&deur d'Ac^cerre. Le grand Autel 
des Augii^ias ^ $. Efpric* Celui de S. 
Michel dclPAntenùre , ^vec k tableau de 
Pktro deCortimay &c Le Toœbeau & TEpi- 

* î j« P^ taphe du Pape Jean %4t. * au Bgptiftere. (Bal- 
^t^ thaûr Coflk ) depofé. Çeluy de Paul Jove , 
péu u P4- âu Cioiftre de S. Laurent s & tout aujprés le- 
f^JT*» rare efcalier qui monte à la Bibliothèque, 
t l'&jrvMi II y a 1 4. belles ftatuës , qui reprefencent les 
^, ''^ ^^ quatie faifons , furie Pont de la Trinité. 
ni vUû' Et il y en a uoç autjre {►lus belle enœre , al 
4êtÊiÊ4C Cmto d^arneJkccU \ c'eft t Hercule tuant 
l'ifédi j. le Centaure : Elle eft de Jean de Bou- 

ternes âtj. N 'avant pas ^ris qu'on m publié aucun 
FréUKéêvti- recueil des Peintures qui ic voyentdans 
'"•• les Eglifesà Florence 5 j'en marqueray icy 

* T>*mit quelquçs unes 9 outre celles dont j'ay par- 

fmitfiecê lé 

Un CruqÇx , proche là Chapelle de S. 
Antoine ,4 Stt. Croi^^ Une Vierge tenant le 
petit jefysi auprès $ la Chapelle de Buim^ 
wapteii à $, ?4m^r(kce^ 

Du Çiotto. 
P^ ÇeîironœmQnt de la Vierge , pro- 
che .4e la Chapelle de Eartimcelli y & plu- 
fleurs autre:» Pièces, hS.Çmx. " Un Crud- 

6xj 
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foc , auCounrent de S* JJ^c, JLJn a^^yf 
Crucifix 5 à la Çlwpc^e 4?s C^rfw , d^^i^ 
J'Eglife 4c ^t^f ^if 6>«?^x* pivifîftur$ Pièces , 
à 6'. PnMV^ 9 Se ii ^. A^^ 4<^ i:4»v 
mes* 

Pes Hift^^rfiis iiiç^te^ , 4anp la Cî^;i|tenç 
<le 1^ Famiile St;ro;E2i , ^ $. M^r'te N^Hi^. 
JLe T^tp4^u fie ^'A^tçl ^ ^^ ^ ChafàXp 
<iesPfizzi,àîS/^<0-c«f, |jn Cburoi;uietpçn!t 
de la Vierge, à S»4mhraf/è* fjnsfipf^ir 
cioa de jia V^^rge ^ S, Betn^rd y a^x liener 
divins. FfuiSeu^ pièces 2^ Cçuv^çt ddle 
Murau y & daj?ks la Sficc^ie de Tf^Ufe 4vt 
S. Efprit. 

• D^ P, Peragm. 

Un Chrift mort.» iiuec Nicodeme , & 
les Maries, à S, Pierre Majeur. J. Çhr. au 
J ardin des Olives , aux fefuates. Une Vier- 
ge^ avQc $• ^r^ois > «S. Zejjiobius &c. à 
S.Jaques^^^fqffi. X^T^l. de U Chappel- 
ie des ^pmoH àVAm^eu^adc. 

D'4adré del S^rpo. 

ÏA ^ai^oa 4^i/acû & f^pt ^ws ta«- 
bleaux , dêt^^ r£glife & au Coviyent de 
PAnnoncifiiie^ Le Voy,^ des trois Rois ^ 
& plufieurs î^itrês ,Piçces , à J. trç^p^Hfu J^ 
Tableau .du gi^ivd ÂMtel des Rdi^eujifde 
S. Frdttfoif. 

Df$ Pêutormo. 

Plufieurs diofes, dans le Chœur dcPE- 
glife de S. Laurent. UnS S^e. Famille , dans 
la Chapelle dès P^cd , ^ S. Michel Vifdo^ 
mwi. Une^vifiqition , à PAn^onciade. Ufi 
S. George , à S, Ckmet^. Une Ste. Véro- 
nique y 
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nique , au Couvent de Ste. Mafk Nvveffa^ 
La Vierge fur un thr&ne ^ accompagnée 
de Ste. Barbe , de S. Antoine &c. à 6. Pro^ 
€uk^ dans la Chapelle des Nicoim. 
De George Vajari* 

Une Conception de Noftre-Dame ^ à 
S. Aùojhlo. LTiiftoiredcS. Sîgifmond, dans 
laCnapelledesManelli à S. Laurent. Une 
Crucifixion , dans la Chapelle des Botci s 
à S. Marie del Carminé. J. Chrift portant 
fa Croix , à la Chapelle de Michel Ange^ 
dans TËglifedeS^^. Croix. Plufieurs antres 
Pièces du mefme ^ dans la mefme Eglife ; 
ftu Monaftere des Benediâins àTa Cupoia du 
Dôme i ik dans la Chapelle des Capftmi 5 
à Ste. Marie Novell/i. . 

Du NaliRnî. 

J. Chr. reffufcitant unmort , à ia Chapel- ^ 
le des Carncci , k S. Marie del Carminé^ 
Une autre hiftoire Sainte ^ dans la mefme 
Eglife 9 à la Chapelle de S. Agnes. Une 
Nativité , dans la Chapelle des Mazzin- 
ghi, à S.Marie Novella. Une autre pièce 
dans la mefme ^life 9 dans la Chapelle 
Semmaia. Une Purification , dans la Cha^ 
pelle des Verrazzarii, àSL Nicolas. Une 
âefcente de S. EA>rit \, aux Benedïâins , 
dans ia ChapeHe duS. Efprit. Plufieurs pie- 
ces à Ste. Croix , & particulièrement dans 
la Chapelle où dt le Tombeau de Michel 
Ange. 

Du Fa/pgnana. 

Un Chrift mort ; dans la Chapelle délia 
Crocetta , ià la Trinités Le Tableau de la 
ChapeHe des Buonacorfi > à & Partcrace^ 

L'hif. 



1 
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L»'Hi(!oire de S. Laurent , dans la ChapeU 
le des Bellaci , à S. Croix, S. y^/î» prefcnant 
au Defert , dans la Chapelle des reili , à 
S. Michel Visdomini : Plufieurs Pièces » à 
VAnnonciade , dans les Chapelles de Jean 
et Boulogne , & des Brunaccini. L'hiftoi-> 
de S. BaTyle , fur l'Autel de l'Eglife de S. Ba- 
file. . 

De Santi TitK 
Une Nativité , dans k Chapelle des 
Michelozzi à S. Marie des Carpies. Un( 
Vierge tenant TEnfant ^ accompagnée de 
S. Jean Baptifte , de S. Jérôme , de S. 
François &c. dans la Chapelle Mdana ^ à 
rEglifôde tous les Saints. La refurreâion 
de Lazare, à S. Matie Novella. Une Cru- 
cifixion > dans la Chapelle des Adimari , à 
S. Croix, Plufieurs autres Pièces dans la 
mefine Eglife. Une Nativité , aux Reli- 

gieufes de S. yofefh. 

Il y a uneinnnité des ouvrages des ^ trois * f**^^'? 
Bronziniy f des )Luccberiy du Pucetti , ^^ (^'chrifiic^. 
Cavalière Cigoii , de Dominique Griîîandaio , phle, it^t 
d^AndrédelCaftagnOy du Bi/ivoltiy dcFranc^^mde Fa- 
Morandini , de Mathieu Rojfdli , du Vigna- "^f^^'* 
Uj àtPEmpoliy i' Honore Marinariy ^c-.- ..! , 
&c. Mais j'ai choifi ceux que j'ay crû eftre ^^4^^ 
les plus fameux. Je n'ay rien découvert 
dans les E^lifes, de ces autres illulbe&Pein* 
très ^ qui furpàflènt tous ceux que je viens 
dénommer^ {ûycnexcoptc A^idré del Sar- 
to ) le Curieux Voyageur trouvera beau- 
coup dç leurs ouvrages , non féulemenc . 
dans les Palais du Grand Duc, & des Prin- 
ces de fa MaiCon 5 Mais chez divers Sei^ 

Tome ni. L . gneiu^s 
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gneurs, & autres Particuliers , qui permet?» 
cent volontiers aux Etrangers dëvifiter leur$ 
raretez. . Je jôindray icy une Lifte Alpha- 
bétique qu'un de mes^ Amis m'a donnée à 
Florence , des noms, de ces Pedbhacs là , 
qui font^ pt^que cous gens de qualité s & 
qui outre les rares Tableaux ,o^ les belles 
Statues , dtit quantité de chofes qui méri- 
cent d'eftre confeterâes. 

^Htimru • j^cctûivoii. ^AlfnenL Dell* Antella. Antineri 

a Arrighi, Bartotinin Bmtti, Buonarotfi. Cani- 

zDeux gfaftL ^ Capfotri, Caftellù Cennmu Corn- 

"»•">"'. p^g^i^ cCorfi.cCorfini. Cofimg. Dei.^Doni. 

b Deux Ffffjnoia. DiUa Fonte, 'Gafli. ^Gerhti, Giaco^ 

'«^'/"*'"- tnini. Giràldi. Granfiglhzzi. Grifmi. Gua- 

cMarqmif. ddgM. ^ In&ocoHoi g MûTtel/i. MûrteUittL 

d Deux Mozzi. Nerp. Niccothri^. Fémdolfinu PâfyuaU^ 

ÈMi/cnf. Pafermi. h Pâzzi. hnàcéPittu DeUa Rena. 

eMarfuis' '^Riccardi. Rkajhli. Ridolfi. Rimhotti. Dei 

fMéir i ^ ^^JP^* Ruceeiiai, ^Salviati, Sinttnmiati, 

' Scarîatti^ Spini. ^ Strozzi. Teptpi. Torrigiani, 

V^îfia, Vulm-'t. Vazart. Vguccitmi. XHnenes. Et les 

treize Fakis Ums des Magiurats* 

pitfieMTs. H n Y d qu^une promenade en calèche 
i Mgrcm,. ^ FloTcnce à Ficfole ViHc autrefois trés- 
k pitffieJf P^i^i^^i» Mci^dc Flofence5-& féjour des 
moÊ/ow!^' Anciens' Augures Tofcans. Elle eftpref- 
, ^ que toute mince ,• mais «lie a pourtant titre 

^^''^- d'Evefthé. 

m Duc, <sr o«i confeilk aux voj^ageurs à Florence 
^ntreTméii' d'y manger peu , parce qu'on dit que tout 
pus. yeftforrnourriflrant, 

M. Magliabecchi reçoit parfaitement 

bien 
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Irien les Etrangers qui levx)ntvifiter. Il y a 
b^ucoup de profit à faire dans fa converfa- 
don. 

Les litières coûtent ordinairement deux 
piàoies &.deniie, ou trois pifloles de Flo« 
rence à Boulogne » & les chevaux dixhuit > 
vingt 9 vingt deux jules 5 félon la faifon. ' 
Ce chemin eft trop rude pour les calèches y 
bien qu'il ne leur foit pas inaccedible. On 
peut prendre la Camhiafure à Scarperia. 

Il faut fe Êdre une maxime cans le vo- 
yage > de n'attendre jamais à chercher des 
voitures ^ à la veille de faad^art . Il faut y 
penfer de bonne heure' 9 fi Ton ne veut pas 
cftre tyrannîfé. 

A rlorenge & à Boulogne , on a le ca- 
rofTe d'un Gentilhomme , moyennant deux 
tefions (fix Jules depuis une heure après mi-, 
di jufqu'au Soir. ) Il ne faut que le d^tanah- 
der au garçon de T Auberge. 

Votis pourrez acheter à Boulogne chez ^^^ < s. 
Giacomo Monti > & <:he2 les autres Librai- ^^^J^^ ,a 
res un petit livré intitulé. Le Pitture di Bo-hn homme 
iogfta j oùwous trouverez la lifte de tout ce'<>^4W* 
qu'il y a de Peintures dans les Palais ; dans ^"* ^''"•* 
lesEglifeS, & dans les autres lieux publics./*"* 
L"* Auteur de ce recueil a eu foin de diftin- 
guer les plus belles pièces , par une ^ qu'il 
amife à la marge. Et il en a fait encore une 
autre dîftribution , dans un indice des Pein* 
tres^ où il marque après le nom de chacqn 
d*eux , la page où l'on trouvera lés tableaux 
qui font de leur main. 

Remarquez au Tombeairde S. Domî- ' 
nique la belle lampe envoyée, dit-on, par 
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les Indiens convenis. La grande înicriprion 
Gothique, qui fe voie dans la mefme Egli* 
fe , contient les aniuens privilèges de l'Uni- 
hiverfité. Entrez dans la petite Eglife ap- 
pellée S. E&ienne de Jerufàlem i vous y 
verrez divcrfes chofes, & entre autres, au 
milieu d'un petit Cloiftre > un vafe de mar- 
bre blanc antique dont l'ancien ufage n'eft 
pas connu. L'infcription qui efl autour, 
en dehors 9 n'eft pas facile à dechifrer^^ 
Une partie du corps de cette Eglife eft im 
refte d'un Temple Payen' , que l'on dir 
conununément avoir efté confacré à 
Ifis. 

Il y a deux Bibliothèques publiques; une 
àS Dominique, & l'autre à S^ Sauveur. 

Le P. Baccfaini , Benedioin , qui fait 
un Journal des Savants , eft un des princi- 
paux •rriemens de Modene. Si vous l'allez 
voir , il vous recevra d'une manière donc 
vous ferez fatîs&it j & vous aprendi'ez de 
luy , tout ce que vous fouhaitterez de fa- 
vbir. Je tfanfcnray icy une chofeque j'ay 
leuë dans le Traitté que Mr. de S. Didier a. 
écrit fur Venife. te Curieux Voyageur 
pourra examiner la chofe. 
. „ Dans le Pais dç Modene, on ne trou- . 
9i ve qu'une eau très mauvaife , auand on 
„ ne creufe qu'à une certaine profondeur , 
^, en quelque endroit que ce foit. Mais fi 
,, Ton pénètre fort avant , on rencontre un 
„ lit de pierre dure fur leauelon fonde, & 
9, l'on baftit la tonnelle au puits. Après > 
9, cela, oa fai^n trou dans cette epaiiièur 
t) ou croûte de roche, d'où il fort un êtres 

„ boime 
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î, bonneeans quiTelevCa &^qui remplit le 
^, puits jufqu^au haut/ 
' A La Cathédrale, il |aut demander à roir, 
laSECCHIA RAPITA, qui a fait tant de 
bhiit. : • . 

Outre ce que j'ay marqué en parlant de 
Parme , voyez la belle & honibreufe Biblio- 
thèque. Allez au pe^ Palais^ & vous pro-» 
menez dans les Jardins. 
• On dit qu'il y a une Ancienne fontaine 
^ Plaifance , qui eft un ouvrage d*Au|^fle« 
jfe n'ay pas vu cela $ n'ayant pas oui dire 
çi'il y euft/rien de fetnWàble ^ quamt j'y 
ai paile. 

. Crémone étôît autrefois en téputa^îot» 
pour fes bons couteaux, «aiTfn bien que pour 
£i Tour, & pouribri Chafteau. L'Empe- 
reur Sigifmond L y fonda une Univerfité* 
Un canal tiré du rô pafib au miliey de la 
Ville, &7 apporte beaucoup de comnlodi- 
tez. Les memeorsbaftiÂiens font, le palais 
Public, ou rhoftelde Ville, ceuxdel'Evef- 
^ue,duPodefia,&<KsSS. Aftaica, & Tret- 
u. On fait remarquer te grand autel de la 
Cathédrale , TEglife & le Couvent de» 
Dominicains , des Auguflins» des Hyero- 
nimites, & quelques autres. On garde à S. 
Pierre le Coq>S(K S^ Marie PEgyptknne.. 
Les gens de Crémone paffent pour eftre in* 
duflneux. 

Voyez à Mantoué la Maifon de plaî- 
iance qu'on appelle le T. >} y a diverfes 
chofes curieuTes. Et entre autres r un Ca- 
binet , comme celuy de l'Obfervatoire de 
Paris y dont la yoUce dl faite, d-une telle 

L j ma- 
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£ers 5 & à fiipuler entre autres chofes , que fi 
quelque accident inopiné , empefche la con- 
tinuation du voyage ; ils ne feront oblijgez de 
payer , que proportionnément à la diiiance 
^ du lieu , où l'on aura eflé contraint de s'ar- 

On eft fort bien logé à Milan aux trois 
. Rois & au chapeau rouge. II y a dans cette 
Ville deux hopnimes oui font meftier de fai- 
re voir ce qu'il y a de rare aœt Etrangers. 
L'un fe dit échappé d'un B^rrbomée , & en 
' portetenom. L'autre, il ^gr. Comte y n'eft 

pas toutà-faitfiPhilofophe; mais il eftboa 

r't homme , doux & facile à contenter, 
vous vous fervez de luy il vous fera 
• je/féis voir toutes les * chofes» que j'indiqueray 
Vm'r^ * . icy > en auffi peu de paroles que je pourray» 
^teseblfis' Nous Ics afbns toutes veûes enfemble. Il 
Ui dont u m'eft impoffible de fuivre l'ordre des ruësj 
^4 biendes ou dcs ouartîers 5 mais voftre Guide ^eJ^ 
^'^'JJ^y^J mediera a cela. Faites vous donc inftruire 
f0int du toucham , le Bas*relief de la ^orte Romai* 
tout, \tdis ne. PHttOf^odi Pietra , vers la porte Renza^ 
i^.rS^'^ l'Homme qui a les jambes croifées; furl'u- 

trti ornai" . ^ ' t • 

me»tàeflre "^ ^^ <^^ d^u^ portcs. Les cmquante ou 

jnflrMits de ioixaute Colonues de dévotiou , qui font çà 

iô^T'û^ i&.'là dans les Carrefours de la Ville. La 

^V'i». Colonne infâme , nd Carrubio délia Ports 

wntdu Cmefi^ (Pr. Tidnefe) proche des Itf. Co- 

fjMfirpr lonnes antiques. La figure du prétendu 

tfi^rùj. Hyn^n : fur la port Je Faèri. La Figu- 

we\de re appellée Tofa , chez le Comte Archm^ 

iiHf. ri. La Maîfon de la GuKelmine , vis-à-vis 

des Boon-Fiatelli. Les ^. Eglifes delaRo» 

&9 Srdujardin^ &c« 

Voyez 
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Voyez, Le Colofle de S. Charles Bor- 
fhomée , qui doit eftre placé auprès d' A* \ 

lOîia 5 lieu de fa naiffance. La *ftatuë de 
Gaftoh de Foix , à S. Marthe* Celles de 
S. ^mbroife avec lefôûet à la main 5 l'une 
dans la Cour du Palais Archiepifcopal : 
l'autre à la Contrada dèlîa Rofa. Les Ecoks 
Palatines. Le Palais de la Provi/^o». La 
ftatuëd'Aufone, & les infcriptîotts qui font , . 
auprès* * La ftatiië eoUeftre d'Oldrailcrs. ^^''i^;;^/ 
Cette de Philippe fécond 5 & contre le mui? Pat^ines. 
du baftiment qui eft vis-à-vis , une petite Cefi une 
«gure de pourc^u , qu'on appelle la Truye{;;;;j;- .^ 
de Milan» La Colonne enterrée , a î» De-» et •» maii 
nis. La Roue, ôcrinfcription, à S Eftien- c^f. 
ne in Brogfio, La Foncaine , à S Calecero, 
à S. Barnabas al fmte. Les Tombeaux des 
Biragues^ & de J. Borrhomée, à S.Franç- 
tçois. L'endroit où Louis XII, monta à 
cheval pour faire fon Entrée à Milan, & 
Pinfcription 5 proche l'Ëglife de S* Denis. 
La Colonne cjut nnarque le lieu où S. Pro^ 
«ûs^fut décapité , pcoche la Citadelle. Les 
vers & les caraâeres dorez inconnus, au 
mrtail de S. George »l V'alaxzn^ Plufieurs 
ftatues 9 & raretez de toutes fortes chez le 
Mafqiûsde Magienta., cIks les Comtes 
Archinti & Mezzo- barba, & chez leDr,^^^^ 
a^aggî. La ftatué de S. Chartes, au ^(^or- Bwh^ 
jLce. Le Crucifix qui porte la perruque , 
dans fa Çalerie)Ki(&, qui va du Palaîs'Ar- 
^âepifooQxat à ta Cathédrale^ Le beau 
Couvent des Benediétines de S. Jufiine de 
'Sadoûe. L'Ëglife de S. Marie de là Paf* 
Joa^ Va Magnifique façade de S*^ Faulv âr 

L 5, * càlf^ 



celle de S< Celfe. >( Il y a plufieurs cbofés 
fore remarquables dans ces EgUies) Le 
♦ Ktmâr- grand & beau ^ Couveot des Olivétans de 
Vh^tuedm^" Viâor. \ Gekjy dfcs Dominkaio^ideN, 
Ctmte^ri- Bame des/Grates. Le MonaOëre appelle 
fi». Les Majeur, des BenecUâifis. La Chaire , & 
Mùiuet ven- les deux Confeffionnaux de S. Alexandre 
tn^rz^r^leiBarnabites-LegrandCloiftiredeS. Am- 
pitt. broife , 8e k petite Chapelle ou S Auguf*» 
rutm^»^ tin fut converti. LapçtiteEglifeoùçemel^ 
f^e^fém- me Dt>âeur fut baptué , & où itchanta & 
"'• compofaeo partie le Te Deupj, Celle de S% 

:^ Dr /'^r- Laurent» &del&FideËs. AuDome, re* 
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iUteBwe marquez encore les Totnbeanx du Cardi- 
Ïe7édifict\' dicis» Marquis de MarignaUi ' Lk Threfor y 



y^^, nal Marie Caracdolos & de Jaques de Me- 
dicis» Marquis de MarignaUi L^ Threfor y 
* p^r 3<- ^ ^5<wtt«^ 1®^ riçhçffes ce la Sacriftie, hos 
ebatd Ta»' ^ battc^ du chowiT , où font teptefeatez 7%, 
ri» difcifie mirades* d^ &; AmbrotTev L^ Tabernacle 
d\4tbefi jjj grand Amtfel; Les Vitres ^ au bout de 
fellIf^iJd» l'Eçlife, derrière le Choeur &c. La Gele- 
Bram^iUa. bratiou de la Meâè > dant cette mefine 
Ëgtiiè , felaa. k rite Aifibrofiesi^ dk une4es 
finguhoitier dé Milaxi. 

Out^ I1Î6 Fabfb que )'a]^: ne^|)inle»9v v<>^ 
7e&ertco{v:cc9x de» $Sn. ^r.F^c^ri s, £krri. 

no i A/km i Q^eUiy OdèJibaicbiyCkimUf 

Le Cabinet dé Seteala ,. eft un Abyq^e 
dans leqisel je n'oferois rentrer , de nou- 
' veau , de picur dr -n'en pduvoitî pas'fortir 
aifemene» Phia on ci» ^abmiïlfam^ks rare«^ 
tez 5 ipifts i^n y tvouvem «de âtt^âioo. 
En çénésal ceux mi montrent ccls fortes dk 
Cahxners^ font fort rebutez d^âvcâr poiû: 

. l'ordi- 
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Vordtnaire affaire à des Enfaos.> on à des 
.î^ransstqui non feulemeac n'ont ni gpuft» 
fii difcerneaveats , mais qui eocpre regar- 
iJenc fouveQC a^ecmépm^ les chofes. qui 
méntem kf^us à-attemion. Gela fait qne 
c^ sens.rà % GXftçJà^m prompcement > & 
nedaigneojt^lqueibi&pasparler* Il arrive 
^itffi quQ quand lU voyant, qu'on ne s'aoïu- 
& q^'àdos l^agaceUes.» iktae onoocjcest que 
ce qu'ils >ugeD& eftre propoctioooé à k car 
pacicé 4e ceqK qui s'y a|j|'e|lenc. Mais ik 
en ufenr d:'iinç toute autre manière , avec 
ceux qui ont quelque connpif&ice des cho* 
fe$« Alors; vous le.ur voyez un vifageguay y & 
un empreffement grand > pour contenter au^ 
tant qu'il leur efi poffible la curio&é de 
ceux*cy. Alors,' on voitfortir le$ layettes 
iecrecfês,, quir^eofermenc ce qu'il y a. d'ex- 
quis.) & qui avoitefté jugé indigne des aur 
tries. Si le Curieux Voyageur ^ ( w je dif- 
tingue toujours du Voyeur Eumnt > as 
4lu Voyag^eur Voiturier ) Q'eft pas content 
de la première vifi^ qu!ii fait dans ce» 
lieux-là > ou parise w'il n'a paseude temps 
aflèz» Qu,parioe qu'il a eftié interrompu par 
la trop grande quantité de monde y il n'a 
qu'à témoigner , qu'il ibubaitteroit em* 
ployer encore quelque heures , pour con^ 
lidercr de nouveau , ce qu'il n'a vu qu-imir 
pacÊiitenent. EtfansdoÀite» oitluyaccor^ 
ilera tvesi volontiers fa deaiande« j'ajon** 
lexay encore un mot fiir cet article ^ quoy 
/}uHi femble (pie la chdfe parle iSS^e d eUe;» 
jaefme. Si les peifonnes difbrettes ne tour 
•chimc jamais ni aux fruits ? ni aux fleurs 

L 6 d'ua 
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d'un jardin ^ à plus force raifon ne doit--oii 
avoir que des yeux , dans des lieux pareils 
i ceux-cy , tl eft certain qu^on fait un très 
grand ciûigrin au Maiftre du ' Cabinet » 
quand on porte la main à aucune chofe fans 
fa permiffîon : Et efièâivement , il y a di?- 
venes raifons de le trouver maudis. 

Chez Frédéric Maietta , oc apparenv- 
tnent chez les autres Libraires» vous trou- 
verez un petit livre) intitulé, Catalogo délie 
Fitturre infigni^ ç^eftamoespoftealpuUicû » 
jfel/a Citta di Mila»o. Vous pourrez auffi 
acheter un plan de Milan qui eft aflfez exaâ» 
un deffein de la Cathédrale. On vous appor- 
tera cela à l'Auberge. 

Vous aurez icy un Caroflè de Gentil- 
* ^"^ homme , au mefme * prix que vous eit 
r/j'r.r' ^^^ ^ ^ Florence^ à Boulogne , & à Par- 
m4h me. . ^ ' 

S'il' y a quelque chofe dont vous fouhaît*- 
tiez ^d^eftre informé ; ou fi faifant quelque 
fcjour à Milân , vous voulez avoir com- 
merce avec des geiis curieux &«favans; 
allez voir les Doâeurs Bidelli & Maggi; 
TOUS ferez bien reœà , & vous ferez coo^ 
tens d'eux en toutemaniere. 

Ne manmiez pas d^aller à Munza où 
vous verrez la Couronne de Fer (que l'on 
appelle ainfi à caufe du petit cercle de &t 
Us K'jtt. qu'on a mis en dedans ) qui étoit une de 
l9mb4irds. celles dont OU couionnoit autrefois les Em- 
pereurs. L'Eglifeefl: belle t & vous verrez 
îiîverfeschofesauThréfor. Ij^Dx. Bofcbi^ 
Archipreftre de Munza 5 vous traittera fort 
'%■ civilement fi vous Tallez voins & il donne.-- 
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Ta ordre, que vous foyez fatifàh. Il parle 
fort bien jLatin» 

A moins que vous n*euffiez beaucoup de 
loifir j je ne vous confdllerois pas d'aller 
exprés aux Ifles Borrhomées , qui font à 
40. milles de Milan . Ces ( deux ) Ifles font 
agréables > particulièrement d'uft peu loin. 
Mais il n'y a rien du tout de rare y ni d'extra- 
ordinaire. Quelque Provincial qui n'auroît 
jamais rien vu , admireroit fans doute tes 
Ifles Borrhpniées, fion l'y tranfportoit toiit 
d'un coup. Mais la mefme choie n'arrivera 
pas aux gens qui ont un {^eu rodé dans le 
monde. Si vous allez de Milan à Genève 5 
voftre chemin eft à peu présdepaiferpar là. 
En ce cas , il ne faut pas manquera le faire. 
Il faut obliger aufli voftre Voiturier de vous 
mènera Arona> proche de là, pour y voir 
le Colofle de St. Charles Borrhomée , en. 
cas qu'il y ait efté tranfporté. 

Le Comte Pietro Vifcontî Borrhomée a 
une maifon à Leina , à fix milles de Milan , 
où vous pourrez voir beaucoup de chofes 
curieufes. Il y en a beaucoup aufli à Vi/ls 
CaftelUza , qui n'eft qu'à 5. milles. 

N'oubliez pas d'aller aux Benedîâines 
de S. Radegonde 9 où vous entendrez chan- 
ter la fameirfe t Guinfana qui pafle pour la ♦ f'^f^J'hm 
plus h?lle voix d'Italie. Kôfr^ 

En alknc de Pavie à Milan , il faut &ire cofi. 
1U1 détour d'une heure de temps pour aller 
loirlaChartreufe. 



La journée de montagnes qui eflf en*^ _ . 
îNové & Gènes, ^ ne fefaitqu'à cheval z,^^;^;^^ 
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Le prix des ch^aux. change félon la fai* 

fon. 

laChéiF- . I^ petit livre des. Peintures de Milan 

trem/fiU conticpt auffi uo Catalog^ç de celles de 

^'""'^ k Chartrciife. La façade de l'EgUfe , 

)ufqa*à une cerraioe bauc^ur , eft fi chargée 

d'orneoiens , qu'il o'eft pa^ poffible de po- 

(er la nuin fur up endroiturû* hes S . belle» 

* les quà" ^ ftacuës de fin marbra blanc de Carrare que 

tre EvdHge- i»on a njtfes dçpuis peu dans, ççttç Eglife 

^^^;;f' "font de Jofeph Lufenatti, Milànois , vi- 

DoBetits vant. N'oubliez pasde. voiries admirables 

de i'Egtifi , broderies qui font dans l|t i^priftie Neu* 

jJrLte,'s. Le Sr. Antonio vous conduira à Gènes. 
jtuiufiin j Un Marchand Anglois nonuné Mr. Bal} 
s. Gregnre. faijc tout ce <|tt'il peut'pour rendre quelques 
i$ge\Às. bons offices a ceia de ik Nation* Jen'aypas 
MMTfbe. vu le f^nieux. f plat d'une feulç eaierauae> 
t OHcTMi qui fe garde, dii>oo, àS- Laprem- 
À Gtntt Voyez le Cabinet de rareiae^ du Chanoî- 
Im7{T ^? ^^^^ i & k beau jardin du Duc Do- 
f/lT, ^M ria ,, avec la grande, volière , Tepitaphe du 
j. c. mérn- chicp &iCf On tire<k Qénes, Soy^e^, Ve-t 
v^'^' lours , Talus s Patnas, Satins, Brocards 
SÎ/1.;/' d'or & d'argent , Poin» ,. Gants , "Papier , 
fes Difii' Savon > Ris, Coii6Dire$ x Olives , Citrons , 
$itf* sittfi" Limons , Figu^ , i^pami^ , Huiler , Ffo- 
^tms'mt otages de Parnae , Ciïmae de tartre , Anis , 
étriiqnf. cf Anqhoix , Marbre e^ carreag^c, Fariàuns, 
^'^/«* Drogues d» ^var^ » *Wi 

7^;1T^ '* *^ ^^"'^ P^ manquftf d*«ÇPI« > * 
liml ^c ^ fp^ci&es tour; qMaod pp ^ un marché 
s^ebafîi de quelque iiï^iortance avQç w Voiturier. 
MSéUtmm^ Comme nous ooiis eftions chargez de 
• * quan* 
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quantité de chofes. , pendant le voyage ^ ]e 
nombre de nos coires s'eftoit augmenté de 
moitié : pour nous délivrer de œt embsuras > 
nous en embarquâmes k plus grande par-^ 
tieàGénes«. Ceux qui adieteroni: beaucoup 
de curiofitez , feconc bien d'en ufer ainm 
Ils trouveront dans tous ks Forts de mer 
desConfuls de leur Nation , qui leur ferons 
prendre les feuretez neceflàires, avecleCa* 
pitainedu Vaiflbau ^ & qui leur aideront ea 
toute manière. * " 

AiirerosrdeGénes.) nbusloûamesàNo- 
yi un caroffe à quatrechevauii pour Turin , 
à condition qu'il nous meneroit par Cafal» 

Les Juifs d'Alexandrie en font à mon 
avis la plus-grande fingularite : le Roi d'ET» 
pagpe n'en^fouffirant > que )e fâche > en au- 
cun ^ autre lieu de fesEftats. Cette.&berté * o» dît 
leur a efté. accordée , dans la mefme veuë ^"'^-^ ^. 
qu'on a eue , en établif&nt des foîr» dans t^/ /Ji/i- 
cette Tille , c'eft-à-dire > pour tafcher de la ^/ 4 itài. 
peupler. On vous £sia une hiftoire fur la 
petite Statue appelée Gaiauéi , qui eft fur 
la porte: de la Tous > joigirniu l'E^life Ca* 
tbddrale. . Au ClsûiUie des ^Dcounicains 9 
vous verres&un David ^và féit dff.Vi£ilçm> à 
la fefieda Mariage de S. Catherine avec Je» 
fus-Chfift i confibimémeot: à ce que j'ay 
dit , dans Particle de Sienne. *rJ!'J!!!!^ 

Amedée V* ttansftia & Refidenee de buj , éi* 
Chamberv à Turin^ Scadepuif cettmps^Ii, d*nnttfptc9 
les Ducs ne Savoyc n'tottt jamais demeuré à ^* ^*'^' 
Chambery. Il faut voir au Palais de Turin, ^Jl^ré^^^^ 
la Galerie de raxeoez » '&. la ^Bibliothèque, ri. //jom- 
i^s "^ Gants drappez > le Roflblis > & le Ta- /«»' «? ^^ 

bac'-^^'*- 
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bas de mille-fleurs , font trois des meilTeor? 
chofes ^ui fe vendent à Tuiin. Les Vitres 
de. papier , font , comme à Florence, & 
en plufieurs autres Villes d'ItaKe 9 ce qu'il 
y a de plus deiàgréable : & des Comtes , 
c'dt ce qu'ily a de plus commun : Il y en a 
pour le moins aujtanc qu'à Vicence> & beau- 
coup plus proportionnémenty que de Mar- 
qtlisen France. 

il ne faut pas manquer de monter aux 
Capucins* La promenade en e(t agréable » 
^ ta vûëtout à ait belle. On éécouvre de 
là tout à {>lein9 la Ville de Tuiîn, qui eS 

Îlutoft petite ^ que médiocrement grande, 
.es François ont depuis peu brûlé U pillé 
une panie de la maifoit de k Vénerie. 

On peut s'embarquer à Turin , & aller 

dans te mefme batteau , en toute feureté , 

frapper à la porte de telle maiiba que l'on 

veut à Venife. 

A Turin , nous primes des cBevaux 

g'3ur Genève ^ à Genève, deschevaux pour 
aQes & à Bafle, des chevaux pour ^ras« 
bonre , à condition de paflèr à liuntnghen , 
àFribours, à Brifach , -^^ à Sdieldlat. On 
s'épargne beaucoup de peine y quand on fe 
iàit nourrirpar lesiMeflaj^ers. Je ne dis rien 
du prix de toutes ces voitures $ parce que ce 
prix change inceflamment. Les longs ou les 
cours jours j; le. bon ou fe mauvais chemin; 
le concours pfais ou moins grand de ceux 
qui voyagent y font les caufe» de cette di& 
ferenoe. , 

Qtt dit qu'ilyaà Suzeun Aie Triomphât 
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^uifiit érigé pour AuguSe , & que^Pinf-^^Q^^^ 
cription étoit fur une Lame d'or , donc il y Ejus duc- 
a une moitié rompue. On eflime certaines uanfpl- 
pommes, aui croiffent tùtoiu: de Suze, & ^en?«rÂt 
qu'on appelle pommes Sufines. pin«*om.^ 

Vous trouverez de fort bonnes Auberges nés , qi» 
à Genève; on eft très bien aux trois Rois, an»" fu- 
à la Tour-perfe, aux Balances, & ailleurs, fn^j^^ 
Mais les jeunes Voyageurs qui font du fé- pertîne- 
jour dans cette Ville , s'y mettent ordinai^ bant, fub 
rement en penfion , ou prennent une Mai- /"P |®^ 
fon , & fe font apporter a nianger par un ,int icdae- 
Traiteur. Uy a desPenfions à divers prix i tx. ( 2^4- 
î'indiqueray feulement icy celle de M. Muf. ^^^O 
fart , Prpfeffeur en Droit, parce que c'eft Upimp- 
celle que je connois le plus ^ & que j'y ay /*^'^'f 
cfté parfaitement bien. ï^rfcrx 

Genève eft dans une charmante fituation. i,^^ 
Tout e(l agréable aux environs \ on peut 
xnefmes dire que la nature y eft magnifique 
Let Lac , les montagnes, Içs rivières, les f ^//^ - 
Plaines 5 lesCofteaux, les Promenades, les /vrwnmjp- 
jolies Matfons de campagne ; Tout contri- '^fj^lh' ^ 
bue à embellir ce féjour. Les Voyageurs derrie^lê 

te\ lesyfHX à droit > fut U "jdllée qui efi tcut proche , 'oeri le ùeu » eà 
i'cH s'exerce à tirer de l*arc : regarde^ en fuite le riche Cùfi»m^ C«- 
io^ni s les "Montagnet tùmJ9iers chargée f de neiges ont /«ut étti mm 9 Û* 
tes autres quifmt le plm grand Uintain^ *Smve\ le bord du Lac en r#v#- 
vont À gauche i vifite\ mes yeux ce délicieux morceau de Pais qui regn» 
furlerivdgty qui efl tout parfemé de ViBes y de Bourgs y de maifons di» 
tachées 0* bien accompagnées, & qui efi borné par le mont Jffd. Baijfe^ 
U vue fur la partie iéijfe de la f^Ue oà vont' verrez difiinSementfon porù 
Mvec quelques barques , qui fans eflre des Soleils Royaux , varient 
^ agréablement le Pdijage. Releve\ la fur le vafie C admirable baffin du 
' Lac , dont lafkrface% quelquefois unie comme un miroir y multiplie les «6* 
jets qui ^environnent 1 mats qui au/fi , pétroift quelquefois berijphie flots 
dcumans, Bt ne €raigne\pas de dire que vous ave\ vu un des plus beauM 
endroits du m0nde,jpàffe\ de U À U TrtiUe^ ^ admire\uH P^J^igjt motir^ 
veatt. 
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ne peuveoc donc mieux faire que de. venir 
prendre quelque repos dans cette aimable 
ville. Le» BoucîouesleiHr fourniront tout ce 
oa'ikpounientibimaiter. Se ils trouveront 
su>ondamment dequoy k fatis^r^ à tous é^ 
gafds 9 pourvu qu'ils ne demandent ni Ope^ 
ra ) ni Co&iedie i ni ces grands & turbulens 
phad6f'S de$ Cours des grands Princes. Vous 
(aurez bientoft., cequee'eftquelachaflè^ la 
pefche , & les autres ^ivertiflemens qu'on 
nreiul fur le Laa- Je ne parlera/ icy ni du 
jHbtnbeau du Duc de Kohan ( pièce plus 
vantée qu'elle ne mérite) ni de l'Efcalierde 
la MaifbndeViÛe, ni de diveries autres |>e- 
titeschofes, qu'il eft pourtant bon devoir^ 
mais donc on ^ bientoft infbnné. Chez 
M. Tronchin , Profeffèur en- Théologie , 
( di par parenthefe , homme d'un rare mé- 
rite ) il ]r a divers portraits originaux de gens 
îlhiRres /que vous ferez &ns doute bien ai« 
k:dc voir, 

Qttand oq eft à Genève , on peut prendre 
des chevaux dç louage ^ pour alfer voir U 
chute du Rhofne, & en mefine temps > le 
Fort de la Clufe, ^ 

Vous pourrez . faire. au(C bs promenades 
41 deS. Claude^ d^s Moncagnes de Saléve & 
des VoirrcMis, Sec 

Pour aller à Bernç ou à Bafle vous ferez 
marché avec un Voiturier , qui vous por- 
tera vous & vos hardesfiirdïes chevaux. Ces 
gens là évitent la route de Fribourg, parce 

au'ilyauae p^tiçe montagnç à pafl£r« Mais 
&UC pourtant les obliger à cela , afin d'a- 
voir la vue de cette Ville, qui eft la capitale 
d'un de$ Cantons. Si 
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, Si vous avez du temps , allez eatenare 
l'Echo de la Tour d'Ouchi , fous Laufan- 
iie > au bord du Lac Cec Echo repelb lo. 
ou 12. fyllahes de Aut^. On vous dira, en 
quel èndrok il faut efl replacé* Allez voir 
auffi lagisofièi Vigne 4e I^ruUy; & vous in« 
formez touchant Tufagp d'une certaine Ar- 
moire que l'on garde au Challelu. Voyeas ^ 
le Collège. 

Fribourg «en Nuâeland > fur la rivière 
de Sana > çh fituée* d'une manière affez bi.* 
iàrre 9 auffi-bien quç Laufanne. Elle eft 
toute baftie de t^ie^re de. taille. Les fculp^ 
tures du Postait de la grande^ Eglife , font 
admirées par lâs ften&:<|ui ne fonc pas xon^ 
noiifeufs., aufQ bien que celles de Berne* 
La Ville & le Bailli^ de Gruyère , ou l'on 
£ût défi glands-) & de fibons firomages ^ 
font du Canton de Fribomig. 

Vous verrez à Berne. > la Btbiiocheque 
dtt Collège > où ily a particulifirément 
beaucoup de MSS. Le Gaoînet de Fèincu^ 
res , & d'autre» raretez 9 de Mr. Verne- 
rus. Laiiatuëde S. Chrifiopkle , ^u'on dit 
ç&r^ de Goliath , fnrb F(>rte de Si Chrif« 
tophle. Le portrait & rhifloire de la &m« 
me qui a vécu fenc ans fajos pveadre aucu* 
ne nourriture » oiez M. Tborman.» Mû 
BÎfire de TEdife Eranjmfe. ' Le* préd* '^ 
pice ou l'Eœher tcmoha derrière la grao«; 
de Eglife s Scc La Maifon de Ville y & 

Îuelques Peintuiea qui y font. Le Grand 
ionfeil aflèmhlé. Le terroir des environs 
de Berne eft froid > mais l'air eft bon ^ 
Scl^ paisà quelques endroits fort agréables. 

La 
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La rivière d*Aar vient de Berne à So^ 
leurre > elle fepare cette Ville en deux par- 
ties fnegales , au'un pont réunit. Voyez 
rArfenal , oà l'on garde quelques dé- 

Cuilles du Duc de Bourgc^ne oui fut 
ttu à Morat ; La Maifon de Ville , & 
quelques Peintures hiftoriques qui y font. 
Les Eglifef de S. Urge , & des Jefui- 
tçs.- "' 

A Bafle , vous logerez au trois Rois s 8c 
vous y ferez bien traitté . mais chèrement. 
Voyez les Cabinets de raretez de M. Fech 9 
& de M. Manffold , Profefleur en Logi* 

2ue4 L'Arrenaî. La Sale où fe tient le 
'oncile Général. La ftatuê de Munatius 
Plancus , à la Maifon de Ville. La Mai- 
fon où demeuroit David George qui fe di- 
foit Père Eternel* La Bibliothèque de PU- 
niverfité s ( il fe faut adreflèr à M. Bux- 
torph } Le Canon, les fufils & autres ar- 
me^ à vent chez Jean George Gintner, Le 
grand confeil zScoiAé Le Collège. La 
Maifon d'Elrafme 9 & fonEpicaphe. L'U- 
niverfité "fut fondée par Pie II. en 14^0. 
trouvez vous, fi Toccafion s'en préfente, i 
la cérémonie de la réception d'un Bache- 
lier , ou d'un Maiftre aux Ans. A Taflèm- 
blée de quelques unes des Trikus , ou Cor^ 
forations. Aux noces de quelque riche ha* 
bicant. Au Feftinpublic desMagiftratssou 
à celuydes Profeflcurs de TUniverfité. O» 
vous dira ce que c'eftque la Cérémonie des 
Oœufs» & de h Courfe à Huninghe, qui 
fe fait le Lundi de Pafques. 
FxibQur^ en Brifgouv , fur la petite Jli* 

vicrc 
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yicre de Threfeim , & au pied des '^on* 

tagnes^ de la Foreft noire y fut baftie vers 

Tan 1 180. parle mefme Berchtold IV* Duc 

de Zeringhem , <iui baftie Berne & l'autre 

* Eribourg^ dont nous avons parlé. L*U- !J ^Î^/^JJ 

niverfité tut fonflée-ran 1450. par Albert ^JSj2#/ 

VI. Duc d'Autriche. 

Bertius dit qu^il y a quatre chofesprinci- 
pales à Strasbourg. La Tour de la Cathé* 
4rale» TArfenal, la Corne de Licorne ; .& 
rUniverfité. Par fa permiilion! , j'#fteray 
icy la Corne , & je oiettray l'Horloge en fa 
place. Erafme ne peut trouver de termes 
aflèz forts pour louer cette Ville, & fes ha-» 
bitans. HacCivîtàsinter Germamcas Jîoren- 
siljîma^» . • . No» aiia ntûgis abundat Jhmmis 
Viris y in qtiibus i^ erifditionem commendat 
fftorum hnegritas , . ii^ morum integritatem or^ • 
nateruditio , . . . . Hujus nunquam fatis laudn^ 
ta Urhis, îaudihus diutitts imfnorari liberety ^c . 

A Strasbourg, nous defcendimes le Rhin 
jjufqu'à Cologne ; cela coude fort peu. Il 
ne faut pas prendre de c^s petits batteaux 
qui ne font faits que de quatre ou cinq plan-» 
ches clouées enfçmble : il s'en trouve de 
plu$ grands , & de bjei^ couverts . On pour « 
roit prendre le Rhin dés Bafle. 

L'Empereur Conrad II. dit le Salique 
baftit l'Eglife Cathédrale de Spire , il y a 
plus de fix ceris ans. Et l'on y voit foa 
Tombeau avec ceux de .5, ^ autres Empe- *^^''^],^^^. 
leurs j & de "plufiairs autres Princes & it^.nlwi 
Princefiès. P'.Rodoifhe 

Quelques auteurs ont écrit que les Cor t^"^^^ 
lonnes qui font au Temple rond qui eft àc-^ ^fclp^de 
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<iié à là Vierge , à Aix la Chapelle , ont 
efté apportées de Rome & de Ravenne > par 
les ordres de Charlemagne. 

De Cologne à Bruxelles , nous louâmes 
im chariot entier : à Bruxelles > nous primes 
un caroflè pour Gand : dk Gaod nous vin- 
mes à Oilende par les canaux s le prix des. 
places eft reslé dans les barques :.&àOften- 
de , pour aUer plus vifte > nous fknes partir • 
un caroife -, mais on a auffi la voye du ca* 
nal. iSi vous demeurez (][uelque$ jours à 
Bruxelles , allez voir Enghien. 

La barque de Bruxelles à Villebioeck eft 
extrêmement commode. On y trouve à boi- 
re &: à manger > & dans la meilleure cham- 
bre, qu'on appelle le rouf ^ il y a une che- 
minée , & un petit ameublement complet. 
On donne quelque cbofe de plus , pour eftre 
dans cette chambre. 

Outre le chofes dont )*ay parlé , ou que 
j'ay indiquées dans Particle d'Anvers > le 
voyageur ira voir dans cette ville , T Abbaye 
de S. Michel , le R^fodon-e , & les Tableaux 

Îui font dans l'appârtenjent de TAbbé. 
/Eglife des Carmes 5 celle de S. Jaques; 
celle des Domicains; & les Magazins de 
Tapiflèrîes. 

Je Joindray icy une chofd que j*ay tirée 
d'un petit voyage de Flandres , dont 
^, l'Auteur ne fonortimepoirtt. Le jour de 
„ r Affomptiôn dcria Vîerge 5 on &ity dit- 
» il 3 à Anvers- une folcmnelle proceffion, 
55 ou Semelé &• fon fils Bacchus font repré- 
3, fentez , montez dans un diâriot. On 
I, choifît tin jeune homme gros 8c gras | 
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3, ôc une fille de mefme preftance s on les 
^ fait afleoirfur un tonneau , en aâion. de 
^, vuider inceflamment la bouteille. L'au-' 
9 y teur ne s'explique pas d'avantage. Vous 
,3 pourrez vous ii^ormer de cette momme- 
3, rie. 

On^eftbien-Iogéà Anvers, à Pauberge du 
Laboureur; & à Braxelles t au Miroir» à 
i'Innpeiâtrke , à la Fontaine d'or. 

Vous verrez à Gand le gros Canon de fer 
quieft expofé dans une des Places. La fia* 
tuë de Charles V. fur une Colonne , &c. 

Bruges e(i à mon avis une très belle Ville , 
de laquelle il tne femhle qu'on ne parle pas 
aflez. 

Ceux qui n^auront pas d'Yacht 3 pourpaf- 
fer en Angleterre , ne devront pasfe faire de 
peine de prendre la voy e du Paquebot : fi ce 
petit vaiileau n'efl pas fî honorable^ il n'eil 
ni moins fur» ni moins bon voilier. 

D. Antoine de Guévare j Eyefque AcDtiperfen^ 
Mondonedo» & Prédicateur de Charles- y»'*»/ 
Quint, a écrit quefil'onfemettoitun &chet iê!,\l'i'^ 
defafran fur leco^ur» on neferoitpas fujet 6/>» trcM- 
aux naufëes & aux vomiffemens que la mer '»f\f > y«- 
provoque , à ceux qui tfont pas accoutumé }^i^l\r 
d'y voyager. Cet Auteur affurequ^il fit cette i*i,j^^/|^ 
expérience, & qu'ils s'en trouva bien» quanclj^r^f/ de 
il fui vit fon Maiftre en Afrique > lors de l'ex- f^'^'f'^^ 
pédidondcTunis. *;^J' 

Il m*nit éijfn»' 
ré^utUmnlteârt réwudtf iflnt d'avoir Uiij9msfuHSÎene\ , )ùMr <fr 
mnit , MH morceam de terre. Il en foMt faire provifiom dans un p«t de 
fr/s f eà tiïefe confn^jt fr^àjenenf : 1# candie tmreemft^nin afenti 
^JJè\leng'fems y camiHeHre dfe f^cker y il faut îe reinettrt % tr en pren- 
dre ftn emtrt. Le Cûren^i bm j 0* lepngembre confit » éipréi le wmif" 
/ement. 
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Il cft comme impoflible de régler la route ^ 
«lé ceaxxqui veulent faire le voyage d'Italie; . 
parce que cela dépend de Tendroic par où 
ils y veulent entrer ^ & du fé jour qu 'ils y veu- 
lent faire. L^vis général qu'on peut leur 
donner , c'eft d'eftudier la Carte , & de 
meTnager celleinent leur voyage, qu'ils vo- 
yent les derniers jours du Carnaval à Venife i 
la fetnaine Sainte à Rome , & ï'oâave du 
S. Sacrejientà Boulogne. Qu^ils évitent de 
{e trouver à Rome , pendant les grandes cha^ 
leurs ; Qu'ils croifent le pais , qu'ils en voyent 
le plus qu'il leurfem poflible; & qu'ils taf- 
chent de ne iàire pas deux fois le'mefme 
chemin. S'ils n'ont pu fe rencontrer à Veni- 
fe pendant le Carnaval , il faudra qu'ils y 
voyent du moins la fefte de 1* Afcenfion, 

Ce peut eftre une cfaofe agréable à deux 
ou trois Voyageurs , de fe joindre enfem- 
ble y quelquefois on en eft plus gay ; on re* 
marque mieux les chofes , & on fe fait un 
plus grand plaifir de les voir. A la bonne 
neure quand d'honneftes gens , des gens 
d'une mefine humeur, fe rencontrent ainfî. 

Mais il en eft de oes aflbdations comme 
des mariages , quand les humeurs ne qua- 
drent pas, il vaudroit mieux ne s'eftre pas 
mis enfemble* Les uns font curieux , ils 
veulent tout voir , & tout examiner avec 
foin y & qui ne fe foucienc pas ni d'eifuyer 
une ondée de pluye, ni de trouver le difner 
un peu refioiai i pourvu qu'ils faffent quel- 
que découverte, & qu'ils profitent de quel- 
que chofe. Les autres vo)^agent comme <ies. 
chevaux de Mef&gers : ni les infcriptions , 

• ni 
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ni les bibliothèques ne leur importent guère 
pourvu qu'ils ayent un bon lie & un* bpn re- 
pas. On doit donc fe connoiftre ^ avant que 
de s'engager en fociété. 

Au reTlé^ il ne faut point voyager par 
troupes en Italie. Les noftelleries font fi 
itdferables , qu'on ne trouvera fouvent ni 
dequoy manger , ni dequoyfe coucher, fila 
bande e(l trop grofle. 

On ne doit pas oublier de fe munir de quel- 
que machine de fer avec laquelle on puiffi: 
fermer la porte en dedans. Il eft aife d'en 
imaginer , & d*en faire faire de diverfes for- 
tes : fouvent il arrive que les portes des cham- 
bres où Toneft obligé de coucher, n'ont ni 
verrou ni ferrure s & Ton fcait que Toccafion 
faitle.Larron. 

La curiofité d'un voyageur , d'un jeune 
voyageiu: particulièrement > qui va voir le 
Monde pour apprendre à vivre ne fe doit 
pas borner dans la recherche des rarerez in- 
animées. Il faut voir les Cours des Princes 
3uand on eft d'une qualité à s'y pouvoir prp- 
uire. Il faut voir auffi les bonn|yompa- 
{;nies : s'informer de ce qu'il y aoFgenscé- 
ébreS) & dans les Arts, &dans les Scien- 
ces 3 & les vifiter. On n*aprend rien avec 
certitude 9 que de ces fortes de perfonnes ; 
& l'on pronteen toute manière, dans leur 
entretien. 

Foui* remédier aux mauvais giSes , fi Ton 
ne porte pas un lit tout complets du moins 
faut il faire provifion.de draps & de couver- 
tures. Ce n'eft pas par raifon d i délicatefle^ 
c'eft pour fe garentir des inconvéniens qui 

Tome III. M accom- 
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accompagnent on lit mal piODrci &<]iiipeu- 
ventpréjudiderbçaucoup^uraiité. 

Qiu^ ce ne feioic que dans U veile de 
conlêrver un bien fi ti^e0àir« , on dcrroîc 
évirei aiiffitoutesfortesd'excez, Eiau relie, 
lî l'on Ce fouvieni que dans les voyages ■ on 
ell expoié plus cju'à t'oFdituure , aux aod- 
dcns qui peuvent troublei le lepos de la 
vie; cette reflexion devra eftiv un nouveau 
motif, pour eng^ei à n'en pas oul>lier les 
principaux devoirs. 
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LISTE ALPHABETIQ.UE 

DES 

*PALAIS DE ROME, 

Qui font les plus drgfiês d eftre.vifi- 
; te? par les Voyageurs ; foit pour la 
beautéderEdiiice, foitpour les Ca- 
binets , BibUotheqyes , ou autres cho*-'' 
fes curjttifes que l'on y peut voir. 

On Mtnme les Architeéies gui, ont bafii ctux ie cri 
Palais , Jant PArcHteâun efi laplus vatitét. 

LE Palais du Vzr Piètre Dôme. A la Place de 
Cardinal 4- "'" Pacanelli. SS. Apollres. 
lexandrini. 

Du Duc d'^- -ParMaçrinioir- Nel Rienle 4tl 
temps. gbi , l'amé, ■ Petite. 

Va Prince 41- Par Jean Antoi- .Af^cf». 
tieri. ne Ko^. 

M 1 Des 
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t Des Rois Par le Bramant il Borgo naovo2 

d* Angleterre. te» 

Du Duc d'A- Rhne del Bargo^ 

{jua-lparta , ou 

de Cefis* 

Du Marquis RionediTrevK 

d*Ariano. 

De'SigTtan d'Af- Par Antoine de A la Place St; 

te, Roffi. Marc» 

Du Sigre. Affo- . Rione di Pûrione 

ii. 

Du Cardinal Rime del Borgo. 

Azzolmu 

tDù Prince Bi/r- Par Pierre Fer- Aux ^ quatre 

herin PaleSrine. rerio. Fontaines* 

Du Comte Bi- Far Charles A la Place Se; 

ghazzini, Fontana. • Marc» 

©es SSti, B(W»^//i. P. Par. P. Dom. Rm.de^Monti. 

Paganeili , Do- 
minicain» 

Du Prince Bor- Par Ant.de iP/ï/- In Campo Mar^ 

ghefe, tifiis^ zo^ 

* Le grand Pa- Par Martin Lw- Au mefme lieuj 

Uisdumefme» ghi^ 

La Loggia cor^ rar Flaminio Au meûne Pa« 

rijpondente du Pmtio^ lais» 

mefme Palais. 

Du Duc de AFafquinol 

Bracciano» 

Du Marquis de Par Fran» Pepe- A la Place Ce- 

Bufalo. rillu lonne. 

ï>cs SS. BiHm Rione delPonte* 

Lê.vpagni. 

Du 

t Ct PédMs ûfpâftUnt prffenteme»t i là yAâkfw Ctïvwu. 
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Du Duc Caffa^ Sur le deffeîn de Alla Vaîle, 

rellK Rapha'él à'Vrb, 

Du Capitoh^ Le Commencé par Rione di Camps 

Corps de Logis Michel Ange , tel/o, C*eft Taij 

du miUeu , où achève par Jaq* cien Mans Ce 

s'aflemblent l^s dellaPma.&c^àt lius .Capitolinus^ 

Sénateurs, ' ]tr,RainaI4'$, tarpeiui. 

^ Le. Palais des Par M, Ai^e& 

Cwfèrvafeurs jlz J2i({. delDuca^ 

mefme. 

Caprantcal . Rime di C^Imnal 

Du Prince Car. Ma»t. LmgbK A la Fontaine 

tpgfiêno. * fur le dcffein di TrevC . ' 

délia Porta. 

Du Cardinal ; RknediS.Eupa. 

Carpegna. ^o, \ 

t Cavalim. , R.diS, AngeU 

1% r^ n . * difefcaria^ 

UtS.sptrto,dss Pat Ottavîano Al Bwm Vec- 

SS. Cafili. Mafibermi. chio, * 

DuS.Cw/î Pary«/. «««««. A la Douane; 

Du Duc de a. P. M, loi/^W, a là Fônuihe 

^' lasné» de Trevu • 

Le Palais de la î>\xBramafste, Se Rione di Tartane, 

Chancellerie. du Stf«ff^///; proche S. Laur. 

•rx ^ 1- . -. inDanâfo, 

Du ^ Cardinal Par Balthafar A la Longatal 
Lbigt. Peruzziy de 

Sienne; 
^DeD. Auguf- Jaq. de la PiTT/^, 
tinC%/; Car,Mademi,Sc ' 

FeL délia Greca^ 
Du Cardinal AS^Apo/lolol 
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Le Dedans. î». C»>7, A*/«^> AS-^o;ri/&« ' 

ni. 
La Façade. P. leCav. 0^rJ 

Le Pahîs des" Par Bârchelmî Au ' .CoBcÊâ?- 

Jefuïtes j (-'d/Zf- AtmnmnîL : ; Èlôoi^fi, 

l.^ Collège de h Par' îè ÇâVaiiéj/ iÇ. ' ^ Ç^«ïiêii 
Propagation de- Bemm^ ' *'''' Afor«()." 
laFoy, ^ 

^Du Conn'éftal' Rionedirn'vl 

ble Co/o«w. j ,. ^ « , . • ' . 

Dès cèi/hya-' M.* Angô^ ]H<ïv AU Câpitôlè,' ; 
f<'«rx. * ^^ .. JéfÙùca.' : . ♦ • : ' 

CorvarJ. . Par Ja. delDùcâ. A I^f fe dîTrevh 

&\iC^^Cof%^ Rim àèlta RU 

Du Marquis Sur le deffein R. del Pùntê4 
Corfinî^ du Bramante.^ ^ , 

DesSS*^ Ctftar ' y ' R. di $.A^efq. 

gutû * • .ta Pefi^fri^, ' 

Du S. <^ftttl- • Pàt È^Ubnf^K\ Str/iit: h^râ^ ;4 

' ' • ; de'Sîenûê.^ f ' : fiuovo.' ' ' 

Du ' Mai'quî$- Sur le. defleîtt d#- Ala&otonde*/ ' 
Crefcentie.' J,€refmtu^ par* 

De SS», de Sîa»: N.Sebi^ègUndi. " /?/«»<? ^^/A» /?^^-' 

Croce^ . r -, . , j'o/f?. 

jyt Cuph. . " , ' * R*di Parme 

DuCard. D^22/ï Par ^ " 'Martm., 

( aux Borghe- Longhi^ ' . , • ^ , - 

fes. ) . ' " ■'.■'•'• • ' ■ ' • 

Dii S. Efprin P. O. Mafcjferi- R. del Borgol 

Du Card d'^' V.]z<i.deJaPor^ AhCiamhlla. 
te^, ... . , 3R^. ■■■*?•/■•*•. . JPiyAu 
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Fakonkrt. P. le C. t. Bor- Strdda Giula. 

romini, 
Fameze.^Vïotht De Saiigallo. La cornicfie eR de 
le Ciimpo di fia^ M. Artgô , & les ornemetls dans^ 
^^» la Cour. La Galerie fut achevée- 

par Jaques da Vignôla ; & Ja façade 

quieft furie 5?r/ï^rf y«//V, par 7^ 

Barrozo da VignoIa. 
De FioTânzola. K. di PapmL 

Du Marquis Par Horace 
Fonfecbi. . Torregiani. 

Du Cardm. K.difl?onîe^ 

Franzoni. 

^ Du Duc Gae- Sur le deffeîri de MCorfo. 

tant. Bafth. AmtHa- 

, nati. 

Delk vigna Par Jaq. B/arroc- Hors la Porte 

GuiJa. (DuPa- zidùVigno/à. du Peuple, 
pe Jules IM.) 

Des SS'i. Ômi' f, Camille 4-- A la Pbce S, 

fredi, ♦ âûeci. IVSàrc. 

D* S. 7^^ ife Par le Cav. t)ô- 

Latran. v^n.Fontana.. 

Vc&ye/uites, Barth. Amma-^ 

Du Prince ^ujt Jean Fortana. Proche S, ' 
//;//tf«/. *Là porte eft du Louis. 

Borromini. 
Du Marquis VzxV.Ligorio. Place ÎNâvohe: 

Lancelottu ' ' . 

Des SS". £^- ^àf* Carlo M//- Airt.Corômri:^ * 
celottu demi; Lz por- ^ . 

te eft du Dam/- /. 

nichino. 

M 4, t« 

» Q» parle ieauctup de Vtfcalierde cette Ué^fitti 
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De S. Jean de Domin. Pmta-^ KMMontù 
Latran^ na. 

* Du Marquis Par Bahbafar Alla txalk. Il j 
Maffimis^ de Sienne. a x. Pal. Maffi- 

ipis. 
Du Pue Mattei Carlo MademL Piazza Matteîi 
MûzarMyOudQ Vis-à-vis S^« 

Zagarola. Sylveftrc. 

Médias, Paul Marofiellt^ Piazza Maional 

Autre Pal Me- Par Annibal A la Trmitédc^ 
dicis. LippT^ Monti^ 

MignallK P^tde Parîmel 

Du ' Cardinal Par Ant. dî S^ A S. Sauveur 
Millhii. Gallo, MtCapelU. 

Di Monaci^i S. Par Horace 
Paulo» Torregiani. 

Di Mante Ca^ ParleCav. Do- Sur Pancien M. 
val/o. mm.Fontana. Quirinal. R. £ 

Trevf^ 
La Loggia délia Celle qui futba- 
Benedhtione eft ûie par Urbaia 
du Cav. Bernîn. Vllf. 
Ce qui fut bafti 

par Paul V. eft Flaminio Pontîo. 
de 

Du Marquis La façade qui eft fur la place des S • 
Muti. Appftres , eft du Marquis 7. Bapt^ 

Du Cardinal Par Barth. Am-^ Rione di S. Ange^ 

tfègroni. mànati, lo^ 

Du Cardinal Le Card. Dom. Aux 4, Fontai- 

Nerli, Fontana^ nés. 

Du S. Office. 

t Orfini 5 au Car- ' Campo difiare^ 

dînai Pie. Deè 

* Van 145 j. M imprimé iét première fêté étHom détnsttiti mépm* 
^ Siittltf mines dnThêéurt dt Ptm^ff. 
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DesSS.PaUavi- Riq/té di Campa 

^»w. Marzo* 

Du Marquis Pa- P. Jacj. delà Por^ Piazza di Cam- 

•iuzzi d* Albeno- f tf a fejt \t% orne- piteUi. 

ni- mens du dedans. . ' 

Le Portail eft de 

Jer. Rainétldi, 
Pamfik , où k>- Par Jer. Rnw^/- Place Navonî. 
geoit Dona O- du 
Iinipia. 

"^Pamfbfle. Vèrsle Coll. 

Petit Palais de Rcto. 

Parme. A la Lmgara. 

DesSS. Patritii. R.diCohma. . 

VesSS.PetratfK , R, délia Pigna. 

t Des SS. PUbi- Place Farnefe. 

Du Commen- H. di Pariane. 

deur 1^/ Pezzo» 

t)e Raphaël . Sur fon deflein AlBifrgonmvo. 
d'CJrbîn, exécuté par le 

Bramante. 
Riari ycàlogeoit AlàLongaraé 

la Reine Clmili- 
ne. 

Du S. Randanini. J!. di Golotma: 

Des SS". Roccf. R. délia Regola. 

Du S. Dotntm- Par Jean JVUric fun Çiamcol<K , 
que /î^3 P. du Baratta. alla Lotigara. 

Marchand d'Ef- . , . 

tampes^ àlaPa- 
ce. : 

DéiS^tï. Sachet^ AmàxS.GaOa. StradaJuRa^ 
tK M S , : Ea 



* fiyny U Mh Gédtrii de Phtrê dé £>ff«M. 
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Du Duc y^fe/tf- par Nanni Lip- AlULongafai 

ti , baftie pat le pi y di Bacco-Èi- 

Card- Jean Sal- gh^ 

viatî pour loger - r . . ^ - . • 

Henri II. 

De \2LSapience. J^.iQ.UPctf€» R. di S. Eufta^ 

Du Prince Sa^ cbio. 

t>e/« , fur les rui- 
nes du Théâtre 
de Marcellus. 

DuMarq/^^/K-' Jaq. de & Pw/f . Au SenaîttWtt 
pi ( non ache^. ) Ronàain. 

Du MârquisiS//-* Par Baîtbafar de A S. Laurent i^- 

-^^ri. Sienne^ Ûâmâjh, 

Du Duc de S*- Par le Bramante* Fiatza di Cbifzm^ 
ra, . ■ K nttéva» 

^Du Card. Spa- P. Jules Mazzo^ 
da, " '- ' ^ ni9 ■ 

ThiD.StrQzzi. R; dé S. E(0é^ 

Des SS«k.,ddla cbio. 

Va/le. ^ - ■ • ■ ' Ibid. 
Des SS'i. Varefi R. délia Regola. 

Vatican. - Par plufieurs Pa- 

pes & plufieurs ' 

Arcbiteaes. 

DesSS".»Wr49^ iî(wc>m Langbi, ^rffiWjft 
pn ' , 

Delà Wi^^BcmV. Fif Jéèrt P^«i Hdf« h Pt)ite 

fhefei Sanzio , Flàttï. Pincîane: 

)c IsL Vigne Jix- }zx{. Barozzi da Hori la Porte dil- 

lie. Viffiola.' TftVif\&n 

Zagarohi ou. Derrière S^ Syl- 

Ma^&aria. • -^ * ; ^ - réftit. 
Zagarole , Voyez Ma2arîii& • - 
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Albeficî. 

Aiberini* 

^ Aldobrandin. 

t Aldobmmfiit. 

Andofilli. 

A^uavivi. 

Aquilftûfh 

Aribli 

Aftalli. 

Baccelli) 

BentivoglL 

Bttniùi. 

Boccapaduli. 

JBottim. 

Butii. 

CâpoTucchi» 

Carobino. 

Cafali; 

Cî^àmictai 

Cavalletf. 

*Cefarinï# 

fCefis. 

tCefii. 



is t>É Ko 

On peut ajoufier y 
Cbiavarini. 
Cicchini» 
♦ Cimarr% 
Conti. -j^ 

Ferrini, 

Fioisivftnti* 

Flôfentii. 

Fôn/eéa* 

^Gabrielîs. 

GherardS. 

Lanck» 

Landuca. 

Lanci. 

^ Lodovifl. 

f Lodovifi. 

Manfroni, 

Marakli. 

V>t S. Mate. 

Mafdani. 

Maufi. 

Melc&iôri. 

MigïiatieUiy 



ME. 
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Nâri. 

Palumbara j 

Patritii, 

Râggi. 

Ricci.- 

Rôbertî. 

Rofpigliofî. 

Ruggieri. 

Rufpcdi. 

^Rufticuccî. 

Sànnefii , ou 

Maffei. 
Sciarra. 
Sforza. 
^Teodoli, 
Torres. 
* Vaitiî. 
Var efi, 
Vecchiarelli. 
VelK. 
VicovanOi 
Vittdrii, 
^Des Urfîns. 
t Ôes Urfinsw 
&c. 



0u Mkifons ae flaifancey quiles voyi- 
gmrsfeHVint vijitcr^ dans la Vill^ &^ 
aux environs. 

LA Vjghe Aldôhrmêné atcc ^àmfiles j, 
Rione de* monté ^ proche dej' Reli- 
gieufes Dooûnicaines. (c'eft où Ton voit 
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Tanden tableau qu'on appelle la Noce Al- 
dobrandine » lequel fut trouvé <kns les 
Bains de T. Veipafien fur le Modt Efqui'- 
lin. » 

La Vigne ^mbrandine , dite Belvédère y 
à Frefcati. ^^ ^ 

^ La Bagniaia , au Duc de Lanti; ( Baf- 
tteparle Car4inal François Gamberac)* 

Le Cafino Barhermo > fur les Baftions tR 
S. Spirtto. ( Belle Veiieiur la Ville. ) 

Les Jardins du Pape, au Belvédère. 

La vigne , ou Villa Benediti 5 préfen* 
tement au Duc de Nevers : hors la porœ 
S. Pancrace. 

La fameufe Vigne Borgbefe s tiocs b 
porte Pinciane» 

LAWi^tBorgbefe y dite Mimé Dragone^ 
â Frefcati. 

Caprarola , au Duc de Parme , bafti par 
le Cardinal Alexandre Farnefe: ( }aq« do- 
rotsfza da Vigfiola en fut rArchîteoe, & 
réuffit extraordinairement bien. Cette 
. Maifon eft à dixhuit milles de Rome* Ei* 
le mérite la curiofité du Voyageur. ) 

Le petit Jardin da Cardinal Flavia Cbp^ 
gK : Entre S* Marie Majeur & Ijes quatre 
Fontaines. ( Beaucoup de petits jets d'eau. 
Il y a^ plufieurs raretesc dans le Palazzo 5 & 
entre autres une extniordinairement belle 
Nomic. ) 

- La Yîgne Cofti/gutfy proche de la Forte 
Pîe. 

Les ^rdîns J'BJley à TivcJi. 

La Vignç iFamefe^ fur k M. Palatitt : 

(Qlà 
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(oà étoient les Palais des Anciens Rois & ' 
Empereurs Romains. Belle veûe 3 de la 
hauteur. ) . 

La Vigne Gvtetiiy à Vellitrî. 

La Vigne ^ufiiaiam , hors la porte du 
Peuple, & à anquante pas. ( A Tentréeà eau^ 
che on voit un Sarcophage fur lequâT eft 
gravée en caraâeres très liSbles, cette an- 
cienne & agréable Epitaphe ; Hîc fita efl 
Amymone y Marci optimal ^ ptdcberrima ; ^^^^ 
Lanifica > pia , pudica , frugi y cafta y Do»^*^ 
ntifeda. C'efl jugement la Femme décri- 
te par Salomon : Proverb. chap. dernier. ) 

La Vigne , ou Villa Ludouijia ^ au Prin- 
ce de Piombino : au Monte-PinctOy ou de 
la Trinité. 

La Vû!i2t Ludovifia y ou de Guadagnole^ 
3 Frefcati. 

La Vigne Madame y au Duc de Par- 
tacy à un miUe de Rome, ibus^le Monte- 
Alario. \ 

La Vigne Matteiy à la NaviceÙa» 6ea|i 
lieu fort néjgligé. (^uandté de pièces de 
Iculpeure aoaques. D y a une Fauftine très 
bien confervée » & le plus beau vi&ge de 
ftatuë que j'aye v&. ) 

La V igné Medicis , fur le Monta ddla 
Trmtà. 
/La V\%p^M(màlUy evtSavelUy furPan* . 
cien Mims Vimmalis y entre % Marie Ma- 

Sr, & les Thermes de Diodeden. Très 
les promenades. 

Les Jar^ns du Ifapey à Monte-Cavallo , 
& à Be/wikre. 
lAVigpc Pamfile , ou Belrejpira t Hom 
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Hors Importe dé S. ParimCe. ( Grand 
&beAu jardin > ttuyb négligé.) 

J'aurois pu marauer encore les Vignes^ 

Cianti > Laitti , Oai^cbalM teffâUmn Ce- 

•^'^4rdm fi^^ » ^^» Lc« JardiiM Colmiu^ dc*^ la 

dfsimfiti. Sé^ktM$ de iS. O/nj^re 0cdcphifieitt«aiittt:s 

/i/?tf 4^^ fiel^és unes des Eglijes dofn 
F Artbitiilure ejf la plus efiimée j avec 
Us noms dêS ArchiuBtsi. Ef par ûcca^ 
p9n y quelles uns dis frinci^paH:» Ta^, 

. bhaux ^Ji V0^9^ dans ces Èglifût. 

^HAflit tn Q ^ Agnes en Place Navonc , efl du Cat. 

^x Gre> ^ i?tfi«M/*^ i^xccpté h Façade > là Cupi- 
la y 8c h Sacriftie, qui font du Bvrromino, 
( Les peimiir&s des 4. At^es de la Coupo* 
le y font de f . B. GuaH j là Couple , de Cù 
ra Perri , & k voûte de la Sacriftie , de Pr 

PerêpfhY 
S» Amiréf Hxmtkx desJôfiltceS) du C. 

Berum (L'Egjiife.ett ûvak^ & tm belles 

quoique petite») 
t€iUfEgli- S. -t André de/Je trottes daGuerra. Eâ 
/Î^M //^ TribiHïSi làfCupolay «f k clocher font du 
Kéttim Cavalier Borrommi. 
^c^ir^ifi' . S: tAnik'édilU VaU^ y dtC^l Mademi 
t Sur Ut La MagnKiJûe Chapelle de là Famille. 
rmntxdm Qinetti cfi du Càv. Cavh> Pêmmà , le iea* 

Bmféi. ta,aiat»Ili« Str^ma^zi y t&dbM. Age. 
La Chapelle Barbenne eft atdi par&ite^ 

( D'Hif. 
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ouÊi::.QjJES Eor^iSEs. iSi-. 

L'hmoire à frdque de S. Atldré , dans 
la voûte , au deflus de la Tribune & les 4. 
Evangeliàes , dans lâ Cupofa y font du Do- 
minichm. Le refiedelaCoi^leefi du Ca- 
valier Lanfranc. Il y â au Couvent un S» 
Sebaftien , & un S. Gaétan du Guide. ) 

S. A3aoine des ^ Portugais ;. k Façade cft.*^* 
de Martin. Lungbi le Jeufie. ^^^ ^. 

St. t ^liGrjf/^ des Grecs j d&Manin £00- /rf p«/mMf - 
M rainé« PortntMs 

Scc^ XÛihiani^ Là Façade de l'Eglife /^'Tf^ 

& là ftatoèdcS. BIbhitte, foUcduCâv. B^r- ^3 

friH, ' . ' trtit J9mrii 

S. Ctarks Bmtiôméei et Ûorjb 5 ( L*nnc t Bafiiepa^ 
des plus belks Eglifes de Rolne ) éPHùnorio Greg.xiiu 
LomgbiSc d& M^rtw fôn Fils. ( Le Tableau '^•-» 
du grand Autd ôft dtCtrrh fiârûtti. La *^77- 
g»âe nef ) & la C»p^là font d* Yacinthe * '"''•'*' 
Br^w^/v Lé$ détrt ûeciàsnefs font de Louis Si?"*" ,^* 
Gûfisty ScdcFt. Ro/a. 'géùmMut- 

S. Cil^r/I^i fluixquacre Fonàrnièsj dti Ca- ^pp^ité* 
ysl. ft^tkcm Barf^mini. Cailucio. 

S. C*^/e.^^*fi5 ^Rifat^^Ro&ti.^^^ 
La F^içâde eR de jeah Bapt. S^//»« ( Le$r7«iifi»/fr- 
Angles de k Cftj^o/i» fdnc dit DomMchmii ^^^ 
la, Tribune, du CavaMer tkfftmc $ & le 
DtnnfiUi ék S. MàrfH , d'André Sacchi. ) 
5 S^ Catkerhe Vierge & Martyre , oiî Je^ 
fimaH. La •^Facâde & lé Clocher font de* ^j^''^^ 
Jaq. de ia Pwtt. (LesReligtetrfbpremient ''^'•T^' 
foin des Femmes mal^ marlces^, & àespi>'/,l ' 
v€rt Ziteliè ferkùhfe. Le Tabfeau du grand. 
Aurel eft . de Livio da HrK v les hiftoires à ' 
cofté , de Frt4èric'Zncchero \ Là S. Mar- 
guérite i ic b Couronnemenr de la"* 

Vierge 



} 
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. Vierge en encraoc y d*Annibak Cara^ 
rfe. ) 
t Pw» Bfl- S. Catherine de Sienne > à f NagnoftopnK, 
ipanopoli. de J. Bapt. Saria. 

L'Egl. de Chrift adoré des Mages > du 
Caval Borrommo. 

S. Faufiin ^ Gfovitta y fur le deflèin de 
Mtcbel-Ange. La Façade eft du Cavalier 
Fontêna. 

S. ôregoire in monte Ceïio , ou AU* Arco £ 

^^9aniepâr Ciwj^iw^ww 9 de J. Bapt. Soria, Les pein- 

tg CéctdM tures de la ^ Chapelle de S. Greg, font 

uivim». d*Ânnib. Caracbe. On dit (|ue cette Eglifc 

eft ha(He dans le lieu oùeftoitla Maiion du 

Pape Grégoire I. ; & que la petite Chapelle. 

où il n'y a j^oint Â* Autel , proche kSacntftie > 

eft Tendrouqù eftoitibn lit. ) 

S« ^iij^i^^ des Incurables > de François de 
Voîtere y aux, frais du Cardinal Marie Sal» 
vi^ti. 

S. Ignace àx Collège Romain» Du P. 
Horace Craffo Jefuite. ( La première {^er- 
re de cette Eglife fut pofi^ljiyi 1^x6 y & 
elle fut con(acrée Pan 1 5 50. quoi que non en- 
core achevée. On n'y voit m niarbre ni- do^ 
rure^ & cependant elle paflè chez bien des 
c6nnoi(&urs pour la plus belle de Rome 

37vh S. Pierre. C'eft un très beau morceau 
'Architeâure. Les Peintures de la yotite 
& des trois grands Autels font dé Frère An* 
àxédeiPozzop Jefuite, ^ a fort bien écrit 
de la Peinture & de rÂrcniteâure , & fort 
bien prattiqué Tuii & l'autre. 

S. Jeromeli Ripetta 3 OU deS Efçkvons^ 

De Ma^a Lwgbi l'am^. ... 

Le 



Quelques Egl.! SE s. 16^ 

Le Gtejh Vecc^io , magnifique Eglife de 
h Maifon Profeflè des Jefuites , & feule « ^ 7 
œnfacrée à * Jesus-Christ. dans c/bri/i. jSir 
Rome. L'Eglifè eft de Jaq. Barozzo à Vi» le mm dt 
gnola i & la Façade., de Jaquesde la Parte. J'M-^^:^ 
( Les peintures de la Voûte & de la Cupalafi^^f^Ji 
fbht du t Bacfccio & du Carhne. Le Tz^ dUttàs. 
bleau du grand Autel eft du Mutim ; & (!e« $»«▼€«'• 
luy de là Chapelle de S. Fiançoîs Xavier , ?-K\ .. 
de Carlo Maratti. La Voûte fur VAMttifewfieJ* 
eft du Carltmi'y & la Sacriftie , des Care- cbr.&st. 
chef. Le Cardinal Alex. Farnefe a fait la ^TSîle 
plus grande partie de la dépênfe de ce fu«^f,M/r# 
perbe Edifice , qui fut fini & coniàcré le ufyMis iiy 
25, Novemb. 1584. On y garde le corps de <«/*«»-. 
S. Ignace de Loyola ( mort le j i. Juillet '"*' 
I55tf. &canoniféle il. Mars \6xx) Joi-^^^^^J* 
gnanc le grand Autel eft le Tombeau du ^^^^" 
Cardinal Hellarmin,^ ( fans éloge,) érigé 
parie Cardinal Odoard Farnefe fon intio^ 
Ami. 

S. yean Bapt. des Florentins* Le deffdn 
de Michel Ange dont on peut voir le-mo- 
dele, ne futpasfuivi, &4')£^î^<^ ^^ b^e 
fur celuyde Jaq. de la P^r$^; mais la Faça- 
de n'eft pas faite. Le grand Autel eft du 
Barromhio, ( Les Peintures de la Chapelle 
du S. Crucifix font du Cavalier Lanfram:. 
Le Tableau d'Autel de la Chapelle Nerli 
eft de Sahator Rofa i & celui de la Chapelle 
Capponi, eft de Santi Titù ) 

S. ^ean de Latran , Chef & Mère de tou« 
tes les Eglifes : le Boromini en fut le prin- 
cipal Architeâe , lors que le Pape ^ Inno- *{£.?* 

yr^ft de PU fTi de Cleme^FilU Û* d'^dleJe. rih 
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cent X. y fit k» dernières réparations. ( Le 
Tableau de Tainel du S. sacrement , où 
foot les colonnes de Cuivre dor^ pleines de 
Terre apportée de la Terre fainte , eft du 
Salvator >. Les Orgues & la SacriAie font 
deluy & de io^ élevés, Lavouce» à rentrée 
<^ui dk vers TObelifctte eft du CavaL J^- 

f Réparé M^^^P^i & dc (Jhriflophie P<»IWtf>'<WWI(?# 

fém v>Im» Toutes les Peintures du t Baptiftere font 
^IL i'Ar)àxé Safcbi. L'Auteur delà RomaSan- 
ta dit, après un Pape qu'il Cite 5 qu'il y a 
tant d'Indulgences dftos cette Stiin^ Mère 
Égi'fi ) que * Dien feul efi capaWe de les 
comfter. Il ajoute que plus de vit^ Conci* 
les y ont dlé aÂTemUez. C'efloit k réfî^ 
dence des Papes jusqu'au temps qu'ils aile* 
renc à Avignon. ) 

S. Laurent m Luchna s f La plus gmnde 
Paroif!e de Rome. ) La belle Chapelle de 
t^Annonciade qui 6ft a la Famille Fonfecav 
eft de TArchiteâure du Cavalier Eermi$K 
Et de S« Ant. de Pâdoûe , à la Fan^ille 
Nunez > eft du Cavalier Rainoldi j auffi» 
bien que le gmnd. Autel ( fur kquel oa 
voit un fameux C^uâfix du Guitie. 

S. totiii des Françoil ; de Jaques de /# 
Porte* ( Le Tableau du grand Autel eft de 
Franj^ois Bajfan. Le S. Mathieu , 8c les- 
hidoires delà Chapelle à main droite , du 
Carawige | La Voûte >. du Cavalier ^ofi 
iPArpift i & la Chapelle de Ste. Cécile h 
Frèfque^ du Dommuain^) 

S. Lue ic Ste. Martine , de Pietro da 
Car$(ma ,. aux frais du Cardinal François 
Barberin« ( Le Tableau du grand Autel 

eft 



cft du iàtneux Ré^bœi > mais non de la 
meilieuretnaiiiete») ^^ , 

S. ♦ Afaw/des'Scrvîics , du C. Carfo^f^J'Jl,^ 
Fmtmttt. ( Le Tabbmi de la Chapclh: ^^p/* 
Frà^pani dt de Frcdcric ÏMcihero ; La d'ifi^ 
Chai^le Tadée , àai'j^gardiisiài^ du S^ 
Crucifiât » de PvrmMVagaiR , du Pe/legrmp^ 
8c ât Ihffàfidf M)/ktf»rcv t Le iCoauehichoii 
de S. François câ une des Usuqucs que 
Pon gardt dans cette Eoliid ) 

S. Mark m PohicQtn Campitellty du Ca^ 
yalicf Carlo RamakS* ( Il y a là une Madooe 
des (ilusmirÀCQkufês, 8c doué d'un talent y 
particulier pour faire œficr la pefte»^ Âpres 
avoir appam a S» Oalh Dame Romaine y^ 
elle fat mife par deux Anges entre les mains 
du Pape Jean !• au bruit de toutes les clo- 
ches de Rome» qui fomtoient fans que per^*' 
fonnne ysouchaftr II Êiudioit bien des Vo- 
lumes pour raconter tous les miracles qu'a^ 
fiôcscectera^Madone* ) 

S "^ MïïHe deili jt^giêtiâiU TTbttwe Di^*Jfl^^J[^^ 
detianêf ^ Michel Ange. Mris'des 

S Mérii dèU* Hmi \ de Mattiti Lvngbi thermes dê^ 
/'Aine. Mii*«w*. 

S» Mark de Lorette Je* F^rnàri } de Jaq, 
del Duca ^ & d^Antr SmgùÙh, Lt ^nd. 
Amel eft d*Hmêr$a LéHghL i La Chapelle 
M Prefifh eft dei^»i/« ZucthM, U y s^ plu* 
fieun ?mtMtt$àisyéfifé d" Affina^ ) 

SS« Mark é* Frmfùife ^ de Cafl* Lm^ 
hard, 

S* Matie MajM^^ Façade > du Cof- 

©If qu:eft la Tribunô , eÇ 4u Caval, Ràmal^* 

du'' 

Lesi 
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* Béfiies Les Chapelles ^ Sixte & Pauline , dahs 
t^sixit cette Eglife font d'une magnificence extra* 
^J^y^ ordinaire» Sur le grand Autel de cette der- 
nière , ( qui à mettre tout enfemble eft prefe- 
.rable à l'autre > quoy que de prime abord on 
en jugé fouvent autrement ) on adore l'I-' 
mage de S. Marie Majeure fiûtepar S« Luc, 
Quand Grégoire le Grand la porta en Pro- 
• ceffion pour faire cefler la pe(te , on enten- 
doit les Anges qui chantoient tout autour 
rhvmne Regma Cédi &c. Il y a dans la Cha- 
peUe plufieurs pièces du Guide ^ & du Ca« 
valier Jof. d'Ârpino : La Cupela eft du Cu 
vomi &• les peintures de laSacriftiedu ?affi^ 
gnam^ On y noontie une prodig^eufe quan* 
tité de Reliques , mais il Q*y en a guère de 
jolies ; ce ne font que bras > jamb^ > mâ- 
choires, & autres pièces conuxiunes« ) 
. S« hâarie dtê Mont Cartmi > d*Ottavh 
hMchermo^ 

S« Marie ad MmM » oaMadoma de 

Montiy deJaa^delaP0r/(r« ( On y voit une 

belle Nativité du Mutim^ ) Joignant cette 

\ Eglife , avanc qu*ellç fuft baftie ^ il y avoir 

^w^*'*' un t Couvent abandonné , & fur quelque 

Hltf'cUirt. endroit d*une muraille de ce Couvent , une 

Image de la Vierge à laquelle onoeprenoic 

plus garde» Cette Image ^ ennuyée du me- . 

Eris dans lequel elle demeuroit ^ s'avifa. un . 
eau matin, le Z5» d'Avril i<^79» de feire* 
je ne fais combien de miracles»^ Cela 6c 

{;rand bruit , on accourut de toutes pajrts y 
es vœux, les prefens firent en peu de jours 
un Threfpr dont on baflit; une Eglife. pour 
mieux placer la Madone , & pour donner 
à manger à fes Pre(lres« S« 



S. Marie du Monteferat » de Fr, de Voï- 
terre ^ [hsi Madone eft duPomarancio. ) 

S> Marie de la Paix , répairée par Alex. 
VII. ç&àcPierreBerettindeCwtone. ( ^ L*I- *fw utent 
mase miraculeufe eft dans un riche Taber- f'^rttcMtiey 
nade fur T Autel de la Croix. Il y a quelques 'Jr^ jjj '^^ 
peintures à fref^ue de PAIhanoy à la Tribu- ^/^x!' '^' 
ne. La Hmyité dà du Cavalier Vomi , la 
Crèche , de Jérôme de Sermovetta .; rA&- 
nonciacion , de Marcel Venuci ; les crois 
grands Tableaux fous la Corniche dç la^ 
Coupole , àcBaltk de Sienhei On vante^ 
beaucoup les Sibylles & les Prophètes de 
Raphaël , dans la Chapelle de D. Aug. Chiei. 
Le Monaftere & le Cloiftre font de rArcEi- 
teâuredu Bramante. 

S. ♦ Marie du Peuple , du Caval. Charles , j. . , 
Reinaldi. Il nèfle plufieurs chofes de 1' At- er/J^tZ 
chiteâure de Baccio Pintelli. ( Cette Egli- rithhfé» 
fe eft des plus riches en Autels , en Chapel- •^'^•^-'^ 
les , en Tombeaux , en Reliques , & en 
Indulgences. La magnifique Chapelle 
d*Aug. Chigi , dédiée à la Ste. Vierge de 
Lorrette, eft de PArdiiteâure de Raphaël. 
Les belles ftatuès de Daniel & d'Habacuc > 
dans la mefme Chapelle ^ font du Cay. J. 
Laur. Befvin. 

S. Marie def P Echelle , étOttavia Maf- ^ vmjitiu 
çherino. - tif rimait, 

S. Marie du Suffrage^ du C Rainaldi, fji^feu 
S. Marie Tranjpontine , commencée, par ^^J* 
Baltb. de Sienne le Fils , & achevée par Otta- ctL de stu 
vio fAafcherino. { Cette Ëglife eft proche M4W4«<- 
du Chafteau S. Ange , & c'âl par cette rai- *•»*"• 
fon qu'on a dédié une belle Cbapelie dans 

là 
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la me&ne Eglife à Ste* Barbara Pattone , 
ou Prefidente fur les Forterefics. Lç Ta« 
HyâMjji bleau de cette Sainte > fur le grand Autel , 
^^Madooe eft du Cav, ^if i\Jkpmi Thiftoire de fon 
fi^^ '*' Martyre ^ & ks peiotures de la voqtQ font 
*' deC#»l?j^', furledeO^^ 

^âtr» LesC^euz ne tn^ii^nt pii$dc^ bien 
regarder le Cmdlix qui parb à S. Pierre 
& à Su Paul quand ils . eft(»eat atttchez à 
une Colonae <^i fe voit là > & qu'on le» 
flagelloit. ) 

* ^T^l ^ ^- "* ^^^^ » ValKceUa , ou Poz^ bÎMCo , 
^f, 2^,. deFiw/a Ruggbefio. Le Couvent, & rOra- 
<•«•»« ff//« toire avec la &çide font du C« Horyminii 
4cUaFace. La Sacriftie eft fur. le deifdn du MarttcelH. 
Les peintures de la voulje de. cette méfiée 
Sacriftie font de P. de Carfeve y auffi bien 

2ue la voûte de TEglife j la Tobupe , & la 
oupoleàvL grand Autel. La Préfentation, 
' & k Vification dans une des Chapelles > font 
4e. Fr. Baracci }. Chn porté aufepulchre > 
eft de Michel Ùau^vage-y WS. Philippe > du 
Guide iSc les Tableaux du grand Autel, de 
Kuhem. Le Cardinal Baronius eft enterré 
dans cette Eglife. ) 
^Téijp»' S. * Maria in Via i de Martin Langbi 
/fi-v/iTr ' l'Aine. 

^mitétcU S. t Mtfr//i in Via-lata ; la Façade eft de 
,4e nmMff. p^ ^g CortQne i aux frais du Pape Alex. VII. 
t Zi Pet^e ( Cette Egtife cft^fur les ruinés de l'Arc 
^iiS.MarU jg Gôidîcn. L'Oratoire deS. Luceft > dit- 
.'^"^^*' on, le lieu où il écrivit les Aâes des Apof- 
très , & où il fit rimaee de la Madone qui eft 
*l>i'Ume/'2doréç dans cette Eg^fe. On y garde auffi 
"^MfiH l'orignal du livre des Aiîlcs , écrit * de la 
fiKH^e. propre main de S . Luc. ) S . 
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S. Marie delà Vî^oire-y de Jean Bapt. 
Satia ( La Magnifique ChapêSe 4u C^rd« 
Fi:. Comaro > ^ dk VAixUSmt 4u Cav^ 
Bêmin. II » fait auffi l^ i^atHf^. L» Cha- 
pelle de S. Fwïçois iS OBiéc de diverfes 
peintures du ihmmkam, Jhm un autre 
endroit il y a un petit Crucifix du Gui- 
de:) 

L'oratoire S. Philippe de Neri , du Ca- 
val. Borromino. 

S.Pierre. J*ay déjà beaucoup parlé de ce 
fameux & fuperbe Temple. Le Voyageur 
curieux de Peinture & d* ArchîteÛure , qui 
voudra eftre inftruit de tout ce qui regar- 
de cet Edifice » confuliDEra le^ Hmph Vati^ * K*^^ 
€ano du Cavalier Carh Fontana^ A faute de i",f^L- 
cela^ il aura pour trois Jules à A? Place Na- m, nuprè- 
vone un plan de l'Eglife , où il trouvera les ^ ''«" , 
noms des Peintres & des Architeâes qui y ^^^ 
ont travaillé. ^^ ^^^ 

S. t Sufame , de Carh Maiem^ , apx -^^r^m Jr^ 
frais^ du Cardinal Jérôme Ru/Hcwei. Lfs SaUufte. 
Peintures en dedans , qui reprdfetitfikVhi- 
fVoire de Sufanne, font de BalthafhrdeBtm- -^ 
iogne^ 

' S. Yvon 31 à la Safience^ duC. F..Bor- 
rominî. 

La plus grande partie des EgHfes & des 
Palais que je viens de nommer , eftant les 
plus confiderables pour l'ArchJteâure , ont 
eftc gravc«, Se fe vendent chez j Giov. Gia- 
€omoRoffip alhPacej, idanslaPhceNavone. 
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HISTOIRE 

Delà fameofe 
EPITAPHE ENIGMATIQUE 

Qoi fe voit proche de Boulogne , 
^UA U/£LIA CRISPIS, Crc. 

leatantfaiidc bruit, 
rcé rcfprit desGri- 
les Cuneux, que le 
irait elle peut-cflre 
: trouyer que )'eu0è 
ce que tantde eens 
: i'ay écrit de Bou- 
logne i Et je luy aurôisauffi volontiers don- 
ne cette fàttsfââion : Mais il efloit impof- 
lîbled'en parler d'une manière à le conten- 
ter un peu , ikns entrer dans un détail plus 
long, qu'il n'eftoit , ce me fetnbloic j à 
propos de le faire , lors que j'ccrivois ma 
Relation ; ce qui me fît prendre le p^i de 
n'en rien dire du tout. Aujourd'huy , que 
l'occafion fe pttfeote dans cène nouvelle 
Edi- 
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Ëdition de mes lettres , de joindre <]uelques 
. Additions au troifiéme Volume , je crois 
que je f eray une chofe agréable au LeAeur , 
& lur tout , au Curieux Voyageur , fijc 
remplis^ une partie de ce vuide en y infé- 
rant un abrégé de ce que j'ay autrefois re- « ce;«'hre 
cueilli des favantes converfations du * Dr. jurifim. 
Charles Céfar Malvafia, fur cette Infcrip- A''* > & 

tion, ^^;;fj[i^^ 

Avant que de le tourmenter pour devi- 'BouLgne. n 
ner cette Enigme , comme bien des gens a depuis 
ont iàk inutilement 3 il eft néceffaire d'en-^'*'' "»/"''- 
favoir Phiftoire , & de pouvoir en fixer les 'oijj^!a^ 
termes. M. Spon , eft le dernier , que je //«» utim 
fâche , qui ait rapporté cette Epitaphe i f^^ceid. 
mais il l'a rapportée , comme quantité d'au- 
tres , d'une manière très défedueufc 5 & 
n'en a pas parlé comme un homme auffi fa^ 
vant que lui le devoit faire. 

L'ancien Marbre fur lequel cette Tnf*- , 
cription fepukhraie fe Voyoit encore il y a 
fix vingts ans , ayant efté f rompu par acci- ^ ^eique 
dent; celuyqaieneftoitleProfeflèur,enfit i^' , 
graver une copie ^ qai étant authonfée tient /r^^^^;,, 
aujourd'huy heu d'originaL Bien des gensA^V»/ mis, 
déeotitez a'abord par ce defaeréable nom ^'"' """^^ 
de capte ^ en ront peudecas^ans autre exa-^^^^^,^^,; 
men j mais le doute où l'on petit eftre de la de fondée 
fidélité du Copifte, n'eft pas la feule chofe "'«f ^»>^ 
embaraflànte. A Milan , on garde en par- ^""f**** 
chemin > & en vieux caraÔeres Gothiques, 
une Infcription femblable , avec quelque 
variation néanmoins , 8? quelque addi- 
tion ; Et ce parchemin paflè chez les Mi- 
lanois pour une pièce plus Authentique , 

Twie IIL N que 
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que la copie qui fe voie ai marbre à Boulo- 
gne. Ceux de Boulogne méprifent le par- 
chemin de Milan; & ceux de Milan mépri- 
fent le iisarbre de Boulogne. Ils difent à Mi- 
lan (Qu'ils ont la plus ancienne de toutes les 
copies 5 & par conféquent la plus vraye : Ec 
ceux de Boulogne répondent que fans s'in- 
former d'où peut eftre venue l'Ififcription 
dothique de Milan ^ ils ne regardent point 
Cela comme une copie de Idur Antique > & 
n'y apportentfeulement pas d'attenâon. Us 
aioUtent qu'à l'égard de leur Original per- 
4>^RifWdu^ il n'y a perfonne quipuiflë (fouterraï- 
gU»V, 7w fonnablcment igue la copie qu'ils en oot ne 
Turriw, foît fidelk > puîfquc non feulement elle eil 
dcBfugcs.^infi rapportée par plufieurs > Voyageurs 
^^^^^'f^' de diveries Nations i & par conféquent dcf- . 
I/W l!*^© intereffez & croyables , qui l'ont vue avaiK 
f rancfon. Qu'elle fuft détruite 5 mais aufli , puis qu'il eft 
'^*'^*f fjj de Notoriété publique , que tous les Curieux 
vers, ^f^-^^ Boulogne, Pères de gens qui vivent au*- 
cuUsBdr- jourd'huy, l'ont fouvent vue & examinée; 
n^ud it u & qu'on en a diverfes copies qu'ils ont faites 
François. ^^ leur propre main. Le Lcâcur verra iqr 
.&c. * ces deux tofcriptiûns. 
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L^Ivfirtptiw de BtMlogne, 

D. M. 

iELIA LiELIA CRISPIS 

NEC VIR NEC MULIER NEC AND&OGYNA 

NEC PUELLA NEC JUVENIS NEC ANUS 

NEC CASTA NEC MERETRIX MEC PUDICA 

• SED OMNIA 

SUBLATA 

NEQCJE FAME NEQUE FERRO KEQUE VENENO 

SED OMNIBUS 
NEC COELO NEC AQUIS NEC TERRIS 
SED UBIQlïE JACET 

LUCIUS AGATHO PRISCIUS 

NEC MARITUS >ÎEC AMATOR NÏC NECESSARIUS 
NEQUE MOERENS NEC^UE GAUDENS NE QUE FLENS 

HANC 
NEC MOLEM WC PYRAMIDEM l^C SEPULCRUM 

SED OMNIA 
SCIT ET NESCIT CUI POSUERIT 
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Vlnfiriptim.^ MilàfU 

ncc Jèit nec iBbifct nec sltHvogpm 
net guetta me ^bbenftf tiec 9ltnb0 
tut CajFta ttee lËeretrfr tu^c p)tifai 

feb (©mnfa 
flDUata t»c jpam^ me 0crteno 

lice tfœlo me 3Cq\ui} me €tirrftf 
feti J^biQbie. taeei 

%j^€%^^^ n^n^M ^^3M^rè^ 

, ttce DQadtbji me Hmaioc me ^m^^v^^ 
neQÛe USoeeetitf neQbe 4Dabtienji neQbc jplentf 
tanence iBolemiKiD ippramiiiem née ^cpblatm 

it\x <0mtita 

<ett et tiefeft abfb ebi xf^{mii 

fioe etft ^cpbleebm f ntbtf eababee non Habentf 

£ae ejTt Cababer fepblecbm ereea noti gabeitf 

ieb tfababer ibem es^t et ^ci^)iaimi fit» 
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AM PP D 

" ' ELIA LELIA CRISPIS 

NEC VIR NEC MVLIER NEC ANDROGYNA 
] NEC PUELLA NEC JVVENIS NEC ANVS 
N£C CASTA NEC MERETRÎX NEC PVDICA 

SED OMNIA 
SYBLATA NEC FAME NEC VENENQ' 

SED OMNIBVS 
NEC CjELO NEC AQVIS NEC TERRIS- 

SED VBIQVE JACET 
LELîA CRISPIS ALIAS IN CAVO ACVTO 

LVCIVS AGATHO PRISCIVS 

NEC MARITVS NEC AMATOK NEC NECESSARlVS 

NEQVE MOERENS NEQVE GAVDENS NEQVE FLENS 

HANC NEC MOLEM NEC PYRAMIDEM NEC SEPVLCRVM^ 

SED OMNIA 
SGIT ET NESCIT QViD CVI POSVERIT 
HOC EST SEPVLCRVM INTVS CADAVBR NON HABENS 
HOC EST CADAVER SEP VLCRVM EXTRA N OU HABENS 
. SED CADAVBR IDEM EST ET SEPVLCRVM SIBI 

' Traduâiondel^Infcription de Boulogne. 

jIux Dieux "Mânes, 

JBlia Létïia Crij^is qui n'cft^ m Hotnmrni 

Femme ^ ni Hermaphrodite ; Ni Fille s nr 

J£une , ni vieille j Ni cbafte > ni proflituée , 

nip^tidiffue , mfiis tout cela enfemble. Qui n'cft 

N j. oi 
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ni morte de faim , & qui n'a efté tuée ni far le^ 

fer y ni par h poifcn^ mais par ces trois cbo^ 

fis s n*efi ni an Gel, ni dans VEau\ ni dans 

la Terre , mais ejl par tout^ Lucins Agatban^f, 

Vriftius i cpin^citniJbnMarii m fin Amant i 

ni fou Partni; ni trsjie , ni joyeux y ni pleu^ 

tant y fait ^ ne fait pas pour qui^il a pofe 

ceci y qui n^e^niun Monument^ ni une Fyra^ 

*. 2/»'#/I «w^'^<? > ^i «« Tombeau. ( ^ L'Infcription de 

pdSMéce/' Milan ajoiite ) e^eft^à-dire ; un Tombeau 

fi"* ^*^f^' qui fie renfermtepointdeCadavre y un Cadavre 

ilttt tri' qui n*eft point renfermé dans un Tombeau ; 

duBiùn , mais un Cadavre qui efi tout enfimble à foi^ 

furiftoH' fnefme ^ Cadavre (^ Tombeau, 

irtsdtgi- ^ 
.rtncesqui r • • i * r- 

fmt emrt Les prinopales remarques qu'on fait con« 
in^ftix tre l*Infcription de Milan , font. 

hm/r 5- Qî* *^^ ^^^^^^ AM FP D, qm 
occupent la place du IX. M.. ( Diis ManUbus ) 
de rinfcription de Boulogne , font des let- 
tres qui ne fe trouvent jamais ainfî » dans 
aucune infcriprion Anaque. Que cela eft 
inconnu & inufité y ^ parconfequent légi- 
timement fupeâ. 

( Les Milanûis ayant envoyé teur Enigme 

éMeff' de l^lîniverfisé d^Badouepour leur en 

demander P explication 9 voici le fins que ceux 

de Boulogne donnèrent à ces cinq lettres ( AM 

PP D ) Academicii Mediobinenfes Pata- 

vinis Froponunt Diflblvendum» Aenigma 

MalèPer Patavmos Declaràtum, ) 

%. Qu'ELI A LELI A par un E fimple , & 

£ fimplçz non par un iE eft une preuve du peu d'exac- 

loco. titudc 

dipht. 

À E occuirit nonnoaquam ; zi pet me Uceat id fabxili eri^i 

adfdibçre, £^Sfatthem»Differt. *• 
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tmidc duCopifte, & defon [>eu d'habileté. 
S* Que le Neque Ftrro qui a fans douce 
cfté QUDlié > eft une feconde preuve que 
cette Copie eft défeftueufe. Et il eft ma- 
nifefte que ces deux mots ont efté oubliez ^ 

Rrce <]tie leur défaut gaRe Téconomie de 
Jnfcription , où le nombre ternaire eft 
toujours obfervc. 

4. Que les trois dernières lignes ont efté 
a)Oûtée3< Et on. le prouve premièrement 
parce qu^eUes ne fe trouvent dans aucune 
des copies de Boulq^ne. Secondement 
parce que fecrouyant^axUeurs dans une In- ♦Cr/44 
îcription qui n'a point de liaifon avec celle- '^' ^^l 
ci , il eft comme vifible que c*eft une pièce li . y, te 
icy raportec par* un homme qui a mieux Daphnies 
aimé le divertir à jetter de nouveaux cm- '^r^^-»- 
barras dans rcTprit de ceux qui voudroient ''"'^* 
eixpliqueî TEnigne > que de la râporter 
fcrupuleufëment comme il l'avoit vûè. 

M. Spon qui o^nfond ces deux Epita- 
phes , Êns favoir mefme s'il y en a deux , 
& fi ces deux font différentes l'une de Tau» 
tre s Qui oublie des niK)t& > oui en change 
d'autres ; Qui doane ce que ron a ajouté 
à Milan, comme Payant pris à Boulogne; 
Qui trouble & dérange Tordre de lignes i 
&c« Méprife en général cette Inicription^ 
& maintient que c^eft un hadinage de quel-^ 




à Bottlo- 

peut faire 
ancun fond fur cela 

X. Que VB t ainfi joint dans JBLlAt^»/^ 
LSLI A 3 eftant une manière moderne , il ^' ^ ^'^ 

N 4 ïi'ea 
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n'en fkudroitpas davantage pour convaincre 

rinfcription ae fauffeté. 

3. Qvï*M/ia & Lalia Cont deux Familles 

différentes. 
* Il dit têw 4' Qp^Agatbo * Frifcus font deux fur- 
yurs Prif' noms > fans^ avoir aucune FamiUe join- 

eus MH litm ^ç 

cfus , S* Qh^ c^'^^ Iirfcription eft toute ridicu*- 

doHsrtmt La réponfe eft déjà faite à la première de 
TéJnîn- ^* objeâions. Véritablement , il feroit à 
fcriptim. fouhaitcT auflî que nous euffions TEcritu- 
jtdit MufB ^^ ^^^n^s ^ ^ propre main des Auteurs fa- 
furoom » ci^ez ^ mai& les copies que nou» en* avons , 
p9Mr pré- quoi que copies millfe & mille fois copiées 
«OUI. gf recopiées , ne laiffent pas de nous tenir 
ratfonnablement lieu d'Originaux. Heu- 
reux fi nous en avions la première copie , 
comme nous avons ceUe de l'Inicription 
de Boulogne. 

Pour répondre à fa féconde objeâion 
de M. Spon il nV a qu'à luy dire qu'il erre 
dans le fait. Il eft vray âu'on trouve ordina- 
Oh pourrait ^^^lent l'AÉ & TOE ainfi feparez , & non 
dirtàia- ^fi joints ^> OE, dans fes Infcription& 
sp^nponr Antiques y mais on' rencontre pourtant Pun» 
fec^de ri- ^ YsLUCTC, Dans Ic peu que j'en ai vu j'ay 
n'Jpasde divcrfcs fois rcmarçiue VIE )oint 5 & le Doc- 
certitudi teur Malvafia à fait un grand recueil d'In- 
^teeux fcriptions certainement Antiques , où l'on 
trln/parid P«"^ ^oir la mcfmc chofe.. 

i'Epita^ Il 

ihe/ur le Muredu marbre , «rjrw/ eflé ajje\ txétBs en cet endroit* U 
fomrr»itMtn 4rriver 'Qu'ils auraient mis JKpQUr md E* 

Je ipe fouviens icy que M. Spon reçoit poui Antique rinfcdp* 
tion de la Donation du Laci U Viiie de Genève , quoi que le mot 
PBAF. 7 fou éait avec un A ainfi jqint. 
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Il eft donc étonnant- que M. Spon ^ui a 
confideré tant d'aneiens Monumens ^ n'ait 

fas pris garde à unie chofe cûtvune celle-là. 
1 eft vray qu-il n'dl pas exaft , de j'en ay 
fouventeûmesyeux pour témoins, lors que 
j'ay confronte quelques unes de fcs copies^ 
avec lôs Originaux. Pow^ prouver fon- peu 
d-exaâicudé , il ne faut pas aller plus loiiï 
que fon Mita Lalia comme il la rapporte; 
11 dit pofitivement qu'il Ta vUe , & cepen- 
dant il la change» il la renverfe , il y met 
trois lignes qui n'y font pas. 

Sa treifieme objcâion n'a- nulle forcer 
non plus/ Car, bien qu'il y ait eu une 
Famille JElia , & une t amille Lalia , il 
ne sc'enfuit pa^ qu*upe mefme perfonne 
jï'ait pu |>ortei> ces- deux noms. Monii' 
iMalvafia m'a fait voir un JElia Fiûvia- 
Melitada , une Attrtiîa Statili» Claudiana , 
une Vib'ia Sa/via- Varia y & une Maria Caci^ 
fia ProcUla^ qui fonr quatre témoins irré- 

Ïrcychabtes contre la Maxime de M. Spour 
«es trois premières de ces Romaines por-^ 
toient chacune ie nom de * deux Familles s *^^J'^ ^^ 
& les trois noms de k dèmiere etoient de ^ 1^ p^,!* 
trois Familles.' Céux^ui voudrodt prendre mUieFisf 
la peine de lire le Traitté que O. Panuinus *'*> ^'* 
a écrit de l'Anriquité des noms, t verront t Poû Att- 
plûs amplement combien eft mal fondé le ^"^^ "™- 
priBcipe de M Spon. rmi'J"" 

•N- Ç- Ea Gcntilitia 

multos ufurpaflè tam apud Aâores qulkmiir Atitiquisi iofcnptio- 
pibos obrcrvate ed :. Ucfoot Ap. Aanins Tubooius Gallus , F. 
Caelius Baibinius PiuC &c« 

( Cefi Uni chcfl MMjaird*lniy eommunimtHi prattîfnée tÀ ^nght-rre ' 
àtd^nntrpwr nom d§ Bapifmê yJftfmJ'mme FamtlU ttHitfùft ^4#»*V 
filmer S9mb9ti/e , ^-c. Filmer efi m nm de F^jmUt, 
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La .quartrieme. objeélion. qu'il all^ue^ 
œntre Agatbo Prifeus >n'a pas plus de for- 
ce ^ue les aucipçs s & mefmê.» elk en ^ 
mpios encore , çftant . une : double erreur. 
U dit qiie. ce t^ekts Agasbe Prifeus > ( ou 
Prîjcm ) ne porte aucun nom de Famille > 
parce ^^^atbo & Pmjctfs font deux^ fur-^ 
V^ va ^^^ aMffi'bi^n (^e Lnch^y, ce q^î félon ùk 
çonfé<5iiçnçç t^ité: , eft une cHofe àbfurde^ 
IVUis malbeurintfemeBC pour M* Spon , ij 
fe trouve que non feidement 4^^/;^ eft uo 
nom de Famille t ce qui fiâboit pour 
anéantir fa ^ficulté ; mais que Ptifius 
( ou Prijbius ) en eft um autre ; & que \t% 
IMarbres de Boulogne, tnçfinç , & ou Pais 

aui l'environn^iic , fon^ fouvent Qiention 
es FamiUes^g;^^^ &4ir^^^^>>^^<^#& 
Prifcia. 

Enfin M . Spon t raîtte toute c^te Infcrip* 
tion de badine , de ridicule , & dUntpetfdftffntâ 
à faire pitié i d'où il conclut , qu'eHenepeut 
pas venir de la Savante &. vénérable Anci* 
quité. • 

A cela je. répons premièrement qu'il ne- 
s'enfuit pas qu'une cnofe fpit ridicule ic ab^ 
furde , lue tout une Enigme , parce qaeM* 
Spon ne l'entend pas. Et fecondement j'op- 
^iêà'M. Spon im QOmbretconfidérabîe de 
gens Savans & de beaucoup d'efprit j qui 
jugeant de TEnigme autrement que luy > & 
fontappliqi^zàencherchet le fens , &onc. 
cru liafoirirouvé. 

MàîiùsJVIichii Angelùçy Profcflèur à Pa- 
dôuë, a interprété l'A M PP Dde Tln- 
fcription de Milan j, Aquam Marh fluviam 

Pluit 
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tomhant dans la Mer. 

Richard Wit 5 Anglois, a expliqué celle 
de Boulêgne , àeNioié , de HAme rnitimnable ^ 
8C d&ridé€ de P/a$p9f. 

Jean Torrius , de Bruges^ àc la Matière 
pi^niiere. 

François Scot , d'Amets, d*m Emm 
que. 

Nie. Bainaud y François , it la Pkrre 
Fbilofopbale. 

* André <ic Mefmood. François , de la tfîJT''/ 
Cbfcane. ^ b,^,. 

Je^n CatperiusGevartiuSr OâaviusBof- «/^^tA-r. 
;donî , & N. Veroni , de lAumur^ ( Ceux- 
ci one efté des plusfuivis. ) 

Marcus Zuerius Boidiorniusv Allemand ^ 
êkVOmlre. 

FoFCunius Licetus, PiofbfleuràPadouè^ 
de la Génération 9 de l* Amitié ^ 8c delaPri- 
vafkm,* 

Ovide Montalban , Boulonnois » du 
Ctanvre, t iifttppo^- 

t M. de Cigogne Ingrande , de Poiriers ("5' f-"^ 

laPapefe Jeimne. ^^,/j„, 

Aldovrandus^ &~ Achilles Voira ^ dç^fcripnoH 
Boulogne 9 ont prétendu dénouer le nœud, »'^>«^/w/ 
en fuppofânt que Lucius Agotbo Frifiius ef- •^"''î*' 
toitun vrayhomnaei &qu'^iw LaliaCrif- * ^^ f^?^'-',' 
fis^ cftoit une Femme feintjS , ou un mau- ^rTLm. 
vaisGéme errant^ Sec. C'eil à euxàdémef^'^w'o»^^ 

lerlafuféc? terrtitfoH^ 

' Zacharie Pontin a dit que c'eftoit trois ^J^^f^^' 
tadavres enterrez par trois bommes dans le dans-un 
tmefmeTomheau. Lepreipier, d'^K/w vieil- »«<•/»" 

N 6 lçj9mùe.tH. 
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le Courtifanne^ tuée d'un coup d'épée^ 8t 
enterrée par Ludus (gaudens ) qui s*en ré- 
jouiiToit parce qu'il eftoît fon héritier. Le 
fécond, de Lé/ia ,. Hermaphrodite» efpé- 
ce de femme chafte, empoifonnée & jcttée 
dans Teau pajr Agathott {on mari ( mcsrms ) af- 
fligé de s'eftre vu contraint à en venir à cet? 
. • extrémité. Le croifiéme d!un jeune Gar- 
çon impudique, enterré par Prr/rwj (flens) 
qui en avoir efté amoureux j & qui pleuroic 
fa perte. 

Enfin , le Doâeur Chyles Céfar Mal- 

^ vafîa, que j'ay déjà plufieurs fois cijté y & 

de qui je tiens la plqlpart dès chofes que )e 

^ dis icy , . explique TEpitaphe ^nigtnatiquc 

JB^tTÇwr d'un Emlyronnouvellemeut coneeû , fansfw-^ 

ctç^ fne & farts ame^ ^ péri par un av^rtement ^ 

lequel eftoit deftiné par Larlius, ou par celle 

çui portoit VE'mhyron , pour eftre Femme de 

Lucius AgAfhçn de famille amie , en cas aue 

cet embryon naquit Fille. Ce Doâe Prolef? 

feur , appuyé' ibfr fentiaient d!une manière 

fpirituelle & favante y par une infinité dô 

belles recherches qu'il feroit trop long de 

rapoiter ïcy , & que les curieux pourront 

voir dans la Diflertadon qu'il a fait impri** 

mer. 

Pour en- revenir aux penfies prétendues 
ridicules du malheureux Moderne , qui félon 
M. Spooeft apparamment r.Âuteur de cer- 
tes Epitaphe^ >. ( ntianci^ n'eftanc pas capa- 
ble de s'amufer à de pareilles pauvretez : ) U 
eil boa derdireicy qu^'on répond deux cho- 
fea à*^ cet Antiquaire. La preaûere eft qu'à 
Ùégard de L'Epitaphe énigmatique> entanr 

qu'cnig- 
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quVnigtnatique , il devroitye fouv^nir que 
les Enigmes > les Apologues , les Parabo-* 
les ) les Oracles obfcurs y & toutes ces ma- 
nières de dire lès chpfes myfïerieuiemenc > 
ont efté prattiqaées & aimées par les An* 
ciens Philofophes 9 par les ,Rois 9 par les 

?ius eraves Théologiens , Pavens , Juifs 
'breltiens; & autres. C'dloit aleurgouft» 
plus qu'au,noflre , une manière fine , noble > 
& excellentes ilsaimoient à la prattiquer^ 
non feulement dans les chofes graves 8c 
importantes, mais toutes lès fois que Toc- 
canon s'en prefentoit. Pour prouver cette 
^rité i M. Malvafia a- rapporté plufièurs 
Inscriptions obfervées , & inconteftablemcnt 
Antiques: J.'en")ne];tray feulement une icy. 

Mater , Fthus & Fma , pr^premem 

Socer. Gêner y Cr Nurus . nmUig^ 

vu * C tit 

uivia , Neptis ^ Vir^ Cr Vxor^ pialojiL- ' 
\Jm eodemque tempore ac fato 'jSuZ^^ 

Suhlati Jmt. 1^""^ 

Qtuarituf ^t pm. ï 
Simt tresi:. 

Mais en général on peut dire quelésAà" 
ciens i qui de loin parbiflent eftre à dfe cer- ^£y-#^^ 
raines gens d*un féneux terrible , comme fi \ 
leur front s^eftoit toujours fillonné, & que ??^^- 
lêur-barbe euft toujours crft & blanchi de- ^/^;;i;!^ 
quis quinze ou vingt- Siècles s on peut dis-//i>^/^«^ 
je ajoâter que ces bons Ancient lès plus û- '***'• Y* 
ges mefine, & les plus Philofophes, n*ont'/^^ç^'J'' 
£^ cfié: ennemis de certains^ égayemens de HeifcU 

N 7 l!efprit,<iius.. 
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,ï*efpric, qui ont pkl cians tous les temps*- 
& pamû tous les Pejuples du monde. 



m^ 



m Nfc. emm Façmdia fin^fr 
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AdinÔk €um frwtcplâcep 

Dit UQ de leurs Poètes. Et nous voyons 
^(uffi, fiuis fortir dttfujet que s'il oot exigé 
des Pyramides & des Mai^oiées jiour leurs 

Eoids & pour leurs lUufires ; s'ils eu ont 
t i'Ufloire & réloge dans ks Epitaphes 
qu'ils ont attachées à ce^Monumiens i-ces M-^ 
citns , ces mofmes Svtns Asâem ont quel- 

Îuefois pris les mefines foins pour des 
:hiens,pourdesChats, pourdesChevaux, 
pour des: Moineaux &c. après leur avoir 
fait des Pompes funèbres. L'Epitaphe que 
Xtp. Lâb^ j>j^y autrefois vue d'un RofignoVy fur une 
teX Urne , dans le Cabinet du Cardinal de 

dtm ornât 
vin, Hcic _ 

facet Arn- ^^ ^„.„„,^ „„ wv.««mw*-.-'*. —v * w» **w v» mt 
ni. * Ancien {ou d'une 1 Afteieime) dont la gra- 
t Licinia vite ^ fi tant ifi que Pun ou l'autre en euSènt 
philumc- j^uç ^ ng Pempefdioit pas de s'égayer quel* 
quefois un peu; 

JOnfcinid fhUttmena 
Ex Avïario a Dûwitior. SeleSlai 
Fèrficohrif b FécminM , c Cantricifuaviffim^ : 

h Vtofuicherrivuh Ut. H: ttOnnuDattamtoUcbant Rontaoi > Se 
Sic aliquando occurunt iia naimxus oc Saids > FUiffut, Triumpus > 
Gratevs&'e, Vide Diffeitatlcmes £z. Spanhemii. 

cPro. Cantétrici. Jmplortt (fit harar, CaiHAtmefyme €hiriMs ClAUd, 
vam$» 4 dit éi»lf Ftacentrix* 
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Omnihusgraiiis ad digitumpipilUntix 
Infoculi^* ntwrhim capu^ abluemi :. P*€MÎâ 

rnfeliçiter Çuhmerfi. ^^^^ 

Heu: tnifella avicula l Upide 

Hinc indt vditahas^ 
Tâta ^arrtda, MaftjUvaî 
LatitJts modo 
Inter puMa lAp^nirloeulamenta 
linplumisy firijtkttdéy clmfis occllUV • 
JJcinia Philumena 
dDeJifiaJJU 
Quam in finu pajtilHs alfik^ 
fnproprio eièictilo,. 
jilnmns e Kariffi 
LacrwftoHs pofidt. 

£Hav^y 

Jtvis%jocQndiJfimA^, 

QtMmihi volons obvis 

Blandop^fonans rofidh 

Salve Misi Gecimfii. . 

CaWj. Avis y h avia Averna v. 

Fale^ <r volapcr Elipnm.- * 

In caveapiElafaltansiquadHlcecanebar 
Mma^ tenebrofinuncjacetinCaivca 

rfDelicia, c 4» nmkutà.^ (MUvêbftâtt mék MeUPîémt.y 
e- K pro C in antiq. Aonuiooiain fcriptoia Àpius occuiiir. Vi 

/Ave. 

X O pro V. frcq.v HtrcùH , . Confiitf , &c; 

hf^^t^a qui a^efié dit fMT.r Avenu, AS§V&*' 
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Eiv voila cerne lemble affez» pour faire^ 

voir que noftre Infcription Ti*tAm tUicu/e,. 

m d^uncaraéferre à devoir faire affirnferpoji^ 

tivement qiPelle n^efi pas antique. Mais il me* 

iemble qu^il y a quelque* chofe à ajouter 

encore. C'eft que quand on fuppoleroic 

avec M. Spon> que cette InTcription feroîc 

inpertinente à faire pitié ^ ce feroit conclur- 

" re très mal avec luy, d'inférer de là ^«iW/fw^ 

. feroit pas antique. Car comme on pourrpit 

faire de grands recueils A &des Ehigpies, & 

tPâcttè des t Eutrapelies des Anciens : % On pourroit 

diSa. Ga- auffi çompofer des Volumes en affez bon 

ïuifantc- nombre de leurs /«^^r/V/. Homère, le ^Dieu 

licsd'cf- Homère» en foumiroit pour fa part, pref^ 

ptit : Bons que autant qu'il ed gros. Soit xlit en paflknc 

»oï«* contre fcs Idolâtres , & contre tous ceux 

tSdns'fét' qui font la pitoyable profcffion, parle plus 

itrdectUei aveugle de tous les préjugez , d'adorer 

p^rven^T^^ qu'en leui- langage on appelle LES 

^fqu*À ANCIENS. J'avoue que '\t ne fais jamais 

nom. d'attention au3^ fauflès- idées des' gens qui 

^iiyéun s'abandonnent* à un culte (i dèraifonnable> 

UaM*safrt' faus fouftir uùe certaine peine fedette .• 

lief Untt- qyj ^ft delà forte -avcifio» que j'ay contre 

ÎJIf^, fjfje^; tout ce que je connois diftinûEement eftrc 

ieCorniejia uu effet de préoccupatiou. Je ne penfepas 

hieCQivftMy q^g jamais théfeaitefté plus mal pofée^ ni 

TêltTcbif' P^*^5 malheureufement foutenuë que celle 
*./>#</# /o»ae'rEXCELLENCE^es/ww«xj & par- 
,/^/»«<Aryr..ticulierpn3ient dans ce qu'à écrit le célèbre 
M. 6L contre les ^udicieufes réflexions de 
M. P. J'efpere que le Leâeur pardonnera 
à cette petite -digrefïîon: je n'ay pu m'oppo- 
ier au torrent qui m'a pouiTé à la faire 5. & 



\ . 
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je croi que je ne refifteray pas long -temps 
à Teiivie que j'ay fouvent d'en dire davan- 
tage. 

Pour rentrer dans lefiijet^ & pour con- 
tinuer de régayer un peir, j'aioîiteray ici 
un Epicaphe moderne qui a efté faite par 
un Virtuofo de Boulogne , à Timiution de 
celle de noftre JEUaLelia. La copie qu'o» 
m'en a donnée à Boulogne,, n'eft pas tout- 
à-fait conforme à celle qu'a publiée le D. 
M. Mais ne fâchant pas laquelle eft la 
vraye, & trouvant la première meilleure que 
Taptre , je me détermine pour ce qui me 
paroift le plus raifonnable. Au fond , la 
chofe n'efl pas importante , puis que 
ce n'eft que Touvrage d'un, pauvre Moaer^ 

Dis Pedibur. 

Sépulcre hoc non Lupideo^ fed 4fu^ 

j^ijueo tétmen tr lApidto^ 

SepultHS efi vivus O* mortuus 

Qui 

Vlammas a^jua extin^urus 

jiquifuit Tpjemet exlinHuf^ 

A mmio cdore 

TranjtU ad aquas fUvium, cr uÇjtU ad Infor ot 

Peccatum iUius. 

Cum in Cœlo micans jicpiarius occidcbat ^ 

Mifir è Cœlo in aquas decidit. 

Pifcator in undisprddam non invenit^ 

Scd undarum prada faHus efi. 

Pcriit 
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Periit 

Non Tffiêj non jiere^ nonundâ-, 

Scd omnibus. 

Non vinûy non aqtiâ; 

Sed uiroque. 

Noncbriusy non (oh^m; 

Sed utruméjue. 

jinna 

NecpiiclaHfoj mque roclufoy 

jiienfe 
Nequo menfo , neque emenfo. 

Ne^mprimiy nequeuttimsy ne^cmediL 

Hori 
Nec iMcis^ noc Tcncbrarum. 

( Liâor quidam Arias • in putcum demcrfus 
ad finem anpi , ancc ïbîis ortum , cùm haurirec 
aqaam quâ cotiflagraDtecn d«mam cxtingue. 
rct.) 

Le nombre ternaire » qui eft toujours 
obfervtf dans TEpitaphe d'JElia Leiia com- 
me cela a déjà efté remarqué, m: donne 
lieu d'ajouter îcy aux deux précédentes , 
«^-ririi une belle ♦ Infcription dans laquelle un ha- 
phéiili^ bile Ancien a cff^é avec fuccer un^ chofc 
fur Cm- femblàble. 



Flavio 
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Flavh CQnfiantim Augufio 

Imf^atorù PêmificL tatri PâtrU 

Ter maximo. 

jinjpiciis, armés, conjtliis. 

Ter felisL 

Dcviêlaiyrannû. âtletafaHione. vindkatA RepfJblicét 

Ter triumphanti. 
jircum. Ubrbem» animes 
S. f. Q.R. 

Pour achever ce que Je me fuis propofé 
de dire icy toucbanc xno&T^Mtia Laliatrif- 
pis ; il ne me refte plus qu'à répondre à deux 
nouvelles petîces mfficuues qui ne font pas 
venues dans TeTprit de M. Spon , voaà% qui 
ont efté faites par d'autres* 




long le * premier Nom 5 qu'ils n'en ♦ Pfmiê^' 
mcttoient que la prejBÎere Lettre avec un ">'•• 
ou deux pomts ; & qu'ils obfervoient œh 
paniculierement pour le nom. de Lucius ^ 
luivanr ce que dit Aufone y 

Lucius una guiJem geminisjid dij^ta punâit 
Listera : Franomen fie notajdafaçitn. 

Et on ajoute en fécond lieu ,. que Nec 
Cœlo nec Aquis , nec Terris , pour nec in Cœ- 
lo y nec in Aquis , &c, cft. une faipte. contre, 

la. bonne Ladoité.. 

Four 



1 



* C. St mti 
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Pour répondre à la première de cesob- 
;eâions> il faucdiftinguer le commun u(â^ 
ge , d'un^ autre u&ge moins ordinaire , 
mais <spii n'eft pourtant pas inconnu/ Il e(î 
certain aue dans Tufage ordinaire, A. C. 
L. M. r . Q. T. (par exemple) fignifienc 
''*'*2?JJ^>prefqije^ toujours dans les Médailles & 
fUJcéùLt dans Jtè autres Infcriptions Antiques , Aa- 
M. f^r lus > Caias ^ Lucius 9 Marcut , Publius y 
Manius. p^Â»^j|x, Titus ^ &C. mais cet ufage qui eftie 
tcr!'*^ * pïus communément prâttiaué , n'exclue 
^pmr pas entièrement l'autre uiage extraordi- 
^sftor. naîre, qui eft d'écrire quelauefois ces- 
noms entiers. Je pourrois alléguer des 
exemples de tous ceux que je viens de mar- 
quer. 5 mais puis qu'il eft principalement 
queftion du nom de- Lucius , & <}ue c'eft 
auffi celuy; qu'Aufone a particulièrement 
défigné 5 je me contenteray de faire voir 
ce nom éqrit entier fur l'Arc Triumphalde* 
* Severe , îtift des plus beaux monumens 

qui reftentdeTAnaenne Rome; 

Je mets id Tmp. Cdf. LUC 10 Scptimio M, FU- 

f!LT(lm- ^^^ ^ ^^^ > Pertinaci , jiug. Patri Pa- 
m' tilt [t trU. Partico jfrahico , & ûarthico A- 
j;;^;;;^ Mabenicv. Pontif i Max, TriBunic. Po^ 
mtmtdt^ tifi. XL Imp. }a\ Cof III, Procof CT' 
^TL,^^P' lCdfM.AurelioL.4FiL Antonio 

un Dejjiim fîa 




t\x îc&ioncs font mur^ti^s d* mut étoile, t , Vautre copie omet Pioi. 
ESâ met Msuûmo tmt étm Un^. 5. CeC «« lieu de Csf, if. Fil. efi •mis. 

y Au. 
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^tf 5 j^ug.Pioy FclicL Trib%nit. Vottfi, (J 

f^LCof.Procos.P.P.OftifnisFmiffimif' 

que Princifibm oh^ Rempuhlicam reftitu-' W 

tam y Imperium^uc Populi Romani fropa^ ^ 

£att4m y Infignwus vinutitus corum Domi 

Fmfque.S.JP.Q^R. 

II ti'eft pas moins aifé (]e répopcire à la 
féconde difficulté j & la réponfe f& dou- * f^^JpM ^ 
Jble* Pren:iierement , c'eft ^ue' nec Cœlo : ^-^â'^^'^ 
Aquis y ^ n'eft point une faute de lan- 'ii%J^. 



.gage 5 pour tue in Cœlo , nec m 4^uis : 



Cette façon de parler eftant appuyée de 
mille & ndlle exemples .t chez les bons Au- 

. ceurs. Secondement i c'eft que quand il y 
auroit du Barbarifme dans ceti;e expreffîon» 

, la, conféquence qu'on eii veut tirer n'çn 
feroit pas moins taulle. On ^'a jamais vu 
en quelque temps & en quelque Pàïs du 
monde que ^it eflé , que chaque Pardcu- . 
lier ait corrèdement parlé fon propre. Lan- 

> £age .: & auiS trouye-t-^Q quelquefois des 

. uute^ dans les anciennes iQfcriptions Lati- 
nes, & fur tout dans les Epitaphés-j à Rome 
mefme, & dans les premiers uccles. Mais fi 
Ton oftend plus loin le terme d* Antique que 
M. Spon employé à Toccafion d^JEliata- 

ha 

^, Augnûo toMf du hng-. 6^ y. ftiiieà de Vt. Comme il n*efiéit pas m^ 
eejfaire de râfarter cette Injcftptim entière » il n*y 4 pâs au/fi d'incenve^ 
nient À l'^votr fait» 

t • Nunc totâ Afiâ Vagatur. Clcer. Philip. 2. 
^^xuinantiqtiHsn, i]^pfiscampo.^ifoitcjaccbat^ 
. ^ Ilmcs agro pDiîtui. yir^, ^/in» L tz« 
*" '^ll^ forte via Sacra -^-^^^ Mofât. l.i.Sat. 9. 
^^ jtiÂiis eft Regîbne Xki^Uî^tXk'-^^Suet, de Otmit, ^c* 
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tta fans s^expliquer davantage , & qu'on le ^ 
-^^ porte au temps de la féconde Antiquité qui 

%fiff/»^- peut aller ^ jufqu'au huitiàne Siede , quel 
^hu»t. étrange langage ne trouverart-on pas dans 
divers Monumens qui font mefme du qua- 
tre & du cinquième.- Pour en voir un beau 
tiombre d'exemples y il n'y a qu'à jetter les é 

yeux fur les Epitaphes que Bofius a ramaf- \ 

lées de tous cofiez d^is les diverfes Catà- ^ 

combes. - Je pourtois , fans en dter beau* 
coup y Bâte voir dans ces Epitaphes la 
% Dire» Grammaire tout en defordve s mais j'en 
^' rapçorteray t une feulement , tant jiour 
• c#(/5tf fervir' d'échantillon , que pour corriger 
Ç-'^ Bofius & * trois autres Antiquaires qui l'ont 
pr^. lin- donnée fi>rt différente de ce qu'elle eft : on 
^Mcr«(/s*c»la voit fur un mabre ferrant de pavé dans 
a?- f • •^- l'Eglife de t Ste, Agnes , où elle a cftc 
î!?* a' tîsoïtpcMéciesCapacomiesVtMjass. 

Bjnmfitut 

(H-^ DEPOSITA SUSANNA DIE XS 
J*^'??!! KALENDAS NOBEMBRES 
ts.^wyiCONSVLATV ANIGI BASSI ET FL 

^f FYLÎPPI W ce QVAEBIXIT AN- 

Kis TT Mx^v jFEcrr cvm ma- 

RITO ANNVS P. M. SEPTE EXV- 
PERANTIVS MARITVS SE VIVO 
VXORI DVLCISSIME SIBI ET 
POSTERISQVE SVIS HOC TV- 
MVLVMFECIT. 
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'* La figure oui cR auprès du chifre <la 
flomdeCDriftefïapparremmcntune (îe. 
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TO UC H A NT 

LA CROISADE 

DES 

DAMES GENOISES, 

Dontil eft parlé dans leTom. ///. 

Omme )'ay cvîté îe plus qu'il 
m'a efté poffible <fans ce que 
f ay écrit , les digreffions qui 
m'auroicnr jétté dans l'écart & 
dans la longueur , je më fuis 
contenté dans les deux éditions précéden- 
tes , de dire un mot touchant cette rare 
Croifade des Dames Génoifes , qui fe fit 
il y a * quatre cens ans fous le Pontificat du 
Pape Boniface huitième. Mais puis que 
Toccafion fe préfente aujourd'huy , com- 
me je l'ay déjà dit ailleurs , de remplir ce ' 
Volume de quelques Additions ; je croi 
pouvoir donner celle-cy avec une affez 
lufte efporance qu*ellc ne fera pas la moins 

oien rcccûe. 

Les 
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Les trois lettres du Pape Boniface font 
gardées à Gènes panni les Archives de 
PEftat dans le Palais public 5 & c'a efté par 
faveur que j'en ai obtenu la communica- 
tion. Je ne voudrois pas affirmer qu'elles 
n'ayent Jamais efté publiées 5 mais quoi 
qu'il en loit jene les ay trouvées nulle part > 
quelque recherche que j'en aye pu faire 5 
& il faut que la chofe foit bien peu connue , 
puis que M. le Chevalier de Mailli n'en a 
pas dit un mot, dans Thiftoire de la Répu- 
blique de Gènes qu'il adonnée il n'y a pas 
long-temps 5 & que le P. Maimbourg n'en 
a rien dit non, plus dans fon Hiftoire des 
Croifades 5 Luy qui a tant exalté * Mar- ♦ Elle efioU 
guérite de France Veuve de Bêla troifié- fiife de ' 
me , Roi de Hongrie ; laquelle fe croifa ^*"'^ '' 
avec les Princes Chreaicns qui allèrent au ^^Téio^ 
fecours de la TcrreSaiiite. /éenpre- 

Plus j'ay fongé à l'entreprife de ces Da- ^'^'' "•- 
mes de Gènes , plus je me fuis confirmé ^7,^'"" 
dans la penfée qui m'eft venue que cela nec.J-«.«- 
s eit point tait fans myftère. De voir quel- '«^ it« 
que efpéce d'Amazone , quelque Femme '''•^"^iî"" 
robufte & hardie ,. fe mefler dans une Ar- Tltnri 
mee d^hommes; on a de cela quantité//./.» 
d'exemples. Alais qu'un nombre de Fem- ''''^'• 
mes de qualité, élevées dans la plus gran- 
de njolefie , s'aille tout d'un coup avifer, 
comme par une infpiration , d'endoifer la 
cuirafle & d'abandonner Maris , Parens 
Pais , Enfens , Amis , Plaifirs-, pour s'al- 
ler expofer inutilement aux fureurs de la 
Mer 5 & aux horreurs de la guerre 5 c'eft 
ce qui n^entrera , je croi, jamais dans la . 
lom.JlI, o penfée 
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penliée d^aucune p^fqonf rai^OnnaUe. Je 
dis s'e^fK^er inutilement», car que^ pon^ 
voieiat i)a.ire qes Fenunes ? Ar <|a<»^ c^ 
pouvoK*il. eftfë bon ^ QuassuaBr ou: dur 
quaote parall^ Femmes^ >. ûippofons (^û 
y en eiifl; autaae , beaiKXHip' ^m mefme fi 
l'on v0m s . d(» pauvre» petite» Gcéatures 
i'aus forcç ^ ianscpuiage-^ ans csonooiflàa* 
ce de la^ guerre , ùm% capacitr de maiiier 
le$; Armés > à quoi cela pouvoic-il fervir ? 
Arien dutoiii; qu'à!eoibarafetIfiS.ai]tiieS9 
Atppof^ qa'elk^ euflent vc^a* fe fom^rex 
dan$ la méfiée. La cho£e eftpic doac en 
elle mefiiDç > du moins , tont-à-fait inuti- 
le. Et en effet ,. lesr cafques & les cuîndfllès 
qui font aapard!hiiy un. des Oraemaeos de 
TArfenal de Génes:> font bien voir que 
celles qui les avoiem portées ne. les lame- 
rent pas au cQn:)bat ï peut«-cttre meiîne ces 
prétendues, Guerrières ne s'en embacaflè- 
sent-elles jamais^ ni la, teÛe ni; les épau* 
les. 

I>*uii autr^ codé' aaffi , . i^ueir pouvoit 

eftre le fe<urol ddOfeitbdu Pape ? Vouloic-il 

^rojfe^îd f^ire honts k Qes rriotes Chcâtiena. qni * 

Pptiémf méprifoiejaf fes, inljlaticos & fes. menacesi ? 

CuTuS!*!^ Croypit-illeurdonaer deUémularito.? JB^ 

^ttt'tre !ei' p0roit^U mtmmr tme armée de Gahntt à. la 

'^f* . fuite de toutes €f s Damts^ ^'ïVtCzmixfflficei 

yti^ > il ne fejpouvoit pas fiattov de fort 

gtands fucçez. Dirart^nâHte k Papeayanc 

tendu fes fîlec$ de tousi cofteze» il n'aaifoit 

attrapé que ces feidesiEetnmes > tons les 

autres, luy eftânt, échappez. ? Mais & ces 

Daioes fe vqycnti reftées feules > leur Voya^ 

- gc 



D A M C & G^ NO ISKS. 2p7 

gtdkû ridiotle , quHl n'y^ a pour elles an* 
cune obUgaddit de periUler dans leur et%a<*> 

{[ement. AUéguera-t-on entin le xndtif de 
eur d^otâon f l'utii^ & puiflànte ndfoti 
<le leur pieté ? MaAs cette raifon s'anéao» 
tît fi Ton confidere Pinutilité certaine de 
leurstrop foibiès efforts; J'avoUe donc auè 
je ne fçaurois découvrir le reflbrt <acBé. 
JMàis^quoir qqe }e ne puifle pas pénétrer 
aflèz avant , me% premières réflexions me 
laiflent pourtant dans la perfuafion qu'il y 
atoit du myftere j fur tout , ^uand* je mie' 
repréfente le caraftere de Bomface y un 
riné de profeflion qui ne tendoit à fts fins- 
qiiepir aes détours , un fantafque^ un hy»- 
pocrite^ un Opiniaftre y un Aniibitietiic ,^ 
un fourbe y un fceleiat dans toutes les for- 
mes. 

Lors que je paflày à Gènes , je n*y fist 
oue peade féjour , & les occupations or- 
dinaires du Voyage, furent cailfe qu'il né 
me vint alors aucun foupçon dans l'èfprît 
touchant cette extraordinaire Croi&dè : 
Gènes eft pourtant* le Lieu oùrotidoitplû-^ 
toft elperer de trouver de l'éclairciflèment 
fur cela. Le curieux Vbjrageur powrafup* 
pleer à mon défaut, & s'informer non feu« 
lement desfecrets motifs de cette bizan-e 
expédition ^ mais encore de la fuite du Voyage 
des Dames , &de toutes les circonftances de ce 
fingulier événement. 

Aurefte , en mefme temps qu*onvoît 
dans ces femmes une grande fimplicité , une 
foibleffe d'efprit qui leur permet de s'en- 
gager dans unfe cntreprife téméraire , inu- 

O 2t tik, 
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tile, &^in)ufl:e , auxfpUicitations, félon 
toute apparence de cet homme qu'elles re- 
gardent comme un Dieu 5 On peut auflî 
remarquer en elles une réfolution qui leur 
fait quelque forte d'honneur. 



Dîledîs in Chrifto Filia- 
bus Nobilibus Mulie- 
ribus j1, de Car mendia 
m^ y. de Ghifutphisy M. 
de Grimaldisj C. Fran^ 
ca^ A, de Auria^ S. Svi- 
nuld y S.CrP, de Cm , 
P. de Caris , & aliis ca- 
rum I Sociabus , & 
fcquacibus * Januen. 

Ex veftrarum , & di- 
lefiorum Filiffum ; 
Nohilium V^irorum Bene- 
didi Zachariar , Jacobi 
Lomellini , Lantranchi 
Tartari , & Joannis Blan- 
ci Civium yamenfium li- 
ter arum tenoribus ^ tr re- 
ïatione diUBi FM Fr. 
Philipj?i Saonen^ LeBoris 
Ordinis Minorum perce- 
pimusy quod vos^ i^ alU 

quam 

une fuùe comme ceUe-U» '^ '* 



A nos chères Filles en 
Chrift, les Nobles 
Femmes A. Car- 
meifdino , J. Ghi- 
fulfi, M. Grimaldi, 
C. Franchi, A. Do- 
ria , S. Spînola , S, 
C?-P.Cibo,P.Cari, 
Cr aux autres Da- 
mes C^ Femmes de 
Gênes , qui les doi" 
vem accompagner* 

NOus avons apris 
parvosiettres3& 
par celles de nos chers 
Fils les Nobles' F^wi/î 
Zacharie , Jaques Lo- 
mellini ^ Lanfranc Tar- 
Uri, & Jean Blanchi ^ 
Citoyens de Gènes , & 
par la relation que nous 
a faite noflre cher Fils 
Fr. Philippe de Savone 
JLeâeur de l'Ordre des 

Frères 



Daj^es g 
qûam flurim^t Mulieres 
Civitatis Jannenj divine 
fpiritH inflammau , fro^ 
.vide attendentes y quod ^ 
Calams Magnats Tarta^ 
rorum Ifnperator cummuU 
titudine jui exercitus ^ licet 
Pa^imuSy 5 Regnum Hie- 
rofoljfmitanum intraverit 
ad expellendos de Terra 
SanEla 6 Soldanum Bahy- 
lonicum^ ejufque Sequaces 
incredulosy ut y ek Chrif* 
tiano cultui refiitutiy c an- 
tic a Domini decantaren- 
fur in ipfa exidtationis & 
taudis; quodejue Reges & 
Principes y cr alirChrif- 
tiani Potentesy & ad arr- 
ma doSUjfimi y ad fubve^ 
niiffdum diita Terra , pie- 
■tatis ejuodammodo Vijcera 
'7 claujijfe videntWy chu-^ 
rantes aures fias clamori- 
bus exulum qui Terram 
ifiam haâenus habit arum y 
quorum rauca foEla funt 
fauces in expetefido lacrj" 
mahiliter Terra fape-dtc^ 
ta illi fuccurri f induitis^ 

mente 
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Frères Mineurs , que 
vous & beaucoup d'au- 
tres Femmes Génôifes 
Animées du S. Efprit, 
avez réfolu de fuivre 
Texemple de Calanûs 
grand Empereur 'de 
Tarcarie ( qui i quoi 

3ue Payen , eft entre 
ans le Koyaunie de Je « 
rufalem avec une puii- 
fante armée , pour chaf- 
fer de la Terre Sainçe 
le Soudan de Babylô- 
ne , & les Infidelles de 
fa fuite } afin que le 
Culte de la Religion 
Chreftienne y eitant 
reftabli , on y chantaft 
de Sacrez Cantiques de 
louange & d*exulta- 
tion. Voftre entreprife 
eft d'autant plus loua- 
ble , que. les Princes 
Chreftiens les plus puif- 
fans & les plus expers 
au meftier de la guerre 
négligcnc de fecourir la 
dite Terre Sainte , fer- 
mant leurs entrailles 
de piété , & boucBans 
leurs oreilles aux Cla- 
meurs des Chreftiens 
qui en ont efté bannis 
après y avoir demeuré 
Q% juf- 
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mente Firos i» ^^^cw^-^ jufiiu'îcjr, &«|uifefoia: 
fraM , deartmusifihi ^enrouez i force de 
•,*^ii-JL /^A^MMi* A«««- ^^^^^ > demandant du 

rt^mpervtamm^tm9Ef ^ ^pks phoyable Le 

tolii fiébvemrefiib dmatH ddtein que vous avez 

Nobilinm fradiBorum y 4q tes affifter de vos 

mmuUét veftrim fitmi- tiens, & d'aUervoii^ 

netfjmimsfipergreft.ad mefines ks iccoiwîr 

perfeâiara fefmnr , dif^ ^wf . ^ VT^"^ ^"^ 
d -- - r-^-^/w ..«.ir iufdits Nobles fait bien 
pimemes mfingdan qu^ ^^.^ ^^ ^^ ^^^ 

«o p^ag,o " tranfe^ e<prit mafle, dans le 

Ure , ( crr. .«/ «; ji?«//i« cQpp* <léliait du Se«e 

53.) 1% reformata cor* fmgÛe. 11 y.ea anu^fine 

por^ htmUit^Hs 4amm , -qudaiies ii«es de ^voiis 

1^ cû^otmentur Chrifii ^lUfaeinesdece cowa- 

Carp^i claritatis , ficnn^ geh^xx^ique, portent la 

j» '^ -^- --- " ^ choie plus loin encore, 

dnm iyer<tttor,em qmpo- ^fc^f^enrà foire uA 

uJititamfuhjtcereMMffP. embarqiiement pard- 

.»W, ^t m Caflts ^4etu «riier^ .pour tiarerfer 

..^<^ dtxurai» Dfi P^trù h. mer; < confermé- 

inttmillat m» nohit^ Cr . ni«ot à l«i|»oear de fa 

txAudàm- pu fiéa r-evere»- Balle çj ) afin qu'ayai* 

fl4: NtHimm Pattr Mer- ^f"^^ |«*^ «»'?« ""?.» 

j - » .a • elles foient rendues 

nuf dene^e fotefl qmc^ conformes au corps 

qt4am FUio C04tern9. De- glorieux deChrift, félon 

imMnfif^ iffXtfr vefirfm , ropératioriçar laquelle 

O* chmmis Wiiendmm y il peut s'aâii)dttir toutes 

fanHumem prMofttm» di^ chofe^, lui qui eftant 

mis m Dtmino iaudibus aflisau Ciel à la Dextré 

^ cûm ^^ l^^^i inoerccdepour 

nous 



J 



comme il en efi digns; 
le Père Eternel , ne 
pouvant rien refufer au 
Fils Coëternel. A prou- 
vant donc en noftre 
Seigûeur , & louant 
comme vous le mé- 
ritez voftre dévotion ^ 
voftre ardente charité , 
& la fainte réfolution 
que vous avez faite , 
nous répondons de tout 
noftre cœur à vos defirs 
& nous vous accordons 
les chofes que -vous 
nous avez demandées , 



c^mnem^mtes^ Jtfidtriis nous , & ^ ^^^caucé f 

-tr mmttdbts pHitianes ad 

tvifwr C^juvanmt ne^otii 

fro farte véttra petites k 

vohis y ai txaudkknis 

fgrmtuimj frêuf deûit.y O^ 

•txfedimt ^dimus y Uhe- 

ralkier *dtMmHs admit" 

ftffMàfj from in aHirffof- 

t¥is litéris /fitper hoc con- 

feliis ifUnius cantinetur : 

Sperames m Domino ^^uod 

multibUcabit v^isfocias^ 

C^ alia tribuit incremcn- 

ta , w f M r^c^Ber^bim T^^r faciliter l'exéçu- 

diOÀTerra, C^refiitHo^ tiqn de voftre deflèm, 

tHrcid,ui.a^ifiia^oJquam ^^imie •nou_s avons ,u 

Dominus \fr4ffirio f4ngmn€ 
confecravit^ Cr spfo lar- 
gùente ^ jjià pafefi , ^obis 
muhipUcahhur gratta , in 
prafhfti, cr eo duce, qui 
novit j pervenietis ad ater^ -. -, 

Bam àloriam in futwro. 3S?SSpagn«? & 
Dawmij Anagm». 14 qu>u ii^ccra de nou- 

jqmnto veaiK inoyens > pogr 

O -4 re- 

t Commet! t»§fi dignt > ênjelun Vé^ard que h Père étpênr luy : Ceft 
^ftns ^t *DomfA€€ Oanm à ce puffkp^im^if UVeMentK^Û^pptiqm 

Jitrtmal. StOZtKitâHf iffli T? iiàKc(^f»ç , H^. 5.7. Leffftge 
fft diffiùle. 

* Sine neus avens écrites* Cf/o»t les deux lutresfuhânter. 



gé ^u'il eôoit conve- 
nable , & comme il ell 
plus amplement porté 
dans las .autres lettres 
que nous ^ écrivons iur 
cela. Nous efperpns en 
ncrflre Seigneur qu'il 
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quîntoIdu$ Augwfti, an- recouvrer la dite Terre 
no I y, feptimo. faintc, & pour y réta- 

blir la Religion ChvcC- 
tienne. Le Seigneur 
qui a confacré cette 
Terre par fon propre 
fang, & oui peut toutes 
chofes félon fon bon 
plaifir , veille vous 
combler dés a prefent 
_ de fes grâces , & vous 

conduire enfin' à la 
Gloire éternelle. Dotwé 
à Anûgnie le 9 »«. jour 
d*Aoftft y é* le 7o»c. ^ 
noftre Pontificat. 



Diledo Filio Fr. Por- 
chetto Spînûte i Ad-- 
miniftratori Ecclefiflc 
Januenfis» 

J7n , iijuod expeSlaba- 
•^^ mus invenimiiSy vidi- 
mus; Afulieresjcilicet for- 
tes fi per pietatis Cr vir- 
tutum opéra exercemes , 
ruortimpanitemU , Cr U" 
^"orum 2 panem portantes 
de longe , de exilio , fiUi- 
cet prefintis peregrinatio- 
nis}^ adPatriamy CP^fitr- 

petites 



ji noftre cher Fils Fr. 
Porchetto Spinola 
Adminiftratcur de 
l'Fglifi de Gênes. 

^■TOus avons donc 
Si enfin trouvé , 
nous avons vu ce que 
nous fouhaitions 1 Voi- 
ci des Femmes -fortes 
qui voulant s*exercer 
dans les œuvres <te la 
Pieté & dès autres ver- 
tus y ont refolu dans 
''cette expédition , de 
porter 5 d'un Pais éloi- 
gné dont cHes fc bannif- 

fcnt. 
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Rentes de noHe mmdU- fent , dans leur verîta- 
lium unehratum^ ut^ do- 
mefiicis Fidei Cmcis ad- 
verjarios dentinpradamy 
C^quafi^ non hahcntes hic 
tnanentem Chitatem , fu- 
turam inquirant ! "i Jic- 
cinxerum fortmdine lum- 
hos fftos y braçhium fuum 
vinlibus operihus roiora-. 
runtj tjHorum^lncerndnon 

extinguentur in noUe : 

7 Afanfis fuas miferum ad reins de force > & ont 
fortia, & ^ fdmas fuas fortifié kurs bras par 
^feruerum inofibus im- 
ftndendo fiévemionis 4«-; 
xilium exulibus Terra 
SanBs pafiperihus : 9 ud 
frigoribus nivis fkis domi- 
busnontimebunty cùmfim 
veftiU(èipJJcihi4s: ^^ Da- 
bitureis de frtélii operum lant à les fecourîr. * 
fuorimy Crinpontsea- ^^^^ ne , craindront 
rum êpera ' lamabumur. 
Qtuftimhd , " €^ taudabi" 
inîis eAy in vit a fia mira- 
Vilia facientes ? IJfafmf, 
noiymlld Nbbiles yanuen- 

fis y 



ble Patrie , le pain 4^ 
leuirs travaux & de leur 
pénitence. Elles quit-* 
rént les ténèbres du 
monde pour livrer les 
Enneniis de la Croix 
aux Domeftiques à: la 
Foy, & pour "Chercher 
la Cité qui eft à venir ; 
fâchant bien qu'elles 
n'en ont point ici bas 

Ïui foit permanente, 
llles fe fonjc ceint les 



des Allions viriles 
leurs Lampes ne s'é- 
teindront point. ^Ellésf 
veulent ' faire des 
aâions vaillantes , & 
ouvrir leurs mains aux 
nécefliteux exilez de la 
Terre fainte en travail- 



point le froid, de la nei** 
ge pour' leurs maifons > 
cir elles font reveftuës 
d'un double Domicile. * 
Il leur fera donné du 
fruit dé lems oeuvres, 
& ces oeuvres feront 
O ^ lolées 



* CnpAfapt fmt iey. tr^uits film hs f^t^ft W^de l*AHiiH¥t O^ 
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Ces. Cripfarumficiée ac louées aux i»rtK.Qaï 

vJ.^^^, \,u^ ÀMiinitui font elles ces Fcmmcs- 

tnfpprau , tnfexufragth 2^^,^^^ ^ & nous. 

viriles animes induerum , j^^^ donnerons des 

^xwrgmts in dOh Tara louanges ? Ce font des 

faccurfum , i^ fi^nt atm Femmes Nobles de la 

djriifo confianter in scie Ville de Cènes , avec 

édverfus malignmcsy t:r ^ ^^^P^l: ^. 

Mdvirfus T'^l^'Z foimenT^ deflèins 

fést^m,^t,fr4^h4o^ héroïques malgré la 

/^ / Temffn $nhahtant fragilîtédeleurSexcEl- 

mem»4Uéim. O if$iracda ! les entreprennent k fe- 

S proàigia f F^f^n* pr^- cours 4e la Terre faintse 

vemumvitosinfr^'-diêlét |>our fe tenir conftam-. 

r^^ TucciirSumV H >^ ÎÎS« ^ bat^c awc 

n "^ r i. ;-.«#w>..v/;^ Cteift oODtre Itt Jiotie^ 

^ Wi/i^f /wj /«r/zw/ , ouvriers^'iniquité, Icf- 

figmficMaftr Imu«». Me- ^^]^ ^ j; doulenr l ha- 

get & frinti^ Mimai j>iteat wefentement ce» 

Siccmrert , 'eH*m 'J iwi- yaïs. <0 merveille. O 

Mit "i ^mfffi fiemitià procligfrj )Des FaimMS^ 

M iffl^iîA '« ultrc fe prewawwUes bemmcs 

ir . i-jiT-J^i.-/.? j1 -dans cet Ott»n»gei Ces 

j«^ «<'«f " ^i^f^' leil foulent ai«l>«8 kt 

tumimtm t Mifwtfne da- chofes tecqpordles ïb- 

IMW optimum f &* ^mn* préièotéespar.laXune. 

donam ftrfi^m Hefcen- Les .Bois JK ks ?rinces 

àtu Annott iftMdieri^ an monde , 'feas aucun 

W iBis imovau fiM fi^ égard aux inffantes fo!- 



^ en- 
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ymitata ? accepimus nam^ vbjrer du fecours 5 & 

me '9 quod pr^diHd Mu- voici ides Femmes , qui 

Ueresy fCr Ipfartm Socié ^ff^ ï^r foibleflfe , 

r ^ t • • f ment elles mefmes. 

iMmn i^gttum baiimm p^oà procède cela ? 

fet vtam ptarmi ^olH BJstlhaut j du Père des 

•jmtfM* Terrg &ahtt fuh- Hmieres , de qui def- 

' -ventre^ di^ dfleBwuih "teend toute grâce excel- 

pimtmNobiliim.rir«rtm fente <& tout don par- 

2enea«ai Zachstf» , Ta- 5^' Nes'eft-il pas fait 

^. T-. ^.^ . <L T . *tte nouveaux miracles 

1^ Tartan, A Joann» en la perîbnne de ces 

Blawci Cmtim 3«»m- Femmes ? Car nous 

jimify'O^^^'nonmtHaipfà- avons aprîsqu^elles, & 

rum jfkmmtûJ animos fu- plufieurs autres qui fe 

f^im^y, :4d ptrfeB'iora preparcntàJes accom- 

Ifmimur.d^^^^ Ç^encr . . ont xéfolu 

fonalit^i»^^ iJMieulan ,^ ^iPO^nt épargner 

^PfW^ trjmfr,tarf cours de la Terre ûin- 

iM nâtibeïkiim ét^ia tej &des'ytraniporter 

wbfth^usCmx^xi , per ^Ics niefines par mer , 

qms Çhrijiamtatis h^es , ions la (eonditîte de nos 

.OHxilïame Pco ^ potfrum die» fUs ies Nobles 

Jmipugmari, 0^ In Jpfa ^Sà^r"*"^^ tJZ'c 

cmOMtkHjm Mufidi fétf m Citoyens des Gènes- 

fhnes y patfks »* i0ip cU- H j en a mefme qijî 

^nus vum fjftoutâ Dei y douées d'un rourage au 

quam temvbrdhs vitd jn- /diffiis^ leur Se3fie, font 

€Hndkmm hécr4 , sfpi' ^^^ E^ «"^^^^ & fe 

m«- ^"P^^^"^ ^ ^^^^*c unem- 

' O ^ barque- 
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ciemcs in remuneratio- 
ntm , €^Ham *3 «en/»/ mn 
vidit , nec éiwris andivity 
CT- in car hominis mn étf- 
cendit. Cum igitwr tam 
luminopa opéra mhftmp^ 
nendaftè modio y JE fu" 
fer candilabrum , ut ea 
qtd frnn in doma Dei vi- 
deam^ i^ yrovocemtttt ad 
imitationemipfontmi dif- 
eretioni tua fer jifofiolica 
fer if ta mandamus j ^ua^ 
tenus j conmgaxis Clero 
Cr PoPuloJamtenfiad eo- 
rum deducas naiitiam fu- 
fradiflamy C^adimitan- 
dum tamfalubria eperafe^ 
cundkm à Deo tihi toncef- 
fam prùdcntiam indicas 
tofdem y O^ tam in Civi^ 
tate Januen. epiamin ejui 
ProvinciOyHRipariay Cr 
diJfrtBuy perteveUlktmy 
feu alto f y eadenuncies , cr 
denuntiari faciasprout vi- 
debis expedire. Caterùmy 
nolumui te laterty quod in 
adjutorium tam JruSiuofi 
negptii porreSa fint nobis 

nour 
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harquemenc particu- 
lier , pour traveifer la • 
mer , & pour s'aller au 

f' duff oft ranger fous 
'obeifEmce de ceux 
qui combattent déjà 
pour le Crucifié , kf- 
quek avec l'affift^ii- 
cc de Dieu vaincront 
les ennemis de la 
Chrétienté. Elles ont 
. deflèin de féjoumer 
dans la dite Terre fain- 
te , ppur fouler aiix 
pieds les paflions du 
monde ; cboififlkne 
pluftoft d'eftre affligées 
avec le pei^le de Dieu 3 

3ue dejouurdes délices 
e la vie temporelle ; & 
regardant ai^ à la ré- 
compenfe que Poéiln'a 

f>oint vue , que Toiteil- 
e n'a point ouïe , & 
qui n'eft pas montée au 
eœur de l'homme.. D^ 
oeuvres fi éclatantes ne 
devant point eftre mi- 
fes 4bu$ le boiflèau 3 
mais fur le chandelier > 
afib» que ceux qui foat 
dans la maifoa les 
voyent & foîent excitez 
à en faire de feiiibla* 
blés i nous ordonnons 
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pro à voftre prudence pair 
:fbi^ ce Bref Apoflolique, 
1^ qu'après avoir * afietn- 
blé le Clereé & lepcu• 

f)le de Gènes , vous 
euj: fâffiez favoirledef- 
^^- fein de ces Nobles 
// Femmes > comme auffi 
'0' à tous ceux qui fgnt 
^y. dans le païs de la dé* 
^^ pendehce, & que vous 
travailliez félon la fa- 
' geflè qui vous a efté 
donnée de Dieu 3 à les 
j perfuader d'imiter une 
; œuvre fi fainte & fi fa- 
lut^re. Au refte , nous 
ne voulons pas que 
vous ignoriez , que dans 
la vue de mieux faire 
réuffir cette avanu- 
geufe affaire y il nous 
a efté prefencé quelques 
requeftes de la part des 
Noblçs Hommes & 
Femmes dont nous 
avons parlé ^ & que 
nous avons receûës fa- 
vorablement ces re- 
queftes , ainfi qu'il eftoic 
à propos de le faire 
pour te fuàcez de la 



i^ .la» .^ chofe , & comme cela 

4^4» -.^ ^ eft contenu dans nos 



autres lettres. Nous 
O 7 vou^ 
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\Voidofis auffi que tous 

Cbfiez y ou &fliez.pu- 
er ceci le plutoft qu'if 
vous lèra çoSEiAt ; Se 
xK>us nous attendons 
que vous vous <x>ndai-' 
iez d'une telle manîe- 
xe y ftivâiit les cbrec* 
tioiis que vous ^Bvez «éé* 
^9 .i^^votts teassneat 
\de Dieu Je prix ^'uaç 
jrécompenfe éternelle 4 
ic de nous , la kiiange 
que voRre prudence 
aura tnéritée. Ne tnan- 
^ïRx pas âe Musi&ffe 
%Àwir ie fttocedé ^wt 
WDtts.amK xemi.par nN^ 
|>oi?t à ce ^ue "aous 
vous avûns . .mandé 
dajis nos précédentes 5 
£c à^ nous dire le fruit 
que vous efpetcztjDrV» 
pourra • recw^liil' ^^ 
«oyemiant l?aide .de 
Dieu* de tofit\Ge qisr 
nous avons fait wfiiu'i- 
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NobiEbus Virîs Bencr 
diâo Zachariae , Lan- 
franco Tartaro , Jaco- 
bo Lomellino , Se 

Èanni Blanco' Civi-* 
sJatRieii. ^ 

REcMis Uieris fefrdi^ 
UaumfiUum^r.JPhil. 
Saonen. LeSiar^mOrdinis 
Fratrum Mimnum , if' 
fitmmqke €(mfid$rato teno-^ 
re ^ me diligenttr attiitis 
qiwdifhis Frattr nùbisex^ 
péfuit oractdo mvA vocis , 
exttbavn cor m/kum in 
Domino^ maff$â mbis tx 
iisidiitid matmd fr^iti 
iêdmèrMi^nis <7* tmêdis. 
Sani attendentes devotio^ 
rns firvwcm , thariia$is 
incendium fiinfhmque 
fropafiuim Nohiïium Mu^ 
dicrum A. de Carmeodi- 
ao , J^ de Gkifidpfaîs , M. 
de Grimaldis, 'C. Ftancae 
A. de Aiîria, S.Spinôlx, 
S. Cr P. de Cibo , P. de 
Caris» Cr mdwnm dia^ 



Aux Nobles IBenoift 
Zacharicj Lanfrmc 
Tartitri^ ^aijues JL«- 
meHiniy Cr Jean 
BlandhifCifwjens de 
Gènes. 

A Prés tiTOÎr !a avec 
af^pUcatâon les let- 
tres »qiie ¥ousîioiis aves 
ëccttes par <»Qftre cher 
Fils Fr* Fhilif^e «de Sa» 
vone 9 Leâeur de l'Or- 
dre des Frères Mineurs» 
& aYoir attentivement 
écouté ce que le dit Fre- 
Te ndus a expoTé de ¥Î- 
we veîx$ ces bonoeSinaiK 
veUes iiQus ^ant im 
fcand fujet de oonteo- 
temeat,. d'admiration^ 
& de louante ^ noftre 
cœur en a treffitUi die 
•jojre an Seigneur. Ï3t 
<rertes^ 'tiOtts^n'svoflspa 
i^e aœsoon i la ferw 
motc devotmi> à Jadaar- 
iitéac(fente,& au pieux 
deffein des mbles 
Femmes A. Carmeuâmo > 
y. tShtfitijh M, Grimât^ 
ili^C.FrancHl A ^99^ 

•rè0,S.Spmola..S.^Pf 

Cibo ^ 
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rttf» Jldulierum Sociarum Bibo, P. Cari, & de leurs 

<ir Sequacium Jamen. Compagnes de la mef- 

au£ divinitHS infpirau or- ^^ Ville de Gènes , faiK 

dmaveriémperfucciirfim eftre charmez June fi 

a^'i -rL a vertueufe refoiution. 

mann$ Stoln ftè vejir^ Ces • admirables Fem- 

ducaiu , Ten^ SanSa fia: ,nes qui font fans doute 

tfti miferabili. fuhvenire Snfpirées de Dieii ,- nous 

per particulari pajfagiuhf y ayant fait entendre par 

4:elirner mBtnr Domino quelques requeftes que 

.façiendim , petitionibus ^^ ^"^^^^ Frei;e Philippe 

qHihufdam fer eundm "^"' ^ ^^^^^''^ ^' '^^ 
FatrePff pro veftra Cr ip- 
'forum Nobilium mulier 
rum partç porreflis y ficut 
decuu y Cf expedire vi- 
Aimus tanto negotioy du- 

ximus anntiendum , prota , , » ^ - 
L .^ /r» '/••:-./' s embarquer lous vof- 
hoc cxprejfiHS sn alns mf treoondStte pour pafler 
ms Ittms cominmur. au plûtoft avec l'aide de 
1 Nobilitatem itatjue vef;- '^' *' • 
tram monemHSy rogamus^ 
O* hortàmw ^ attente ok- 
fecrant€s In Filfo Dei Pa- 
Érisy quatenas cum diSta- 
rum Mulierum fuhfidio 
aperiatis mfcerapietatis ad 
dut à ' Terra fitccurfkm^ 
ficut Athieta Strenui Cru- 
cifixiy utmprafinti divi^ 
j$ap$ çonjjfqHamini gra^ 



aportées 
part , en mefine temps 
qu'il nous en a prefenté 
de la Yoftre , Tinteri- 
tion où elles font de fe- 
côurir par Mer la Ter- 
re Sainte qui eft dans un 
eftat déplorable a & de 



Dieu s Nous leur avons 
répondu favorable- 
ment, ainfi qu'une af- 
faire de cette important 
ce le demandoit , & 
comme il eft plus ex- 
preflement contenu 
dans nos autres lekres. 
Nous avertiflbns donc 
voftre Nohlejfe > Nous 
vous exhortons , nous 
vous prions , nous vous 
conjurons inftaaiment 

aii 
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tiam , Cr in future , (7/^- 
riamfempitern4mi C^ficj 
Divinâ Fcbis Cr Mulie- 
ribus ipjis ajfifiente virtu- 
te , in inftanti Autumno 
pojfit huJHsmfidi particula- 
re Pajfagium jieri , quod 
muïtum mbis effet accep^ 
tum. Tu y Bénédicte Za- 
charia , qui fuifii nobis i 
familiarior éA antiquo , 
cum une ex pr^diUis No- 
bilibuSj tuis conjûciis j hoc 
facto , 5 ad frafentiam 
noflrAfn actedas , prace* 
dens diflum Stolinm ali- 
quibus diebusy ut Tu C^* 
Socius per nos ^ojfitis fuper 
agendis plenius informa* 
ri , Cr circa Romanam 
vel Terra ï^oris plagam 
^'jt*»gi Stolio memoraUf* 
Daturxi ut fupra. 



> I 






: . ••-. ' 



Mi- 



nois ES. ^xi 

aunomdtt Fils de Dieu' 
le Père , cju*avec le fe- 
cours defdites Femmes > 
vous ouvriez les en- 
trailles de voftre piété 
f>our travailler à la de- 
ivraàcc de ladite Ter- 
re Sainte » comme de 
vaillans & généreux 
Athlètes du Crucifié y 
afin que vous obtemez 
la grâce divine en ce 
ficelé 5 & la Gloire éter- 
nelle au fiecle à venir. 
Nous efperons donc , 
qu'avec Taffiflance de 
la vertu de Dieu, vous 
vous tiendre2 prefts les 
uns & les autres, pour 
faire cette - expédition 
l'Automne prochain ; 
ce qui nous- fera très 
agréable. Vous,Benoift 
Zacharie qui eftes nof- 
tre ancien ami, quand 
toutes c^fes feront 
préparées, partez pour 
vous rendre auprès de 
nous y avec un des No- 
bles vos Compagnons 
ci - defTus liommez s 
quelques jours avant 
rembarquement , afin 
que vous puïOlîez eftre 
plus particulièrement 

Infor- 
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in£bnne£ de ce que 
VQDsamaeziÊiîi^e. Vous 
rq>readrez h filer en 
. quelque endroit des 
codes de la Camp^ne 
de Rome 3 oudela X^r- 
, re de labeur , & vous 
xe)(nndiez ainfi ks au- 
lnes. Dêfmé à it^^c^mme 

tUmmr^es far la première, laêtre. 

1 SocMms & Sfatmcfhiês. Ces deux ter- 
mes ne "fignifieiic au fond q«e la noefine 
cfaofe i mais ils mettent quelque diftia- 
Aion entre les qualités ^ oiireftatdes Fem- 
«les ^ de¥OÎentiux:on:ipagner les Dames qui 
ionticy nommées. 

2 ^amtm . Ca Ville . de Gènes eft toujours 
appdUée Xientm par les anciens 8r meiâeufs 
ifiuteiirs s ofttiis -depuis cinq ou fix cens ans 
quelques ^uns IVmt anffi nommé ^^mta. 
^eflie différence Tient des diverfes etymo- 
logies qa-on donne du nom de cette Ville. II 
mte fepoit fecile d'en rapporter îcy dix 
idu doaze , mais je n'ay garde de fatiguer 
k Le'âeurpar une cbofe fi vaine & fi ennu- 
yeitfe. 

j NoMmm &c. Je ne fais fi je n'ay pas 
dé^ dit aitleurs , que quoique tous les No- 
bles ©énois ayent les meimes privilèges , 
A 7 a pourtant quelque diftin£tion entre 
eux par nuiort à l'antiquité de leur No- 

bleflc. 
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«bfefiè. Ijmelhni oxà<& l'un des quatre a ltif9Mrê 
d]ui s'adieffe ce firef de Bonifàce ell éap^f^^f^ 
nombre «des vingt kak Familles du fécond ^Xî^ï" 
-rai]^. Les Dames Brambi & Ciho en font crimaidi, 
auffi. Les autres font de la Nobfeflè aggré- Fief^ae , 

-gëe.' Doria, 

. 4. Calome ^r. Maimbour^ , après iT^^^^s 
quelques autres > appelle €e>PTincç CsSbi'-éicimmctM 

-sus. ^émilUt 

cun ikit que Jénifalem prit le nom <ie UMffi 
>&oyaume fur ia fin de VtHoâéme fiecle » ^|r$^* 
•4Sodeftoycde BouiUon <%ef ^ k Croi(àdé~ 
f rançoiie ,<en ayant efté fait & nommé 
£joy. ( Quelques Princes Chteftteiis en 
fiortent •encore 'le:nom , auffi bien que le 
iSsatid 'Seigneur oui le polfede depuis 
4jue Sclîm 1. * l'ofta wxx, Ciâifes d^Egjrp- *r«» 
<e. ) »>^7. 

iS Stfldsnim c^r. Safedia >prit Jéru&ktû 
t^an 1187. AlfirStilmnd^Egypte , prît les 
autres Villes «oui ttftoieiic aux ADhrettiens i 
J'Ëaiœptiont â'Acre , <>u Pt&lema'is , l'an * *^*» 
Ja88. Et «crfSa HfeleA Ararfe afficgea cette V^^/^ 
Ville ^ttFois ans prés , la prit ^affaut , & h ^ 
facc^ea» ^*^'* 

7 Claufiffe &c. Bonifaoe eut des raifons , 
qui luy firent mettre tout en oeuvre pour 
tâcher d^eblicer les Princes Chrcftiens à fe 
croifer , & a reconquérir la Terre Saintes 
mais il s'y prit d'un air de hauteur qui leur 
dépleut tant ^ qu'aucun d -eux ne le voidue 
écouter. 

8 Dâcementes Jibi &c. On Défait à quoi ft 
tappone ce Si^i* 11 y «4iverfes autres Iau« 

tes 
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tes dans la conftruâion de ces Lettres^ ; 
mafs cela ne mérite pas d^eftre examiné ^ 
non plus que le ftyle embarafTé , ni en gé- 
néiul , le lens & lacompofition de ces mef- 
mes Lettres. 

9 Marini Eftolii ^c. Le terme d^Efio- 

lium qui fe trouve dans les deux premières 

..it 2t9\^, Lettres 9 & celuy de % Stoham qui eft deux 

ExpédiiUm fois daus la troifiéme , ne font qu'un met^ 

deguerrt , jj^ ^q^ ^ç^^^ apparemment en ces diflféren- 

lieremcar ^^^ Lettres , par deux perfonnes qui ronc 
expeditiém Orthographié chacun à leur mode. J'ay 
pdr mer. ^flèz fouvcftt rencontré dans les Livres La- 
^ilml tins écrits par des Elipagttok > & imprimez 
dicefucït- en Efpagne , EJbhoh y E/criho > E/piritm 
U ont dHffiScc. ifoavSchohy Scribe y Spirifus dcc. Les 
^1^ stoius Cafcons leurs voifins ne manquent iamais 
damsUmef- d adoucit ainii» a leur manière nos moti 
me fenr, Fraoçois qui commencent par une S. fui* 
Ughiiiuf, yÎQ d'une autre confone. Et c'eft ainfi 
ïîT. c/fr ^**'p^c e s'eft mis à la tefte de plufieurs mots 
un marbre dérivez du Latin qui font bien établis dans 
depift^eà la pute Langue Françoife, comme ejfrit\ 
vé^Vîit ^fP^^^ > ^flomac , qui viennent de SptritUT^ 
'^eture du- Spatium , Stomacbus, Les Italiens di- 
/rr/,Anno, fentS^/y^/o pour une troupe de gens .de guer- 

quo Sien- ^^^ 

tus^Stoius *^* Pajjagio c^r. Le terme de Pajfagium 
ad oiâs. de la plus baflè Latinité e(t mis dai^ le 
mefine fens que nous employons en Fran* 
4^ois celuy de Paffage y pour figoifier untia- 
jet de mer ou de rivière i Noflre pajfage a 
ejfé heureux; ttêus avms payé noftre pajfage; 
nous efiiom dix pajjagers dans noflfe vakf- 
feau. Mais on remarque qu'il eiîoit p^trti- 

culic* 



Dames Génoises. îij' 

cuîierement employé • pour les Pèlerina- 
ges de lenifalem , & les Expcdirions mili- 
taires de la Terre fairite. PaJJagiam verna- 
na/e 3 Pajfagium ajlivah ^ dans Sanutus, Ja- 

aues de Vitri , & quelques autres Ecrivains 
uXIII. fiecle. Du Cange cite un Article 
du Teftament de ^ Charles le Bel , dont * charh, 
voici les termes 5 Je latjjè à la Terre Jainte ^^' ^oide 
cinquante mille livres à payer ^ délivrer y l,^T"' ^^' 
quand lepaf âge genéralft ferai ièr efi mon en^^d^^^ 
ttnuquefi le pajjagefe faifiit en mm vivant y 24. oa, 
deyallerenmaperjbnne^ . f?24. (jt' 

II rrtf;;//r^^^r^&'c.Ilsdifoientaufï5 Tranf^i^f^'^'..^ 
mvtare. Le célèbre Mathieu Paris , dit Décembre 
fort hiQhTransfraneiare ^ pour paflèr d*An- '3^7- 
gieterre en France 5 & il ^roit fans doute . 
eai ployé tout de mefme Iranjangliare , . . 
pour paffer de France en Angleterre. Pro 
wgoùis R^gis fran/àlfinantes éh transfran- 
ciantes , ad An. f 11Ç7. Je ne fais fi Boni. ^ n ^^^ut 
face 3 n'auroit pas entendu pzi transfre- en 1159. 
uire , ce qu'on appelle dans la mediterra- 
-nee faire - canal j paffer dirèacment au 
large 5 fans craindre de s'éloigner dé la 
^r:f\ ^e paffage eftantplus dangereux , il 
failioitplus décourage pour l'entreprendre # 
& c'eft peut cftre auffi en partie pourquoy 
le grand courage de ces Femmes eft icy fi 
fort exalté. 

ixConformentur. l\y zdmfinnentur àzns 
Torignal , mais il eft manifefte qu'il faut Con- 
formentur. C'eft le dernier verfet du j Chap. 
del'EpitreauxPhilippiens. r 

ij Atagnia é-c Ancienne Ville , & ^îT^ni' 
Evêché , proche de la Via latina , dans la <t f iorcn- 

Qam- tino. 
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Camfag» de Rosne \ &: patrie de Boià- 
£ioe. C'eft ou Sdaria Colotiao & GuiUau^ 
me de Nogaiec le firent priioimier deux 
aosaprés. (cette petite Ville eft aujourd'hui 
fort ruinée. ) 

14 Qtmtaldas ÂMg. Le ç. avant les Ides^ 
d'Aouft , eff le ^ du neine ouns feloo 
aoftremanieredccakuler. 

15 Anna Seftimo. Beooift Cajêtan. qui 
^ prit le nom de Booiface VIH.fut éleu l'an 

1X94. de forte. <pie ces Lettres eftkot datées 

du feptiéme an de fon Pontificat , il faut 

qu'elles avent efté écrites dans l'Année 

1301 s Ce qui fe r»>one avec les Anna- 

^ les de H* Sponde , dont Je rapporterai ici 

ima isoT. ^^^ termes* MemorabUe efi^ft^ * boce^dem 

ttam. 14.' ^iff^o NoftnuUé Mtdieres noUlet Genutnfis aV'» 

dore Fidei ad' Sukpdiut» Terre Ssmffa. accen- 

/k y dumReges ^ Principes^ y aliùiut Dynaf- 

td ad armadoâi et fuHurrert detreéiarent ^ 

virilem ammum induentes , mn Johm-Jm^^ 

rum largitùme bensrum Jupfetiat ferre decre- 

vertmt ; wràmetiam y IpfinnHcum wmnul* 

mefquîfimt^^ cofciviitts trmsfreUme^ f » ad exibenda. 

ittntimef lAfequta BeOatorihis Cbnfliy quorum lauda^ 

dwtjtftrt htlem cimatum Bèmfaem Ptmtifex dignis 

tiwn^féd' f^^^^^^^ commendavit 5. tam ad Ipfajmet 
rtcrt^M firibens , quam adPorcbetum Spinulam or* 
fluê spmdt dinis Fratrum Minorum Arcbiepifcopum Ge^ 
mmtvA nuenfemy jolies. 

Il nvût 9 fié 
êm Italie 
étMC ItCéOf^ 

Snrdii» 

Retfiar^ 
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RetnarqMisfur ta féconde Lettre». 

I, AJmmfiratQri <È^<Ur II eff CQrcaîa.que la 
Ville de Gènes eftoit ArcbeveCché plur 
fieur& liédes avant ce temgs là , 6c q^a 
Pbrchetto Spinola efloit ÂrcheveCque de 
G(énes. Sponde <^ue^ je viens de citer le dit 
pofitivement. Dire qu'un Eyejque. ^xjéSx 
filorieux qu'étoît Boniface évitait ^eui: efice 
de donner le nom éPArcbeveqae a ion inv 
ferieur , je croi que ce; ferait uop rafi^ 
ner. 

2 Paj9em Portantes de lon^. Cela eft.tiri 
du ji. des Proverbes , verf. L4, Tout fc 
commencement de cette Lettre e(l un tifik 
mal fait de paf&ges. tirez de ce chapitra 
& de quelque autres endroits de. PEcriture» 
tous mal traduits y. délabrez y & mal apr 
pliquez. 

3 . Galat, ch^. d. veril xa. 

4HeW. ehap. 13, vcrf. ï4f 

5 Proveïb* chap. Ji^ verC 17* 

iJProv.chap. ji* verf. 18. 

7 Mûnusjuas mijèrunt ad/ertia» C'eft le 
commencement du t9* Veriet du meûne 
cfaap. des Proverbes. Boniface fe donne 
biende^rde d'achever la période , de peur 
de mal ajufter enfenable la Quenouille & 
répée. SondefTein eftant d*ériger ces Fem- 
mes en Guerrières , il eft ravi de trouver, 
là un Fortia bien pu mal traduit , pour en 
faire une application à fa mode. Le peu de 
rapport qu'il y à entre un fupau St dés A- 
fions héroïques y & par conséquent encre les 

fenti-»' 
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fenrimens} de ceux aui ont û différemment 
expliqué le terme de l'Orignal , m'ajrant 
fait naiftre le défir d'éclaircir cette difficul- 
té, j'ay eu la patience de confulter tout ce 
que j'ay rencontré de Traduâeurs & de 
Comitientateurs anciens & modernes , 
dans trois ou quatre bonnes Bibliothèques /* 
& en mefme temps fzy eu recours aux lu- 
mières de plufieurs Savans. Mais , à dire 
la vérité , toutes mes recherches n*ont fait 

Îue m'etigager dans un grand labyrinthe, 
e n'ajr rencontré aue des conjeâures plus 
ou moins raifonnabies j & j'ay feulement 
trouvé une chofe qui félon moyeft très cer- 
taine 5 c'eft qu'il n'y a perfonne qui puiflè 
fagement affirmer qu'il entende la vraye 
^ ">WO fignification du * terme Hébreu, Ce mot 
STaV/ »•/ ^^ ^^ trouvant que dans ce feul endi^oit de 
/>-r, chô- l'âflcien Teftament, & la Langue Hebraï- 
fcs utiles, que eftant renfermée dans de fi étroites li- 
vcnaW*^*^"' nutes , il eft affiirément du nombre de ceux 
îndaiirie' dont on ne peut pas fixer le vrai fcns« Mais 
Aâes hé- puis que la maxime de tous les judicieux 
lomaes , Interprètes eft que quand un mot a plufieurs 
robiftcs fignincatidns différentes , vrayes ou proba- 
fafeau , ' blés, il faut s'attachera celle qui convient le 
qaenomi- plus au fujet , OU peut conduire que l'Auteur 
ncaudc fer ^^ ^^^^^ traduâion Latine n a pas eu raifon 
ou de de combiner ici de grandes proue jfe s avec un 
pierre at- f**Jeatt. 

tache au fufctu pour lui donner do poids , loue de roiict, &c. 
'^ousltseJctavesdiUyttli^Ù6ntepécontrMnUdt$'»ttMhtr an fonia 
^ cette trMttni^ipn, tSfMtdtteH ^rmufêis chofcs forces. Uaiiquù 
^ne Mtf. du Port. Kojéil nùyento/es^êUigner delajacrée P'ulg.ttr , 
CrçMtfs ajent mefme donné dans leBeltiqueux F&nia dm Pape Boniface, 
%^, J?."/ ^^dis comme tU te font ^meiquefois déuts le marie , O* »» 
fnt U bbertéde dire jne ce H*efif4, ie/ens de l'hebttn. 
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fttfeau, Puifque dans ce mefme verfet il met 
le fufeau à ta main de la bonne Ménagère 
i^i faicle fujet du difcours , le fens vouloit 
qu'il accompagnait plutoft ce fufeau d'une 
quenouille 9 que d'un javelot ou d'une 
lance. Et il devoit d'autant plutoft auffi fe 
déterminer à cela , que le foible 9 timide 9 
doux & tendre Sexe qui s*évanouit d'ordi- 
naire a la veài? d'une goutte de fang , V ^Phéfid. 
n*eft nullement propre a porter les aimes , *^^l^^^^ 
(comme cela fera remarqué encore) & eiï diCjrene 
deftiné par toutes les Loix divines & hu- '» lybh^ 
maines aux occupations domeftiaues, i^cbUffv/^^c 
me fouviens que Mademoifelle de Schur- ^^ jp;//*'^ 
man n'a pu foufFrir que les Femmes fuf- ^vréfiids. 
fent condannées à ne faire que coudre de P^^fi^fi*-- 
filer ; elle a voulu qu'il leur fuft permis de iti*Zu!Z 
oevemr mantes > mais je ne vois pas qu el- cnrsà., 
le leur ait voulu faire endofler la cuirafle , ^w'^*» R*} 
& je croi qu'elle regardoit cela , comme ^^^^ 
une chofe auffi peu convenable ^ que de demdndM 
mettre une quenouille à la main d'un Gé- «m^ ^rméê~- 
néîal d'armée. Ctfortia de la Vulg^teeft- ^"''^'S""' 
donc fans doute une des 80000 fautes que^/jv/^^. 
le Savant + Ifidore Clarius dit y avoir re- bUr: iw- 
marquées. Et fans doute encore 3 le t ^^^ '^ ''*/**• 
Souverain Seigneur Vice -Dieu wut-puif-{j',^JJ*J/;^ ' 
Tome m. P fant , perfip<»it , n 

Imtnvùj^ imequintmilt ^ n» fnfeau â'vr* tier'td /. 4. Cefl féins 
domtel'hifiêiredoHt'vein ftéorlerM, des Martti déuu Jon éttWiùtAtiùu fm 
€êf^iffa^€def Proverbes, 

t BMifieux ISéue'diffmf ^depws y EvPtpu Àt Folfgnt* Céuitu» 
hêmmedêRti ptettx 9 d'mir^mdeJ^rUt C^ d^'un rréitid mérite. V. Les 
pTêléiêwsenes de 'B. Wdtvt^ y mh ccmmencemenê de fa Pêljghtte ; ^ 
rEp.anLea.d'JfidCUn 

. ♦ Titres Jerme^ ohx Papes pmr letars trtétiisres, ty pétret$x ^igréd- 
hUment /9»SètU% 

\ 
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* ^f^tiu îaht , tresfaint & adorable: déDcfitairc des 
le Roi Le- Otacles céteftes 3 avec Sa Majdté facrée & 
miièi. f^jj Itifeillibilké i^apale 5 cft on brouillon 

t If tetme <^i XitMt Ce qu'U dît. . 

'^'i'fV' 8Prcrv.*hap. 31. vers.ao. 
X^'i^^l 9 ^/^gofi^'^i'^^ws •&€ Ptov. ÎT,2I. Voi- 
JMaifon é^ ci eficdre un paRà^e trotlqué , mal traduit & 
Famille 5 - xx\A âp|4î<£|«é.' "^ S«lon«rnçarknt de la Fena- 
w/w?f 'tacbènne-M^ftw^erè, quiiHe-dclal^iie& 
^k*ii^t du Hn , <]tii%n Sait feâredes ^létofiês , & qui s'o- 
#rirrf«>ri« cupc éttïferetoertt à les affeircs «loinefti- ' 
^*"î*|!^ * ^ttes I dit , que <*^W<? bémme hâbik-n^apréhende 
^m'L î^ If ^^ qUt^ceux^e fa X famille fcttffrtntde froid , 
nttfs dm parce ql$ *illefaity Jwarvoir en hur àmmotit des 
•""/•»' % hahitS'de rechange ^ êu des habits bien dou^ 

éi!^^T'hlèx. Et au lieu de cela, Bonifece wulant 
uestn- sip^Kquër ce pa4a^ à (es Génoifes qu41 
dréUsde éhvoye àfe gti^rte , il Iny doime un feux 
7>m!I^^. tour , & ne s -etit^rtd pas lui naefine. Il y a 
Er-Tif* lieu de 'fôupçofittèr , quand il die de ces 
iSiim.2.3y'Felwiïies qu'elles (b^nt véftita duplicibus y au 
sa. j.rr. lieuqu'îllfefaUoît-diredekapsfamilles, qu'il 
r*. rRois wtpptïrte tedi/pheibùs à dêmibus^ &ainoins 
II! jj. en veué 4a pôrfée de Saloflaon , que ^ ce 
&c# * que dit S. Pâul^ ^Edifice que nons^vons 
i Le Mo^au Cid , & dont nous défodns d'éftre vef- 
htbre»^' tus. Allais ^n vérité jfe doute fort que le 
fc^îatT; V^ntife fe foit étendu luy meftîie : il en- 
w4i//*/w taflelés Paffages fans difcemement, & fans 
vfMtqucn connoiflànce de ce qu'il dît. 
'/Vf^j io'Pïov.»chffl>. 31. ^r. dernier. Ce paflà- 
îus'dou- ge eft encore felliSé. 

blcs. II Pf.5. tf 92,Si&C. 

*2Cor. j. i^ Apocalch. 11,1^/1. 
jMu 13, 14 Invisati effugimit &c. Voyez la 

fep- 
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Ùfvièmc remarque fur la première lettre. 

.1 5 ImhiciUcs &c. Il cft vr^ que les Fem- Mulîirts » 
mes ;roQt des vaiÔ^isx fragiles , & particu* '» ^tbuf- 
liercmcnt telles jqui ûnt.efté nourries ^^^^'^^^^^0^^^'^, 
Taîfe &.dansladélica£ej(&> comme les Da- «^^4^^''* 
mes dofltil efticy xpieftion. C 'eft pourquoi 5 prohibentut 
loin de les expofer aux fatigues & «ux périls 'Y'^ft'»- 
il -uaipémhle vo)ragé & d'une guerre crud-^i^^' 
le 9 le Pape aunÛLbien plus -(agement fait de ceftà- 
lesdétoumerd'une pareille entreprife , £ la «'««î Dans 
penfée leur .en eftoit vequc naturellement Qui^n*'^ 
dans refprit. Au lieu de tordre comme il Sonaes 
fait la ptufpart des paflkges qu'il lem^allé- Loix , oa 
gue .pour les pouffer à faire une chofe im-^ °^ p«mct 
prudente & de nul ufage ; fon devoir .auroît 1 crnincs 
eAé de leur alléguer les autres paffages de d'aller à 
ce mefme chap. des Proverbes , dans lef- ^^ Gu«re. 
quels Salomon déclare fi Hcn aux Femmes ^p^o^iç 
quel eft leur devoir.. caryftie» 

Itf Uhrofe offerunt. C*eft cexjue Bonifà- fille de 
ce veut qu'on croye , &" ce qui n'efl pas J"s^ef"* 
crovable , par les raifons qu'on a aile- Janr dé- 
guees > & par les fecrettes prattiques qui guifécen 

firoifiknt dans ces Literés Pramijfa dont le l>o«n™e,5c 
apc parle à rArchcvefque. Il y avoit %î;;'^,,„ 
long'temps qu ils négotioient cette afmire dans Vxt^ 
enfemble. Les premières paroles de cette «"€> des 
mefme lettre à l'Archeyefque font ^res J^'^^p'^^V' 
propres pour confirmer le jufte foupçon de par rTia- 
cette nécotiation fecrete, & elles, foat.fans mede , & 
doute écnappées au Pape ùn& qu'il y ait lap^^^'c 
f^t réflexion. Car fî ces Femme&ont efté Grecs rrcf- 

P 2 tout mes»€oiR- 

me AOw rAprenûos de Ptolcooée fils d'£pli«ftioo. ( Mgid. Me», 
j^gr* Qv* tAmêtnifi. cap, 40. ) Plntarque nous parle des Fem- 
me d'Egypte à qui on oftoie leurs fouliers , pour les obliger 
de dcmcorct k la isaif on. 



^22 La Croisade tiES 

tout d'un coup infpirée's, comme il le veiQt 
faire entendre , fi elles s'ofirent volontaire- 
ment fans avoir efté foUicitées , com- 
ment peut-il dire , qu'il a enfin trouvé ce 
qu'il cherchoit &c. En , quod eocpetabamuf 
invenimus , Viditnus 5 Mulier^s fiUicet fartes 

' ■ 4^c^ • 

ly Unde hoc ? Pour bien répondre à ce- 
la , il faudroic voir ces lettres précédentes 
dont je viens de parler , & qui oontenoient 
fans doute une partie du myfterc. 
18 Jaq.ch. 1.1^.17. 

I9gi&c. 20. 2i. Ces expreffions font ju- 
ger que ces Fommes dévoient faire le 
Voyage en deux bandes ; Que les unes dé- 
voient fuivre la colle , félon la navigation 
la plus ordinaire de la Miédicerranée s &qu& 
les autres plus hardies vouloient faire Ca- 
nal. Le deilcin de ces dernières paroiil en- 
veloppé dans le Nonndla iffarum^ Sc dans 
^ leur p/frticté/are Pâffagitim* 

xz Hebr. chap.v. 15. 
2j I. Cor.ch. i.T^. 9. 
24; Riparia. La Riviera di Genoa, Le 
Vénciinne Rivage 9 la Cofte. C'eft le nom de tout ce 
zis«r/>fc qpe la République poflede en Terre ferme, . 

Remarques ftir la troipéme lettre. 

I NobiUtatem &c. Il ne feroit pas déraî- 
fonnable de dire qu'un homnîe tel que Bq- 
niface nefe feroit peut-eflre pa$ fervi de ce 
terme flatteur» s'iln'eufteû dés raifons par- 
ticulières de carefler ceux à qui il écrivoit : 
& j'avoue que cette penfée m'eft venue d'a- 
bord dans l'efprit , comme un préjugé légi- 
tima. Mais je ne voudrois pas inmter lur 

cela. 



t 
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cela , car jevoi que les Papes employent 
^ quelquefois cette expreffion de civilité , 

' lans qu'il faille y chercher çje myftere 5 & 

{''en ay une preuve toute' récente* dans le 
îref, ou la Lettre de remerciment que ^ le * i^poctnt 
\ Papeaujourd'huy régnant envoya à la Vil- "^^^ 

le de Naples, après que cette Ville luy eut 
i écrit pour le féliciter fur fon exaltation au ^ 

f PontHïcat. Je joins icy ces deux lettres? non 
^ comme faifant au"^u)et 5 mais par occa- 

fion , & comme n'eftant pas indignes de la 

curiofité du Leâeur. ( V. cî-dejlous après la 
t ' 4« C^ dernière remarque» 
! 2 Familiarior ah antiquo &c. Il flatte en* 

Ji core&diftingue Benoift Zacharie; mais le 
i compzrMf familiarior met auffî les autres 
f dans le nombre de fes Amis. 
i ^ Adprafentiam^c, Il les vouloir entre- 

^ tenir de plufieurs chofes qu'il n^auroit pas 
i aimé à écrire ^ parce qu'il vouloir qu'elles 

fufTent tenuësfortfecrettes. 

4 ymgi Stolio &c. A la bande des Fem« 

mes qui dévoient paffer la Mer en fuivant 
i lesCdftes. Vo^ezla 19. remarque fur lafe- 

conde Lettre. 

• FcHcitatîon de la Ville de Naplcs au 
Pape INNOCENT XII. fur 

^ fon exaltation au Pontihcat. 

i- 

i, Beatijftmo eS4nti(fimoPadrey 

S In dalla prima ora , ora fatale , (Mra d! ' 
. Dio , cne parti V. Beatitudine da quef- 

p $ ^ 
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ta fua Patria e refidenza s faumili > devûte 
cd inceflànti fbno ftate le première di quef- 
ta fedeliffiœa Città alla GRAN MADRE 
DI DIOCONCETTA SENXA 
MACCHIA DI PEGGATO ORIGI- 
*.4foe€S. NALEj^ benigniflînia * Protectrice diqoef- 
jéinvitr 9 to Publîco , accio che fo(& MedmricejpœA 
^^: ^*'foil fiio Santiffimo Piriiyolo per l'efllaha- 
S^" ^^^""^ ^^ VOSTRA SANTlTA. Onde 
èflêndo piaduto aUa» Dmna Mifedoôrdia 
di alTumere h SAI^TITA VOSTRA à 
tanto fupremo gorada ,. perche riforgaf al 
Mundo Chriftiano à quelle grande afpetta* 
tive che pôflbno con certezza nifinuargli il 
Yâlore, e'I fafiEOzeto di VOSTRA BEA- 
TlTUDINEs <^fta dôcorataCittà col- 
nia d'eftremo giidMlo più da crederfi ^ che 
da eTprimèrfi , Madré forcunata. per prima 
d'un FIGJLIO di fi alci & elbmi merirr, 
ora oon fonç^ vansagnaca figlîirûla;. d^fl 
PADRE BEATfôaMO E^ANTK. 
SIMO r fi humilia à SUOi SANTI^I- 
MI PIEDI> ADORANDO neBa Seda 
di San Pietro Vicam di Cbrifta Siguore 
noftro VOSTRA 5ANTITA , à cui 
hebbe în privilégie da'l Cîelo di dare illuf- 
tri Natali. Pkccia alla ftefla bontà^ di Dio , 
che l'hà chiamata a'I Sommo Poncificato s 
affiftere alla SANTITA VOSTRA , e 
dar mano e valore a'I Suo fanto zelo e vît- 
tù , con lunghi e feliciffimi anni, per fer- 
vizio délia S^ta Chiefa Cattolica » per de- 
preflione de' fuoi nemid , e vantaggio e 
quiète de* fuoi fedeli ^ corne Noi più degK 
aicra firetcamente intereiSàti pe porgeremo 
j con- 
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continuati r noftri yoti à Dio s e genufleffi 
di nuovo con lacrime di tenerezza (lillate 
da* noftri cuori a'SUQÏ SANTISSIMI 
FIEDI. Qu^fti humiimeote baciamo y aN 
tendcndo di VQSTJÏÀ SANTITA 1* A- 
I>oftoiica bençditcjiQne. 

PI VOSTRA SANTITA 

Umîliffimi, devodiSini^ ed 

obe^&ennffinû fervîdQri & 
Figlivoli gtt Èl^ui.ddla fe- 
defiï&maCitàdl Napoli^ 

» 

D. Liifk CapecA^ 
X>k Fr0HûeJco,diGermaro» 
1?. P/Vrtr^ Mocch^ 
:Doiiûr AnîoniQPhfiena^ 

Répoiite du Pape. 

D//Éu9^i P//// , Nohiks Viri y falutem é* 
ApoJioUcam Benediâionem, Et fi non 
dubitamus quin Nohilitatihus veflris fatis 
Juperque notum ac exphratum fit^ auàm pro- 
fenfam erga praclariffimam Nojtri aman^ 
tifftfnam Patriam Civitatem NeapoUtmatn ^ 
fplendidum Virorum y Togâ , Sagoque , om^ 
niufnque Vktutum génère praftantium , 
Emporium, geramus voluntatem y d^ quàm 
cupiamtis praclarh hevevokntid Nof- 
fret documentis Veteri Vefiro erga Viosftadh 
ahtmdè refpondere ', De ejufdem ntbÙommtts 
voltmtatiseffttfapropenfiene , magis magifque 
vos certiores reddimusy rejcribentes litcrisqui^ 

P 4 >nê9 
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iusperceptam à vehis ex Noftra fupremum ad 
EccleJi£Catbolica regimem affumptiofje , exu^ 
herantetn htitiam luculenter deciaravifiis. 
Oaia vero gîoriam vel dtdecus nêfirum frê-^ 
cipuè efi ceffurum tantum Munus Scfhis com^ 
tnijfum , de perfpeâa piefat& veftra , plané 
ctmfidimus fore ut .affiduis y enixifque precibus 
ifalidam Nobrs ah lilo , qui debiiia tnt^rdum 

plaraturi Jttis , tie gravi fima impares aseri 
fuccumbamus. Hâc fpe freti y Nobilitates vef- 
tras , tmiverfofque Ordines Charitatis fenfu 
^ qm pojfumus ardentiori , in Domino complais 
^ mur 3 vobijque Apofloîicam Benedi^ionem 
iterum iterumque itnpertimur, 

Datum Roma apud S. Mariam Majorent , 
fub Annula Pifcatoris > die 4. Augufii léjl. 
Pontijkauh Nùftri annoprimo. 

MARIUS SPINULA. 
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HISTOIRE ABREGEE 

DE LA FAMEUSE- .^^^ 

ESCALADE DE GENEVE/^"''* 

I Harics Emanuel D. de S. ayant "* <[*«• 
j formé le deffein de furprendre "'Jj/aJ!. 
§^ Gén;vc par EfcaUde -, '' con- nitin 
^' voijua un Jubile à 'ThoïKm,!":"^ ?•- 
oùquandté de gens furent a"»-,^^'^ .■ 
rez fous le prétexte de la Dévotion , tant ' , 
du Pais que des environs , afin de donner ^,i','i'st. 
fieu aux Jéfuïtes & autres tels Direâeurs t,^, , ywr 
de confcience , de fonder les efprits , dq les " f« • -* 
perfuader , & d'ammer ceux qu'ils trou-^f^'""" 
vcroicnt favorablement difpofcz poufiu XhÎ»- 
cette exécution. La Paix de ^ Vervins -_ & ui «V,;.»» 
celle de ' Lyon , dans lefquelles Genève'*'™'/'"' 
avoii elle/ comprife il n'y avoit que tres'j'^'^'SL 
P î . peuefa r6oi. 

tGemnta'tinif'i txfifftmiia »mtr,ii , ni Jmi fm.-ni était 
l-M-rnletr, T^tilir^ : n,ti, ,Ht nue lorripri/i rf^i» In lirmti it 
ToiuleiAllin&Conrédcfn dei Lignci SoiOcs. G> finrilV. 
^u df P-tmr i'tiitxi,fm di bimikt , f^r fri ^mbt^Hitj , & fO- 
d'MxDécUrtlim^wihralifHi,dm,Hi,rmr ÎMaKHW , Itlt. 
Kn. I799 > V^iiiÀ S Gnmtin m Ltyi , It \l ^uijl l6»I ï" 
difm fiHtiwmmi ^M fin, lu itrmu rf Alliti & ConftSttci *i 
Suincs ii«ini com^-i U yxUt , a», &Trr,iuirtdt Gciw.e. O» 
n'jvitil r" » mnif Cinrif, d» i>mr rf'/fif*«*er(< P*pt *>» Htaii- ' 
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peu de temps , l'avoit mife dans un^ fcu^- 

té apparente ^ & dans un grand Calme. 

Pour la jetter de plus en plus de Ta tranquillité 

Si Mi' àsLns rindûtence, a Albiani Li^eutenant Gé- 

jgw GtMvtr- néral du Duc écrivit <kux fois de la j)art 

Xr/'ftZ ^^ ^^^ Maiftrc à la Régence de cet Eftat , 

Vr^f^T, P^"^ ^^ aflurer plus particulièrement que 

trfuàu le Prince vouldit vivre avec eux en bon 

^9. dt Gor- Yoifin. & Ami , conformément aux der- 

nlmZ^^ niers Traittcz. Et peu de jours avant * 

X)«t;Ç»f; rEntreprîfè , Rochette Confeîller d*Ef- 

tat 9 & Préfident au. Parlement de Cham* 

, bcrjr , vint contribuer à les endormir , 

fous, couleur d^ régler certaines pedtes 

chofes concernant le Commerce , & la 

communication réciproque des uns avec 

bi;rf/>w les autres, MM. de Genève délivrez de 

Z^TJ^. toutes leurs miferes & de toutes leunallarmes 

x/2i./^/fiL paffées , vivoient aînfi non feulement dans 

ienmvtMk utte douce paix > mais dans laie certaine 

x^^i^é* ^^^'^^^^n^îe qwî feor faîfoit ua peu négli- 
ft fit à ma g®^ ^^ Garde ordinaire , bien cpi'il y euft 
hetar aprù dcs btuit$ quî puffent leur fenre naiftre 
«iW/, firi des foupçons de ce qu'ils virent bientoft 

tnentemnt '^^*"«=* , . , 

dk 21. Le !!♦ Decemb. *> la nuit du Samedi ait 

c Pic^fd. D J«ï^n*€t 3 environ douze cens hommes , 
Gsuvemew fous le Commandement du General d* AI- 
^#a*w«fl,bigni & d'un ceiîain c Brunaulieu, ^quî 
Itment^' ^^9^^^ enfemble tramé Taffaire , s'écanc 
nsmmdsri^ fllffez fans bniit d à une li«iè' de. Genève , 

^f***^ .... vinrent 

It Tiitc é^frtj[m tt^twmt unf, mais H nefe fMit pAt 
«Mi4ni.. ^ -./-ai: 

4 ^« ^^ottkdkt tlfmblU»t»,U plit/jfj&t d*mtre nue 4tm€Mi \mre'm 
fxtcr4f9om, ifréisfejirt cpnfejfhi, , e^ avoir commtmié, ^Uls rém0rcieni 
*^V^ilspértrmnt. fSrmmtitif s' éfM fétk dtnnnl'Exucme Ou^oiu 
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tinrent vers k Ville , ^yant foin d*arrefter 
tous ceu;^ qu'ils rencontroient , & arrivè- 
rent au bord du Foffé un p^u avant minuit. 
Une certaine lueur extraordinaire qui leur 
parut au Ciel en aprochant d'un a Vilfeee ^ cbém^y. 
qui eft fort prés de Genève, âr o& eftoitle 
itendez - vous , avoit etté re^dé de plu-» 
fieuFS d'entre eux comnae un mauvais 
^Féfage ) mais les Jéftiites. non moins bons 
Aftrc^gues que bons CafVàftes -y q[ul b Leur Gm 
cftoient là pour jouer leur roUe auffi bien J^«" ^-«"^ 
que les autres , tournèrent la chofe autre- ajj^a't^ 
ment. Ils les rafiisrerentaufll quand un Lté-^^///<//* 
▼re traver£| leur chemin par diverfes £bi« $ ^i^ia f a- 
& ^nd defr Canards s'élevèrent avec «" '*^*;/j"" 
bruit fiflant du fond du foffé. Chacun ayant ^^1^ * 
«épris (es esprits > & cour eftant b difpofé Heu-je. 
pour Texécucion V Brunaulieu à la tefte des c^uçoi^ 
Enfàns- perdus^ defcendit dans, le foflé^^^^^^^ 
avec les Echelles , & l'ayant traverfé à Iz^^^^t;^ 
feveur de qoekpies clayes qu*ils jettoienti/Jx*/!^. 
devanteuxdepeurdes'embowber 5 iis i^qn^ffU' 
fercfit ces Echelles contre la muraille , la- ^"jf^^i^^^ 
quelle nVtoîtpas fort haute «en cet &^àxcÀt '/remlrqi!é 
après avoir ajufté les Echelles , ^ ils firent quedr^mit 
quelque bruit exprés , pour voir , ayant f «^'^' 
que de monter , s;*ils ne feroient point en- ^^î^^" '^ 
tendus« Enfin Brunaulieu e& les plus kar- /»«»f ^ </^ 
dis commencèrent àefcalader ; AlbSni éxstm^f'*^'»'^^ 
au pied de TEchcUeavec le Père f Alexandre ^J^^/^7/|^^ 

d'ÈhmânliemieooitfMt cneffki dimtrfes fth HHfArévvantt, On a fik 

U$.€ifC9itf 4!»cts pér eux mi/mer 

e ^tiiithic , ScHMi , Chéiffiardêtt, O'^^^g*» Gruffi , U Tùtir.paytn (^e, 
f Ce Père éÊvtit déka héorénf^mé dtmt le PUin'PaUis , C3r <r»6»V diflri^ 

buédes TaUfmansi U R»méiine bénits p^ar U Pdfe^ fHcntremtafMF 

tewc qui fureta tntrj& f^ês frifinmers^ 
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Jefuite Eoo0bis , qui encourageoient cha- 
^sméf.jii^ cun de fon mieux.. Ils ne furent pas tro|> 
tigfiéu: cr conteos de ne voir perfonnç au haut , qui 

Cr/T.%V'i' ^^"^^ ^^ ^^^^ » comme ils l 'avoicot ef- 
mlerstm- ' P^ré > mais ils ne laiiTerenc' pas de mon- 
mt in ter. Sitôt qu'ils eurent oiis pied à terre , * 
"** aT^T* Quelques Officiers allèrent faire une ronde 
'^ndJsx & <»n* la Ville , pour voir fi tout doimoit > 
^fftd^iux & s'il ny avoit point quelque embufcade 
4i^iùn^ dreffée contre eux. Cependant Neux cens 
/'i-/7«li«. fi>ldats des plus robuftes & des mieux ar- 
W. mez montèrent en peu de temps , avec 

peux qui portoient les tenailles, , les clouds > 
b M#v- les pétards , & les autres outils qu'on avoic 
VJ''1T <^ eftre néccffaires. ' Lt^ uns fe cou- 
iieflpius choient fur le ventres ks autres fe ca- 
rai/tfwM. choient en divers endroits , & tous faifoient 
r^^ier'*' le moios de bruit qu'il leur eftoit poffible^ 
V^jhhe^ Il arriva pourtant qu'une fentinelle ayant 
^Mifut im- oui quelque chofe, appella le' Caporal 9 & 
priméf donna l'Alarme. Brunaulreu fe croyant 

Vj^Vaprés ^^'^ ^ ^^^ P^"^ ^g^^ offenfivcment , ea 
À GeJvi. attendant le gros du Plain-Palais , & ua 
^uinè par- plus grand fecours que le Duc avoit ^ or- 
u que de donné qu'on fit approcher dès qu'il auroit, 

deux cens* ^ ,, * , «^v . », ^^^ 

le me/me Icu^ue qujelquc uns feroient montez , pnt 
j/M/^Mr^iV la refolution de donner en quatre endroits 
Bcrnoiie- à la fois, & de faire en mefme temps jouer 
SlûnauT ^ pétard contre c une des Portes , tant 
ttcu , u pouc 

Porte (ieU Tarutlè, pâttrtte UTanztfk , le Pont i^'Eftiambicics , 
pfiur des Tiembicrcs , ci^ de? Trcmblicics . &€* 
cVyaviUiroismiÙehùminesdansle voifitiétge,, 
, 4 // aveit M^fi dépefcU dfi Çeurrien À flujîeurs Princes pour hk» 
donner étvif d^efk conquejie, 

C La Pûfte mw^t. Ci ^et^djfe wh tncsre twt chât^ à l'^rçeVAU 
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pour faciliter fa retraitte, que pour donner 
entrée au fecours. Mais le a Petardier ayant ^ Pitot. il 
trouvé la herfe abbatué , par la diligence -^"^ '"^ **• 
d'un foldatde la garde qui le prévint , fon^'*''*''''^ 
Pétard demeura inutile^ & le todin fonnant 
de tous codez dans la Ville , on courut fi 
promptement aux anpes que les Efcala- 
deurs furent enfin contraints, de céder à la 
force, i & de chercher au plus vite le che-b itt 
nain de leurs Malheureufes échelles. Ce»^'**'^''. 
pendant il y av<nt quelques pièces de ca- JSf^^ 
non fur un c rempart qui flanquoit la Cour- vnjHi ^m 
dne de TEfcalade , & qui tiroient à cartou* ^* ''*»•» » 
che fur cesefchelles , ce qui n'accommodoit ^ppf'ff^ 



nthsilefcendamy ni Meff. de Plain-Palais, «/«i^»^ «^ 
qui étoient accourus pour monter , au pre- 
mier bruit qu'ils avoient etuendu , &'imafii-^ 



qui étoient accourus pour monter 3 au pre- ^^* * e^ 
mier bruit qu'ils avoient etuendu , ^'imagi-^*^***'"*'' 
nant qu'il n'y avoir plus qu'à piller. lapau ^%^l^ 



vre petite Innocente Genève fut ainfî deli-v^r. 
vrée d'une invafion furieufe dans la(^elle c z# f,»/^ 
elle auroit YÛ non feulement la àeStrvL&iontudrd de " 
de fa Religion , de fes biens, &de fes liber- ''^y« îi^r 
tezi mais rf le niaffacre inévitable de la plw^^^^^ 
grande partie de fes iiabitans. Les AgaU^ vt, ■ \ 
Jans per&itat en cette occafioa plus der. 
deux cens hommes : fil y en eut cinquante 
quatre de tuez dans la . Vrlle 5 environ ceric ^ ^l^^ 
trente dans le foffé j & treize faits prifon- JS/^rair 
nicrs. . Et les Afarllis en perdirent dix fcpt:/*wV^^*- 
fcizc forent tuez fur le champ , & d'autant/^*»''^^'^ 
de Weflez ,. il y en eut un. qui mourut. Al-''^^**'' 

7 blgna «nire dr 

pMffhtùHt Ut hammtt éinfildt VEpte\ ^ permi^tn dt difptferdtr 
Itmmitâletttgré*.'- ' 

« Dn 07. qui ftnrntddmt l^Filk^ U flm gtémdf P4»$h Mtni 
ùffictnu 
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2. HlSTOIHB DE LA FAMEUSE 

igoi voyant b mauvais fucœz de fon en^* 
tmprife fbngea à £ûc& retraitte , mais cour 
fon monde s enfuii: à la débandade^ Et le 
Duc qui étoit prés de là en attendant de 
meiliaus nouvelles , fe moqua de la CA- 
GADE de fon General Cependant, le Se« 
Bot de Genève fit botipe & prompte jufttce' 
(non ians déUbération ) aux treize Prifon^ 
niers » <|ui eftant monte:t d'Echelle en 
Echelle » parvinrent enfin du fond cfai fof« 
féaulsûiutdu Gibet. Les fbixftntiqr (ept corps, 
furent jettez dans le Hhoûie ; & toutes les 
TeSes furent expofées pendant auelqœs 
. . iours fur le < Baflion où s'etoic £iit rexécu«> 



it^Vdi ticmdcsXIIL Quelqu'un trouva aflèz heu- 
roje. Hs reufemeni dors le mc^ de VENGË'E dans* 
m^w^ti^MP c^juy ^ç GENEVE- 

mfTûr **^ deflBn n'agwmt. ffté iâ (jue de rd- 

écmtértnt cîteT fimplemeut l^avantuie , yt ne diraj 

^ ^ff**i"Mf:xien ni des palUations dont le D. œuvnt 

niflrtf Tfui ç Entrcpnfe k plus adroitement qu'il 

ne les MtMt' ^^^ Iv* S « i *^j Cf\' • • » 

dwmterent PCUt ^ Ni de k lettre de feacttation ^ue b 
fêint^. ^ le i^SLoy de France écrivit à la Seigneune^ de 
chtt. s i- gcûcve y Taffurant très oblMeaimnaent de 
Z\uZ' f* piotcûiott y & s'ofi6ant:d'allcr à fon fc- 
mnt > entre oDors enperibnne , s'il eftoit ' néceflGure 4 
i/mvcîr jjj ju Xhïié de S. julien conchi , ( le %x, 
Ktl: JttiLidoî) entre le D. de S. & la Republ, 
tiniCriês de €feneve» rdans lequel il S, parlé , quoi 
ftifwme¥s qu'anâbiguement » de TEfcakde comme 
ffi/**' d'une iSraton de la paix , Ni dutftdf* 

mejmt fur , "^ 

b Henri, ly Cette lettre ffl datée du %. JéOf, 1605^ 
c lePw recenmifi far u X^^^^r ^tÊêQmfnej^nmfrifidMtU 
l^édxdeytrvins^ 



EsCiALADE DE GeNEVE» 7ir 

tre a Blondel , Syndic de la Garde , qui ^ Mt\eray 
cftoit d'intélUgence. avec Albigni / & oui i;:;!^^'' 
fut roué quelaue temps après , ayant joint s^f»d,c 
le ttieurtre à la Trahifoni Ni des Aaion% -^^ /' 
de Grâces ^qui furent publiquement ren- f^^^î!"/' 
dues deux jours après la Délivrance i Ni fwrTîi. 
de PAÛe par lequel il fut ordonné de Gélé->«^' ^^ 
brer folenncllement tous les ans à Genève '^'^"^^ '" 
la gmndc journée de cette DéHvrance ad- SX^iS 
mirable» J*ajoûteray feulement PEpita- '-» 1601. 
phe des dix-fept Champions qui mouru- ^^Vf' 
rcnt en.défendanc leur Patrie 5 Le monu- SS . 
ment qm fut engé par le Sénat en mémoire Baniikc 1 
de 1 Evénement i & une petite defcription & Blon- 
des Echelles, ^ d«l' 

D. O, M. S. 

Quorum infra nomma feripta , corpora y Cette la. 
fita j ( Pofteri nofiri ) Ht , dum ingreàs ^ ?"P*îo; 
ipfainpace, Urbem boftihis , & former u'^"" 



Armajua , é'fidulh munia âlia pemeceffa-- téûetir du 
rio tempore oppommt , glorie/b laudabmque Temple 
exitu pro RepuB. ceciderunt ad d* xil^ De- ^l^* ^^"^ 
cemb. CID, ID^ CII^ j^eis idcirco perpetuum ^ **' 
boc Monumentum Ampliffimus Ordo dccn^ 
vit. L. M^ 



JOAN- 
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joannes canal , abraham9 de baptista* 

(Sendtêf) MARTINUS DEBOLO,. 

LUDOVICUS BANDIERE. DANIEL HUMBERT. 

JOANNES VANDEL. MICHAEL MOTARD. 

LJIPOVICUS GALLATJN. PHILIPUS POTIER. 

PETRUS GABRIOL. ÏRANcliCUS BOUSEZEJL 

MARCUS CAMBIAGUE. JOaNNES GUIGNET, 

NIGOLAUS BOGUERET. . JACOBUS PETIT- 

JACOBUS MERCIER» ' GIRARDUS MU2:X 

« 

D. O. M. S. 

^0 fwn Allohfogas rapitfuror S' cupiditof 

fua tranfverfos\ Qwb non tjeifrdpotemis ex- 

^ cuhatio in GENEÎ^AlUM tufelam escforgh- 

fur ? Audi y Mtas nofirapoftera ^ audpigftnr, 

cm 3 poji invita toties publies Arma y pt^fi-- 

dium perfidia ^ calliditatis amplexi y dum 

facrilego fcalàrum infcenfu tncsnia noftra clam 

' £on$emerant ; dein , contra f as Dei ^ Gcntiam , 

Cttique JEtatiy cuique Sexai imminent ipja in 

Vrbe noâufni ; en y Jhpplicia fnt^ltiformia ipfi 

fin aliqnammulti ,' paucis Civium mûnem. 

in Patria ^ pro Patrie gloriofam > dedecus 

foctis tanti fceleris 4vitemum Nohis B&niJ^ 

que omnibus quaquàpatet Orbis Terrarum no^ 

vam atque uberrimam Divina in Nos quidem 

Beneficentia y in Parrictdas aatem uhionis 

afiimanda ac demirandd fegetem adfcivere* 

Harumfie rerum cauffâ S, P. ^ G. aneum 

hoc Monumentum perpetfsa Memoria confe^ 

cravifi addfto Ediâo « uti bmc Diem velut 
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Escalade de Genève, ^f 

Nataïem Vrbis aîterum , per recttrrenttutn an^ - 
porum vices i unïverfa Civium multitudo cùri' 
celebret ritu Solntnt : Diem utique Magnum 
(^ Sêlennem , quo Vrbis valida ^ antiqua ^ Iw* 
perialis , barbarico fervitto ir calamitati ulti^ 
m£ ereptafuit. M., Decemb, XII'A^J>,C10^ 

lo* cn. 

On peut juger par le deflêin que je don- 
ne ici des Echelles, au'on n'avoir nen ou- 
blié pour les bien conftruire^ Elles efloient ^ w^r 
extrÀnement folides , bien appuyées y ^ ^^ i^i^^* 
portatives , & érables d'eftre allongées à vineiejl 
difcretion* Les roâes qui font en haut , at- ^*^,P»fi« ^ 
tachées & mouvantes comme des poulies , *itlLf^^^ 
fervoîent à faire monter & couler aifémeht Vmtfw 
l'échelle : & pour faire moins de bruit en- l^imm , 
core , ces roiies eRoient garnies de feutre ij^i/^'^ 
Les extremitez ^urchuës de chaque Echel- Jg /,, jJiJJJ 
le efloient renforcées de fer, & le creux ds j* paritXet 
Penfourcbetnent eftoit un peu arrondi , afin/'j^v"^"^ 
qu'il s'emboiftaft mieux. Le bas éipic auffi l^IntMflrt 
armé de fer , & avait deux pointes qui cn- Jifrtn^ 
trdient dans la terre , pour empefcher l'E- 
chelle de gliflfer. Un barreau de ferfaifoitle 
quatrième échellon 4e chaque Echelle : il 
la traverfoit par le haut , de foûtenoit cel- 
le qu'on élevoit au deffiis. Ses extremitez 
qui failloient un peu de chaque coflé en- 
troient dans les bouts de deux barres de 
bois, dont les autres bouts appuyez contro 
la Muraille afi^rmiflbient l'Echelle. Et le 
tout elloit couvert d'une couleur noire > 
pour eftre n^oins facUemeat apperçû« 

TOU- 
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TOUC HA NT L E 

M O N T V E S U V E. 




r©n intentîott n*eft pas d*entre- 
prenAe-icy une l'hidoire coai« 
plecte de cène fameiife Monta- 
gne ; & moins encore de péné- 
trer éum le- feeret de les enorailles par une 
Philofophie &dgante , comme te font tou-^ 
tes les conjeâures SxïJiéàs feulement fSàP 
qaek{ues Q&feees de probabilités. Apres e» 
• Tàm. i, avoir ^ afièz naïvement reprefenté l'eftat 
M* 54" principal ; conformément à ce que )'ay vit 
8s confideré de mes yeux s il m^a femblé 
CKL\Ln recueil abré^ des autres cbofes di- 
rieufes qui ferviroient à la faire comioiSre- 
plus pafciculierement ^ ne pourroit ellrç 
qu'agréablement receû. 
Chacun fait que le Véruire eft proche de 
t Tetra di Naplês dans rancienne f Campagne , au- 
Uvoio «M jourd^oy nommée Terr^ iU Ls^ur > la 
gfj^P^^n» plus fertile, •& la phis agréable Piovincede 
tous les Fais d^fcatie Le Peuple connoit 
la Montagne fous le nom ds Vejhvio , mais 
il TappeUe plus communément Monte di 
Somma ^ à caufe d'un Chafteau de ce nom 

qui 
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qui eftoit bafti tout auprès. Les Anciens 
Auteurs la nomment Vejkvtus & Vefevus : 
Quelquefois on rencontre auffi Vejfuvius > 
Vefibm, Vêfévut ^Wejuhiui y VesUus, Les-- phlegrcns 
iius, Bejfiiusy Vefvms , & Vefelus. Si les iftfif^ét 
aproches de cette Montagne font en quel- *J|'*îf''**- 
ques endroits afireufes & SénlcSy le terroir ^ ^^m.^ 
à peu de diflance, édbon au (buverain de- 
gré 5 & dU'Cofié de l'Orient particulière- ^ 
ment , la Montagne mefme eft chargée de naiiui 
Vignes qui ^ s'élèvent fur de grands Peu- popuios. 
pliers> éc qui donnent f abondamment des H»rM$..L 
Vins cxadlens t C*eft de là que viennent I* JîJi/i^i. 
ces fameux Greca , Maiatefla > Lacbryms tudha 
CbrijU^ Ceux qui ont le plus examine la refpondet 
chofe, prétendent dans le païs , quecesef- «^««as , 
péces de cendres qui font pouffées par les gj^^**'^"^ 
dégorgemens , & parfemées dans la plai- quaodû- 
ne , venant à fe diflbudre peu^peu, & à que » ub* 
s'incorporer avec le terroir qui eli naturel- [."* ^^' 
lement boa , rengraiflent encore , & con- iisSit- 
tribuent beaucoup à fa fertilité. Et l'on mam. D«« 
apûte à cette confideration celle des feux '*'"'^' ^^^' 
fbuterraiœ , dont toute cette contrée eft ^^*'* ^ 
remplie , qui comme autant d'écuves. , en- 1. 
tretiennent lesfucs delà terre , & Pair dont ^'^^^^Mt 
elle eft environnée > dans ua heurcnx degré '^ ^ 
de chaleur qui la défend des Hyvcrs. De JSiwm- ' 
forte que fi d'un cofté ce Mont afireux %thntf. 
comme un furieux Gçant» dent toute cet- cœli fem- 
te belle Province fous fon t^rannique Em- pc' veina 
pire , & y exerce quelquefois ^s cniautez ^"jE""*" 
terribles , il ne laifle pas de luy faire auffi p^, ^ ' 
quelque bien. On peut dire mefme que le 
mal qu'il fait par raport à la ftérilité qu'il 

caufe 9 
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*iim*fidt ^"fc , * eft furmonté par h fertilité qu*il 
mefmêdm répand. Mais aux autres égards , & à met- 
MoiaQibeL tre le tout enfemble, il eft certain qu'on ne 
doit guère faire d'attention au petit avanta- 
ge qu'on en reiçoit , quînd onrconipare cet 
avantage aux fureurs qu'il exerce > puîfque 
dans les tran^orts de fa rage j il attaque 
tout enfemble l'Air , la Terre & la Mer , 
& porte par tout l'horreur & la mort. 

Les Anciens Auteurs parlent de cinq ou 
fix éruptions furieufes avant l'Empire 
t // iv/4«* d' Augufte , t "^is ils n'ajoutent aucune 
féuprendrt circonftauces. On peut juger parce qu'en a 
^y'^'i//' ^ ^ Suétone dans la vie de Ti te , ( § , i o. ) 
lepléumdu qu'i^ fit ^lors de terribles defordres : mais 
Berofef0rgé Cet Auteur en laifle plus à penfer qu'il n'en 
5*^""^^ dit. Dion Caflius raconte la chofe avecaf- 
Ltflrirlis fez de détail: il rapporte que l'éclat de l'em- 
^m'enfah btafement fut entendu juiqu'à Rome , & 
^f-j^*» jufau'en Egipte ; qne les Villes de Pompeis 
fjrtdiff/. ^det Herculana turent renverfées; &que 
nm de et la plupart de leurs habitans , qui dans ce 
^ttenont malheureux moment , affiftoient aux fpec- 
^^^d'blu ^^^ publics , furent enveloppez dans les 
'^^ ' ruines : Ce fut alors auffi que Pline TAn- 
*o*Hcrâ- ^^ ^ Cefius BafTuspoufltez trop ayant par 
dca, hJ une curiofité téméraire , fuccomberent 
raçieum, fous un pareil fort. Les Chroniqueurs ont 
îîfif"^*ô înarqué les Années des accez les plus fu- 
diffmte^- "eux du Véiuve ; mais comme je ne vou- 
jomd'hui drois pas tout-à-fait nier les longs interval- 
dHvr^iiiiuiQs de tranquillité dans laquelle ils laiflTent 
TJreflTcet ^^^^^^ C€ttc montaguc , je ne 

f^iUts Selon VOU- 

Vop^inioH qui me pdroh U mieux fo»d/e ; R<*rctilana efteîi oà /*•» oêit 
fréfentnnent Torrc di Oitavo. Cti den» yiSet étvûeni déjà tfit etuiam^ 
ma^éfs fm l'Ëmfire dt T'tbtru 
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Voudrois pas trop croire auffi qu'ils n'euf- 
fent rien oublié; les Variations dans lefquel- 
les on les voit tomber, font bien voir qu'ils 
ne parlent pas toùjoursavecexaâitude. 

Théodore Valle donne une relation fort 
cîrconftantiée de tout ce qui arriva l'an 
itfji. Il en fut témoin oculaire , & il 
avoue que fa frayeur fut inexprimable , 
le foleil fut caché en plein midi : La iVler 
fe recula à plufieurs fois ^ & laiila les 
vaifTeaux à fec : Une groflè pluye eftant 
furvenùë , dans le temps que Pair eftoit 
le plus rempli de cendres s cela fit un ^ 
mortier qui tomboit par morceaux dans la 
Ville de Naples : les fleuves de feû coulè- 
rent à grands flots dans La Mer : Plufieurs 
Villages furent renverfez ; & plus de trente 
milles perfonnes , avec un nombre infini 
de beftail , périrent diverfement. Il faifoît 
beau voir, dit-il, des Proceffions de Re- 
ligieux de tout Ordre , accompagnez de 
Dévots de toute condition , de tout âge , 
& de tout fexe 3 marcher nud-tefte & mid- 
pîcds dans les rués de Naples j porter de 
pefantes croix , & traîner à leur cou de 

^roflès & longues cordes 5 fe charger encore 
e gros Chapelets , d'Images , & de Reli- 
ques 5 chanter ou heurler , & fe faire ruif- 
fcler le fang des épaules. Il n'y eut pas, 
à;oûte-t-il jufqu 'aux jeunes Libertines, qui£.en,g,ç^ 
ne fortifient^ les cheveux éparts de leurs trici ufci- 
profltbuïes , Sf qui ne fiflènt des Aftcs de ""? ^«o'» 
pénitence. Il n'en falloit pas moins pour fibôu^fça- 

les pillanti 
tk. piangenti y ricoverandofi nelle chiefc , Chidendo mifei iceî- 
ài^ , & faccndo cento & mille arti di pcntimemo. 
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ks détourner de leurs importantes occupa- 
tions» 

La fumée dereoibràfement de l'an itfSz. 
fut fi grande qu'elle répandit d'épailTes té- 
nèbres pendant deux jours à la djftance de 
plus de douze milles aux environs* Les fiâ- 
mes qiii fortir^nt en fuite dévorèrent la Fo- 
d^'ZiUe reft^voifine, qu*Qn^vpel\e d*Onqja»o^ Cet 
deumtm- acccz tenîble dura depuis le 14. d'i^ouft 
$^ift* )ufqu'auxd« du mefme mois; & fans parler 
des diverfes petites fecouffes que reSèntît 
la ville de Naples > elle eut un tremblement 
perpétuel qui dura trois heures. 

L'an 16S^. Une éruption abondante 
forma la petite Montagne quifurmonte les 
autres, & dontj'ay parlé ailleurs. La fla- 
me fut alors haute & vives elle jetta pendant 
la nuit une plus grande lumière que celle du 
plus beau dair de Lline ; & elle éclaira 
ainfi tout le Pais vingt mille à la ron- 
de. 

On a obfèrvé que quand les feux fouter- 
lains , oui caufent tous ces defordres , 

Eeuvent taire efibrt par. l'ouverture de 
i Montage , les tremblemens de terre ne 
font pas tort. grands ; mais qu'au contraire 
les fecouffes font teiribles , quand ces Ma- 
tières enflamées ne .trouvent point d'ifluë. 
On eut une grande preuve de cette vérité le 
5. de Juin, Tan idS8* J'eftois alors à Cè- 
nes, & j'y recêus m& copie d'une Let- 
tre écrite fur ce fujet , par un Marchand 
Anglois demeurant à Naples , adreffée à 
un Gentilhomme de la mefnie Nation qui 
eftpità&ome^ & wi me l'envoya. Com- 

^ me ^ 
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me cette Lettre ^contient des chofes dignes 
cerne feirible de la curiofité du Leûeur, 
j[*efpere qu'il tnefçaura bon gré de'lay tch 
xionner icy la traduâion. 



EUR. 
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îl y À huit. jours ^ue nous crimes tous 
eftre a Ufin du Mcnde. Noftre Ville de 
Naplesfut terriblement ébrAniee, Cela ne 
dura que trois minutes , mms en ce fevt de 
temps il fi f^ajfa des chofis qui furent fans 
doute opérées par un bras tout-^puiffant. . Sur 
les quatre heures c?" 4in quart après midi ^ 
une fecouffe épouvantable ébranla fuhite- 
ment la Fille , O" mit tout le monde dans 
m eftat de confujionquùne fe peut expri- 
mer. Comme le Féfuve ejloit ajfez. p^ifi* 
bloj perfonne ne fe défioit d^une chofe Jem^ 
b table i -C^ quoi qu'on vijlles Maifons pan- 
chtr , fe relever y s'entrouvrir ^ fi mou- 
voir par tout <T tomber en quelques en- 
droits ; l'étourdiffiment , Cr l'éblouife- - 
ment fut fi graHd ^ que les unsfe mirent en 
teflequ'oncr^oitAufeu'y Us autres j qu'il 
y avott quelque fldition populaire ; €r que 
bien peu portèrent leur efprit k uqu^/epit 
vérit^lement., Cepemiam , une.plus vio- 
lente feeoujfe -ayant comme immédiatement 
Çuccédé a la première , on entendit avec un 

f bruit 



54* Le Mont Vesvve 

bruit fûiaerrain qui furpajfoit celuy du ton-* 
nerre , un autre bruit domefltque de totis 
les ufienjiles du mefnage qui fi renverfircnt 
tz* fi vrifirem en grande partie. Les clo^ 
aies finnerent dan s- tous les clochers ; l^ea»t 
rejaillit hors des Citernes ; plufieurs Atai- 
fins fi détachèrent les unes des autres^ 
jreJfaiUirent , tombèrent ou demewrfrent 
tomme fifpenduës CT trébuchantes. Et 
alors , ferfinne rf ignorant plus que la 
Terre ne tremblajl , on jetta des cris de 
frayenr qui retentirent (tune manière .afreU" 
fi i on fe mit dans chaque famiUe à /em- 
braser ^ 4 fi dire les derniers adieux , k 
crier grâce Cr mifiricorde. A la troifiémc 
ficoufe , comme on revenoit infinfiblement 
k fii y <7* qu^on commentait a Ce trouver 
en efiat de pertfir , chacun fingea k la 
fuite , Cr quelques uns fitrent afea mal-- 
heureux pour fi précipiter du haut des fé- 
ncflres , fins finger quHls fi jettoient iné^ 
vitahlement dans un danger qu^ils auroient 
peut-efire évite. Les rués fi trouvèrent en 
un inftant pleines d^un^ multitude dépeu- 
ples qui alloient C^ venoient tumultuaire- 
ment , tous dans le défir vague de n'ejfre 
pas éAynuz^ , & perfinne n'appercevam 
de moyen pour /en garantir. Ces frayeurs 
fitrent diverfisfois redoublées ; Cr quand 

le 
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It tremblement eut cejfé , ceux qui s^ej- 
toient réfugiez, au centre des places de la 
yille , ou qui ï'eftoient retirez, dans les 
jardins & les autres lieux éloignez, des 
JMaifons , y furent long- temps , oh dans 
des caroffes , ou fous des efbeces de tentes , 
OHj comme on dit y à ta belle étoile ^ nevi^ 
vantque d'effcoy , O* fort incommodez, du 
froid pendant la nuit. Cependant , un 
filence étonnant fucceda en moins d'une 
heure au bruit confus de la grande alarme. 
Tout le monde eflant rentré chez^foy pour 
v6ir le défordre , chacun demeura les bras 
croifeZslereftedujour^ gémiffant y t^pleu-^ 
rant fa verte. Le lendemnin €?* les trois 
jours fuivans on fut dans la mefme confier- 
nation; les éclair s y les tonnerres ^ les vents 
de tempefle ayant continué jufqu' a la nuit 
du mardi au mecredi , la frayeur continua 
de mefme , O* perfonne ne put s'occuper à 
rien. Ni carojfes ni charrettes dans les rués; 
ni aUans ni venans ; ni boutiques ouvertes : 
iljembloit que toutefioit mort. Ce qui en^ 
tretenoit auffi la terreur y c^efloient des 
bruits de nouvelles , quon difoit a un bout- 
de la faille e(he arrivées k l'autre bout. 
Chacun s' imaginant toujours que la Terre 
crouloit fous fes pieds ^ on ajout oit aifément 
foy d ces bruits ; O^ dans P attente d'un 
boulévérfement général , on n'avoit le cou- 
Tom. II L Q^ rage 
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rage ni de boire ni de manger ; C^ on dcMeU" 

' roic dans une immobilité de gens transfor- 

mez,enjtatuës. Enfin pourtant ^ on comment 

ça mecredi k fe remuer : jûu moment que 

je vom écris ; les rués font remplierde fro^ 

âejfions^e Penitensj qui fe promenem de^ 

puis trois j^urs; Femmes^ Ènfaasy f^ieii- 

lards , gens d^Egiife Cr autres , rf- 

ve^us de facs , couronnez, d^ épines , la 

corde au cou , les pieds enchaînez. , fe 

fiagelUnt , cr trébuchant incejfament fous 

les pefans fardeaux des croix , des grof- 

fis pierres ou des autres chofes dont 

ils fe chargent les épaules , uniquement 

pour fe donner de la peine. Il y en a qui 

font nudfy ayant feulement un h&iUon qui 

pend devant O' derrière , le corps couvert 

Cr défiguré de boue & die fang ; ne refpi^ 

rant que par fanglots amers , GT verfam 

des torrens de larmes : A chaque rencon^ 

tre de ruines caufées par le TrenAlementy 

t Antonio les cris Crles coups fe redoublent, t M- te 

^ifft îcla ' Cardinal jirchevefque jtjfis dans m bal^ 

pe inno- con de fon Palais , s^efi occupé pendant 
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mainte- trois jowT S entiers k difirtbuer des bcnedic^ 

rant re- tions ^ fis deux bras fe relayant Pum l'autr€ 

gnant. pour faire des fignes de croix. ' Iladûnné là- 

cence k tous les Prefhres de la f^iUe de con- 

fejfer O* d'ab foudre mefme les péchez, re- 

fervez dans la BuUe In Carna Domini ; 
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C^ onne voit autre chcfeque des gens ^gc^ 
nouxGui fi confejfent en pleine rué j Cr qui 
fi hajtent de profiter de la facilité mvec lor 
quelle on donne l'ahfilution. On ne voit 
aujfi autre chofi que Pefires O^ Moines 
avec des cravates de * Twurne O* la te fie ♦Ccftlc ' 

chargée de cendres^ f*^ ff^^^^^ fi^ ^^^ vl^^xc^ 
boutiques prefihent 4 renvi dans tous lescutcUs 
carrefours de la nUc.^ Hier au matin j J^'JSlc" de 
comme je pajfois auprès de la Pyramide de Londics. 
S. janvier , je trouvai un Capucin qui 
prefchoit la C^ quijouoit fi bien fin perfinna^ 
ge y qu'il me prit envie de m'arrefier. Je 
n^ eus pas efiéla trois minutes , qt^une femme 
auprès de qui je me rencontray , dans la 
tefie de qui tout toùrnoit encore y dit tout 
haut qu'elle voyoit la Pyramide branler l 
un homme qui entendit cela , fe^ mit fans 
autre examen a crier Mifericordia ; Ce 
Mifericordta prononcé par quelque autre y 
fut incontinent répété par tous , e2^ jetta 
une fiudaine alarme qui fit dijfaroiflre en 
un moment toute l'afemblée , comme 
quand un coup de fufil éparpille une volée 
aetourneaux. • Le pauvre Moine avec fa 
corde au cou y Z:r fa chaine de galérien aux 
pieds y tomba pumé d'épouvante ; O^ on 
eut bien de la peine k Ity faire revenir lès 
e^its. 

La Cathédrale du Palais jirchiepifco^ 

Q 2 pal 
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fal & le Séminaire ont efiéfort endomma* 
géz- La fameufe façade Antique desThea^ 
tins deV. Faul , CT* deux des Dortoirs du 
Couvent des autres Théatins auz. Saints 
jlpoftres ont efté renverfeZs ; & la Juperbe 
coupole de l^Eglifes des JeÇuttes , à la 
Maifon Profefe , ejl ahfotwnent détruite. 
Mais je n^ entrer aj pas dans ce détait , car 
^opttrequ^onn^eft pas encore bien informé de 
t^eftat des chojes , vous ne cormoifez. pas 
ajfez les lieux pour vous y intereffer dune 
manière particulière, y^ajfoiii dire ce ma- 
tin chez, le Ficeroy^ que la perte efloit eJH" 
mée par des Experts , monter a dixmil^ 
lions d^ccus. 

Je nevoi que deux fortes de gens qui ajent 
profité dans toute cette affaire^ tes Prefires CP* 
/^/Belles Marguerites, (c^ejfainfi qu'on ap^ 
pelle a Naples lesCourtifanes.) Plufieursde 
celles-ci ont trouvé des Maris dans les Ga^ 
lants qni les entretenoient: Quelques fots attên-* 
dris par une pieté de peur y fi font embourbez, 
pour jamais avec ces vilaines. Pour les Pre- 
jtres; Qfte de A'îeffes extraordinaires ! que 
de vaux aux Madones ! que*de dévotes Iwe* 
ralitez.! 

^jiu rejfe , fi j citant feulement les yeux 
fur tout le défordre que ces Madones ont 
laijfé faire , vous conclt^ez. de Ik qu'elles 
fi" ont pas mérité 4e récompenfe^ vous vous 

trom" 
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tromperiez, affwrément beducoup. Si mus 
fuppojom avec la voix publiéjue y qn^Hy ait 
cinq cens mille habit ans dans Naples , cr 
qu^il n'y ait pas eu plus de quarante perfon* 
nés tuées y il faut que vousjçachiez que les 
quatre cens quatre ^vin^t dix -neuf mille 
neuf cens foixante qui' vivent enlore y ont 
ejle confervées par quatre cens quatre-vingt 
dix-neuf mille neuf cens foixante miracles 
u^ont fait les Madones , les Images , O* 
es Reliques : Et je pofe en fait qu^il n^j a 
pas une feule de cesperfonnes là y fi elle fait 
parler , qui ne nomme le Saint ou l^ Image 
qui l'a miraculeufement garentie ; en con^ 
jéquenee d'un vœiifait au moment du dan- 
ger. fToyez^ftcela ne mérite pas des remer- 
4;imens. 

On entend chaque jour de nouvelles hif- 
toires ; ^ des hiftoires tragiques , comme 
vous le pouvez penfir. Il y a eu quinze cens 
foixante fept perfonne ecrafces dans la 
Ville de Benevent , emre leÇqueUes^il faia 
compter deux cens Pèlerins jqui pajfoient 
pour aller k la Madré di Dio di Monte 
Vergine : Cette Ville r^efl plus qu'un mon^ 
ceau de pierres, VArchevefque a eftéarra^ 
ché tout démantibulé de dejfous les ruines 
delfon Palais, Cr jamais on tfenawroit r^- 
vu pièce enfimble , fans Viniercejfion de S. 
Philippe de Néri fon Patron. Onaicj une 

Q^y lifie 
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lifte de hui$ cens antres ferfonnes tuées dam 
doHZ/e eu ireixje f^ittages autour de la mef^ 
me Ville de Benevetn. Celle de Cerctto, 
au Duc de Manalone , a efté renvtrfee de 
fond en conAle , & quatre miëe Perfonnes 
jfom fériés : cinq cens a Mirabeila; mil" 
le aS.Lupo; trois* ces a S. Laurent Ma- 
jeur ; (juatre cens k Pîctra - Roya ; cr 
tout fans referve dans les Bourgs de Civî- 
telle , de S. Laurent Mineur , C^ de 
Guardia S. Framondi : C^eft une défola-* 
tion épouvantable. 

Le jour du Tremblement ^ la Terre s^ou^ 

vrit en plufieurs endroits dans la Plaine 

éfti^on appeHe de S. George de. la. Molinara ; 

Cr tjuelques ' Moulins furem engloutis dans 

ces divers ahjmes. On parle de feux epd 

parurent fous différentes formes i de Fon-- 

t aines tjui tarirent y €^ d'autres eju' on vid 

fortir de terre Cr couler pendant quelque 

temps ; d'exhalaifons puâmes qui s'élever 

rem ; de vents qui fiufierent par des ou^ 

vertures de Montagnes quife fendirent & 

le refferrerent '; Cr de beaucoup d^ autres 

prodiges y de la vérité defquels je tfaj 

point encore affez. de certitude. Je ne veux 

♦ D. Fran- P^-*" ?^'^ de vous dire que le * Kicetrey 

cefcodi donna la clef des champs k la pltAart des 

Com'tlfd'c P^ifonmers , dis qu'il apperceut le premier 

s. Efticn^ danger; O* qne la Vaille ne fe trouvant pas 
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fiifflfammefn fn^tegée far MonfieurS. Jan- 
vier fon ancien Patron , en qui elle 'opper-» 
çoit depuis- quelque temps des négligences 
défagreahles , elle lui a donné pour adjoint 
S. Michel l^ Archange. 

j4u refte , il faut vous dire encore que 
nous regardons ici ces attaques fouterr aines 
qui viennent de temps en temps troubler 
noflre repos , comme des coups fourrez du 
Véfuve. Quelquefois il nous in fuite en face , 
tir nous déclare ouvertement la guerre ; 
D^ autres fois il nousfaifit en traître y C^ 
nous furfrend de ta manière que i/ous venez 
d*entendre. 

f^oilày Monfieur, ce que nia plume me 
peut fournir préfentemem , pour répondre 
d vos demandes fur ce funefie événement. 
Si faprens quelques autres particularités 
remarquables , vous en faurez des neu^ 
velles. 

Il refte que je fatisfajfe aux attires quef- 
tions que vous me faites touchant leF'éfuve; 
ce quejeferay en peu de mots. Il y a des 
ensy k la vérité , qui croyent que la doub- 
le Montagne eftoit autrefois unie \ qu*elle 
ne campofoit qu'une pyramide O^ qv^un 
tout. Afaisje ne trouve fur cela ni preuves 
évidentes , ni çonjeflures qui foient k mot^ 
avis a^ez fortes, Vejpace d'un bon mille 
qui eft entre ces deux Montagnes , porte le 

0^4 nom 



i 



5JO Le Mont Vésuve/ 

mm ^'Atria, Cr efi sjfez. fécond en pajbé^ 

rages. 

Autrefois la Montagne qui vomit le feu 
efioit plus haute que l autre , mais elle efi 
aujourd'hui plus baffe de deux cens vingt 
braflès. Elle en a onzje cens O* d'avanta^ 
ge j de hauteur perpendiculaire , par rap^ 
fort 4 la furface du Golfe voifin. 

Ce qu'un vous a dit efi tris vraj que cette 
vilaine Momagne foufie le froid Cr le 
chaud y aufft'bien qu'elle répand la lu- 
m'tere C^ les ténèbres i qu'elle donne , la 
vie & la mort, C efi une traître ffe y com* 
me je vous Vaj déjà manqué. V'ous avez, 
vu les foupiraux ardens qui font répandus 
en divers endroits fur fon dos , lors mefme 
quelle efi le moins irritée ; fi vous avidz. 
eu plus de loifir > Cr un Guide mieux in-* 
ftruit que ne le font ces Canailles de Cice- 
rons qui conduifent leJi^rangers ', il vous 
auroit fait voir auffi vers Ottaviano cer- 
taines ouvertures dont il fort un vent fi 
froid 9 qu'il n'efi pas pojfible d'y tenir la 
main. 

Il efi vrai auffi que cette mefme JMoma^ 
gne qui verfe des torrens de foufre O^ des 
délires de feu y nous donne en mefme temps 
des eaux douces y bonnes O* falutaires* 
Nous en attirons une partie a Naples pour 
nofire ufage ordinaire ^ CP^ le refie fe perd 

dan$ 
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dAfU U Fornello , oh Fiume délia Mad« 
dalena , (jui efi V ancien Sebcthus. 

J^ouhliois k vous dire que fen ay efii 
quitte fowr la peur , la tnaifon oit je logo 
eflam def^eurée debom ; C^ trayant fait 
ferte de rien fendant ma petite abfence. Je 

Îjuittay tout , O* m* en oBaip^er la nuit k 
a Campagne , avec quelques milliers de 
gens qui h*avoient pas plus envie de mou^ 
rirque moj. 

y'attens de vos nouvelles av4nt vojlredé^ 
part de Rome ^ CT'fuisCrc. 

ANaples USamedy ii.Juin i588. 

y^ajouteray , puis qu'il menfiuvient ^ 
epfun B^farft de trois ans demeuré feul dans 
une maifin qui a chancelle trois jours avant 
que de tomber , a efié enfeveli fous les rui-^ 
nés de cette maifin^ mais fi heureufiment 
garentiy qu'on Pen atiréfain O^fauf trois 
jours après la cheuto de la maifin ; non 
fans ejfrefort affoibli par la faim^ Cr par 
tes fraîcheurs do la mit. 

Il ne fe paflâ rien d'extraordinaire dans 
l'embrafemenc de Tannée fuivante , finon 

3ue les vomiffemcns de feu durèrent vingt 
eux jours entiers , depuis 1 e 9 de De« 
cembre , jufquau premier de Janvier , & 
4ju*on eotendoic un certain bruit à Naples 

Q i dans 
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dans le feîn de la Montagne , comme un 
bruit de chaudières bouillantes. 
* Le Mardi tf. Avril itfM- elle fe mît 
dans une furie horrible. Ëftanc à Na* 
pies quinze )ours • auparavant y on ma- 
voit fait reonarquer pendant la nuit > quel- 
ques avant coureurs de cet accez i des 
fiâmes paroiflânt de temps en temps , avec 
des tourbillons de famée fort noire & fort 
épaiflfe. LaMontagnefuttoutenfeu, peni 
dant le refte du mois s & dans diverfes let- 
tres de Naples que je vis à Rome y on 
mandoit qu elle avott pouiTé des Madères 
pefantes & enfl^nées juiqu'à Benevent , qui 
en eft éloignée de trente milles. Mais ce 
qu'il y eut de plus extraordinaire ce turent 
ks prodigieux dégorgemens de imineraux 
fondus qu elle répandit par divers endroits^ 
& qui coulèrent abondamment jufqu'à 
trois milles du goufi|e dont elles fortoientv 
M'étant rencontré Je ^. de May 1^94. 
chez M. C'iampinî qui àeflt des Confé- 
rences Académiques > ott y letit une rela- 
tion fort exa6te de cet embrafemcnt. Et 
cette relation portoît entre autres chofes^ 
que les Vomiffemens couloient lentement 
comme une graifle qui commence à fe fi- 
ger , laiiâxit pourtant rouler devant eux tout 
ce qui leur iaifoit obflacle : Qu'un de ces 
parrefieux torrens ayant rencontré un fort 
gros rocher dans un penchant où il tom- 
boit avec rapidité , il s'exala du choc une 
Hittiée fi grande , que tout le monde crut 
qu'il s'étoit fait là une nouvelle ouvertu* 
re : Que le Viceroy avoit envoyé quantité 

de 
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de Manœvvres , pour applanir une route 
à ces nouveaux fleuves 3 leur faire uit lit ^ 
& les empefcher de s'extravafer 5 & qu'en^- 
fin ces matières liquidés eftant venues à 
fe figer y elles s*eftoient iemmoncelées en 

2uelqnes endroits à la hauteur de foirante 
armes: Ce qui parut outré à quelques uns ^ 
& qui fut pourtant affirmé pour vray par 
ceux qui avoient reçeu les nouvelles. La 
mefme lettre ajo&tpit que ces . Matières 
Soient principalement compofées d'un 
xneflangeoe métaux 3 & qu'on avoitëu la cu^ 
riofîté d'en tirer dequoy faire trois tafles , 
^Tune de fer, l'autre du cuivre , & Tau- ♦ „ . 
tred argent. Maisquelques jours après , plu- ^ue^l'l 
&urs de mes Amis qui vinrent de Napies , eftéimpri* 
me dirent qu'il y avoir plus d'une piftole de '"'* ^', 
frais à faire , pour tirer de cela» une demie ^TîZ '' 
once d'argent , & que ce dégobi!li$ n'eftoit Kapies 
bon à rien , non pas mefme pour des boulets f «.*'' » V- 
de canon . Il me montra un petit gobelet qui '"" ^^ 
«n eftoit fait : Il eftoit de couleur dé fer, T^elfi 
jbnnant comme de la porcelaine , & peu tiré nMcun 
moins fragile. méuUde 

. J'ay donné dans le premier Volume àCfZ7^';'"'i 
cette Relation une ailèzbelle Infcriptionqui découlèrent 
fevoit à trois milles de Napies, fur les em- ^'^^ w«»- 
brafemens du Véfuve : J'en ajotiteray icy une ''^"^ 
autre fur le mefme fujet ,^ & que je n'avois pas 
vue alors Elle eft trois milles plus foin que 
la première, proche de la Torre del Grèce > je 
"^e ray copiée en allant a Salerne. 
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Viam 4 Neapoli ad Bhegitdm ferfUuif 
Afttca tatrocimis infamem , C^ conflagr^i 
Vefuviifrxis impeditam , purgato tnjidiis 
loco , tx^quatâ.planitie , latam relhimque 
dixif are 9rovinciali Per^anus Ribcrs 
jifialano Dux Frarex. uin. Dm. ci3 la 

Vnio. tr LXo. poft annp XnL Càà 
lend.yanH^iiy Phitippo ly. Rege;ffmo; 
jlammisy boatUy concujfuy cintre ^ im^ 
tionCy hûrrificus fi unquam VefHviu^ y me 
Twmenrtecfajces tanti Kiri extimttiu JQ^^ 
pe exardefcente cavis fpecHbus igné ; igni^ 
tks y furefls ; irrugiens ; t^itum eluaans 
coercitus aer y disjeSio violenter Mentis 
culmine y imm^ni erupit hiatu pcfiridie^ 
ejdculatus' irons HeUej^ontum cinerem^ 
pêne trahens ad explendam viam PeUffUTy 
immite Pelagus^ fiuvios fiélphureos y fitm^ 
matum hitumen y fœtas alumine iautes^ 
tnferme cujufjue y metallirudusy mixtum 
aquarum voluminihus igHem , ferventemquc 
undantefumo cinerem y fefeque y funefiamquc 
coUwviem jugo Mentis exonerans ; Pom* 
peios y Herculanumy OSlavianumy per^ 
firiHis Reatina O^ Porticu , Sfhafque ^ f^iL^ 
lafquey ^y£deÇque mémento flravit , uffit^ 
dirait ; luiiuofam pra Ce pradam ^gens^ 

' yafiumquo 
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vafltanqne triumphum. Pericrat hùcquoqm 
Afarmor altè fepultHm y confultijfimi Mo^ 
numentum Proregif. Nepereai , Emmâ^ 
nuel Fmfeca O* Zunica Corn. Àtom. Reg* 
Prar. quA animi magnitudine plublicd ca-* 
lawiiati C^ privât d confulm^ extraSum 
funditus genulis fui Upidem Cœlo teftituit^ 
wam reftauravtt^ fimunte adhuc ZT it^ 
dignante Vefeva. An> SaL ci 3- lac. 
XXXIV. Prdfeltoviarum Amotfio SHétrcKt 
JMc^a Marcb.vici. 

Lors que la mdheureufe petite Ville de 
Cerrecto , dont il eft parlé' dans la lettre 
dont )e viens de donner un extrait > fut fi 
déplorablement enfevelie dans fes propres 
ruines > il y iarriva une chofe qui mérite 
d'eftre remarquée > de la vérité de laquel- 
le j'ay efté très bien informé à Naples > & 
que )e rapporteray id pour contribuer de 
ma part à ne la paslaiflèr dans Toubli. Un 
Ecolier de treize à quatorze ans, quijoUoic 
dans la rue avec plufieurs de fes Camara- 
des , fut enveloppé en mefme temps qu^eux 
fous les débris des maifons voifines , Sr 
confervé feul en vie pendant treize ^urs 
fans prendre d'autre nourriture , que cfkU 

auefois un peu de fon urine. Void un Abrégé 
e cequ'ilaécritluy-mefmede foh Avamu* 
ture. 

PowrdofmtrglMrtkjyim , &ahx hon^ 
lez irpnics dom ilMpluifk Jldifériçordê 

0.7 ^'^ 
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itufsr envers m$j pauvre Pécheur , lors 
qu'il m agaremi d'une maniere^fi admirOf* 
lie te cinquième jtfur de fuinde l'année mil 
fixcens quHtre-vingt'huh i Cr les douz^ 
jours futvarts ; Mojfeufflgnéjofçph Cîa- 
borri de la f^Ule de Cet veto, Neveu du Bd* 
Ton de la Ginefta , déclare, cr affirme 
aver froteftation de Serment à tous gens 
aimans cr craignant, Dieu^ la pure CT'pn^ 
cere vérité des chofes ci-dejfous énoncées. 
Le Samedi j . jour de fuin de Van 
qtt'iv?n" "^88 » w/7/# 4^ la Pentecofle, fur Us "^ 
p«ut voit vingt heures O* demie , e^am dans une 
T^m. !.. '■** ^ '^ nUe proche delà maifon démon 
On «on- ^^^'* *^^^ plufieurs de mes Compagnons 
?cra qu'il d'Ecole, un Tremblement de Terre ^^ un 
uth^l^""*'^ #9^4^^ furvinrentfoudainesment^ 
«c un et qui nous ayant tous effrayez, nosu fit 
qSîac ^" P^^^dre la fuite. Mais comme nous com^ 
ftcurcscc rions pour nous fauver, les maifons tréhu^ 
foiïl^felon ^.^^'^ensdctous cofiejir ^(^mbéreHt fur nous^ 
noftrc ma- ^ nous accablèrent. La clémence de 
wœpicc. ^f^p^^^^ non feulement qui je fuffe gar^ 
deénvte^ mais elle me garentir comme par 
miracle^ de forte que je ne fus en aucune 
fafon blejje. Tous mes dits Compagnons 
furent tue t, fur le champ, k r exception d'un 
fiul quife rencontra proche de moi y jy- qui 
vécut pendant un efpMci de temps quefay 

efimé 
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efiimc avoir eflé de deux jours fans nian^ 

moins en fouvoir bien juger. Nom nous 

confolames enfemble , Ht nous employâmes 

le temps en prières ; mats enfin il mourut % 

<él y demeuraj toujours depuis appuyé fur 

fa te fie , Cr fort incommodé par lapuaU'^ 

Uur defon corps . fe ne perdis jamais mom 

bonfens , jene cejfay jamais anjfi d'im^ 

plorer les comparions de Dieu , me rifi^ 

gnant toutefois de bon cœur a fa volonté. 

Aia pofture n^efioit pas extrêmement in^ 

commode , car bien que j^fujfegefné^ Cf* 

néceffairement appuyé fur la tefte de mon 

fnalheureux compagnon mort y jepouvois 

d* ailleurs me tourner un peu le corjps, La 

foiffut ce qui me tourmenta le plus y ^ 

fy remédiay en quelque manière y tantop 

en buvant ce que je pouvois porter de mon 

urine a ma bouche , tantofi en applicant 

fna langue dejfeichée contre une pierre vive 

: ( pietra viva ) qui fe rettùontra Ik y pour 

ntelarafraichir. Mevojantfainy mais 

dans la nécejftté de mourir dans un p dé^ 

florable efiat y onpeut'penfer quelles au^ 

roieni efié les amires affligions de mon 

amOf p te Dieu tout puifantCr tout bbn^ 

qui vouloit que je leglorifiafe encore parmi 

les vivans , n^eufiaujji voulu me donner 

dufecours contre les detrejfes qui fe-prefen^ 

toient 
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toient incefféimment k moi. Il m'envtyd 
donc un fommeilji long & p profond , que 
les trcix0e jours de ma dure captivité nfont 




D'avoif ef* voix y Pour implorer F affi fiance de mon 
îwuJoSt. t^^fiinàréateur i Crqueie prononçois auffi 
les doux noms de mon cher Père ^ de ms 
€bere Mère y les appellam y quoique vai^ 
« nemene en apparence $ pour me fècourir^ 

j*em€ndis du bruit 9 O'jc ne fais quel re^ 
mue ment au dejfus de ma tefie. pe ne puis 
dirf fi j[eus alors quelques -rajons d^efpe-* 
rançe; mais quoi qt^il enfoity je criai y 
m4 voix fe renforça , Cr on m'entendis. 
Dixperfinnes qui eftoientU travaillèrent 
incontinent a euvrir mon tombeau: en 
deux heures de temps ils firent jour au tra* 
l'Eririfôn vers ^ d*onzje palmes de ruines qui m*en< 
.«pieds, virennoient ; fjr m* ayant enfin déterré^ 
me mirent vivant O* dans mon honfens 
^ entre les hras de mes Tête CT* Mère y qui 

efioient accourus fur la nouvelle qui leur 
venoit d^efire portée qu'on avoit entendu 
ma voix. Le DoBeur Jean Dominique 
à* tiiom favéïnt Médecin y me nourrit les 
trois premiers jours de bouillon fagement 
difpenje 3 tSr jt fus bientojl parfaitement 

rct4^ 
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reiahli. jinjowrd^huy que f écris ceci , 
f quatre ans &* cinq mois Cr demi afrés 
ma délivrance que je fOHTYois sceller une 
efpéce de refurrefHon ) pour publier les 
bienfaits que fay recelas de mon Dieu , je 
me. trouve par Ça grâce aujji fain , que fi ce 
lamentable accident ne ^mefujt point arri^ 
vé. ^e rens grâces immortelles k ce Dieu 
de Charité y de ce qu*il m* a liélivré des 
pièces de la mort y ,C^ particulièrement de ce 
que changeant mes inclinations natter elle" 
ment mauvatfes y il me met au chemin du 
Salut, Je me dévoue C^ me donne àlnjn 
€7* le prie du f lia profond de mon amederé-- 
pandre déplus en plus fur moi fe} précieufes 
bénédiiiions , afin que je ne cejfe de leglori^ 
fier y jufjju'à ce que par fin immenfi amour 
il me glorifie Ity-mefme dans fin Paradis, 
jimen. 

Fait 4 Cerreto le 1 9. Novembre 1 6^1. 

JOSEPH CIABORRL 

Les Témoins de qui je tiens cette hif- 
toire, & qui font très dignes de foi , m*ont 
dit auffi que de quatre • vingt ReligieufeS 
d'un mefme Couvent , qui furent enfeve.- 
lies dans ces ruines y il y en eut cinquante 
neuf d*ecrâfées s que les vingt & une au- 
tres furent toutes dangereuliement blefTées s 
^ que de ces dernières il y en e^ quelques 

unes 
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uhes qiri dirent , comme elles l'aflurem 
encore aujourd'huy , (]u'eUes n'avoienc 
aucun fouvenirmaucuneidéedeceqiûeltoic 
axiitê. 

Ces mefines peribiraes m'ont raconté 
encoR, qu'on & tous les autres qui eftoieic 
échappez du danger , ayant e&é forcez 
d'aller camper dans la Plame , faute d'au^ 
tre lieu de retraitte d'où ils puflènt com- 
modément aller chercher parmi les mïnes, 
& recourir ceux (jui en eftoienc envelop- 

Evz , ils fiirent aflàiUîs & perfécutez dans 
ur camp pu une quantité prodi^eufë de 
Souris & de rats a£&mez qui vinrent de 
*«j.r«n. la Ville détruite , &quif fejetcoicmfur eux 
\ffl: Î7- pour les mordre ; de forte qu'il fallut fou- 
At\Atlbe- ^^^ contre cette Vermine une guerre ouver- 
w/fw K ) & que plu&eiiTS d'entre eux veillaflènc 
H-aim. tour-à-tour , pour affurer le repos de ceus qui 
dormoient. Ils ajoutent que ces mefmes ani' 
tnaux attaquèrent un chat Se le dévoréreot. 
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JEcrtte par luf mtfmt, ( r^mt 

. . tain'i. 

|Rançoîs de Civille Gemilhom- ''^ '■*■ ' 

; me«Normand , éroît Capitaine ' '^''*fii 

■> d'nnc Compagnie de cent hom- '''br^ 

f mes de i«ed dans la Viflc de ij6i. 

Rouen, lorsqu'elle fut* affligée par Char- d,,,' 
les IX , & avoit alors environ vingt Ex oflst. 
ans. Le Comte de Moncgommery Oou- act/mifii 
Vemeur de la Place l'aj'ant commandé f "^r« m- 
pour t foutenir les premiers efforts de l'Af- ""■ 
faut, ilfiitblaCréàlafinde cet Affaut^d'fm ^^'''■<- 
coup d'Arqiiebufe àlajoUe^ mâchoire droite; 'Ji"'^,„. 
la bal le fort ont par derrière proche delà fojfettt lumiat 
du eoï, ^ perçant le * hauffe-coU Ce coup /"*" 5""'''. 
l'ayant âjt ranber dn hant du rempandans ^^uT* 
le rf'i^ 
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le foSé , quelques Piotiniers qui fe reacon* 
trerenc là , le mirent dans une foflè avec 
zClduJtU ' un autre Corps qu'ils jetterent fur lui, & 
^*'*^i^' , les couvrirent tous deux d'un peu de terre. 
^nlmSt ^^ fut. là depuis onze heures du matin, & 
mcfme un peu avant y jufqu'à fix heures 
hKic9iéu de & demie du foir. Son b Valet inforn:ié du 
ï j?î' * f*^ accident , fongea à lui donner une plus 
JuKrSiet honorable fépulture , & obtint du C. de 
frthedt Montg(Hnmeri la permiffion de TaUer dé- 
'^'*^*»' . terrer , ayant avec lui un c Officier des 
/«f^ cînê Gardes dudic Comte , pbur lui aider. Apres 
lÂtuuHMmê avoir confideré le premier Corps fans le 
dts Gardes connoiftre , le Valet tira le fécond de la 
^m *** Fofle , & ne le reconnut point non plus j 
^* tant il eftoit défiguré par la boue , le fang , 
l'enflure ^ &h pafleur. II remit doncks 
deux corps dans la foffe , & les tx>uvrit lé- 
gèrement de terre. Comme l'Officier & luy 
s'en alloient , fe premier de ces deux re- 
dç*</7»t/ marqua quelle Corps qui avoir efté mis fur 
^ï*^^* n ^'^"^^^ ' ^^'^ ^^^ couvert , une' main pa- 
téoêcît!^"' roifTant entière. Il retourna donc , & k 
voulut enfoncer avec le pied » mais en la 
répondant il apperçût à la faveur du clair de 
Lune y un diamant qui jettoit un àtkz 
grand éclat. L'ayant pris, & ayant recou« 
vert la main , il montra le diamant au Va- 
let , lui difant qu'il n'avoit pas perdu fa pçi- 
ne. Le Valet reconnut le diamant par (à 
figure triangulaire ; ce qui l'oblieea à re«- 
tourner pour enlever le corps de ion Maif- 
tre» Après l'avoir bien effiiyé , il le recon^ 
nut enfin ; & fon affeâion l'ayaàt engagé 
àlebaifer 8: à Tembrafifer ^ il couva enco* 
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xe en lui quelque chaleur , & quelaue ap- 



In'eu^ent aucuii égard aux prières qu'u icur ^^ 
fit , d'effayer à lui rappeller les efprits j al- 
iénant pour raifon que ne leur reftant que bihépoient 
très Jpeu de médicamens ; ils n'avoient gar- éutMwnfe^ 
de oie les employer fans néceffité. Lui ce- '''*'f ^^'- 
pendant , qui n*eftoit pas du mefme fenti- ^^"^'^ 
ment qu'eux , tranfporta le Corps à la f c c(>t\ u 
Maifon où fon Maiftre avoir accoutumé sr, de c«. 
de loger. Ce Corps fut là plus de cinq jours 7*"^'**- 
& cinq nuits fans parler , 'ni remuer, ni "*"'• 
donner aucune marque de fentinient 5 mais 
, aufli ardent de fièvre , qu'il avoir efté froid 
dans fa foffe. Quelques Parens ^ du pauvre d m m. rfn 
Malade Peftant venu voir en cet eftat , en- ^''*«/, rf# 
voyerent chercher deux * Médecins & un J^'^^ » ^ 
/Chirugien pour le vifiter. Ceux-ci l'ayant Mrs. 'q»ir 
bien confideré, & fondé fa playe, trouve- rwu ^u 
-rént à propos de le penfer , quoi qu'il S'y ^'''^* 
cuft.prefque point d'apparence de guérifon. e U. y*- 
11 fut réfolu qu'on lui apliqueroit un Seton, f*" ^^^ 
& la chofe fiit exécutée fur le Champ. On *'***' 
lui deflêrraauffi les dens, & on lui fit ava- 
ler par force quelque peU de bouillon bien hlnThaL » 
nonrriflànr^ Le lendemain , comme on les bras 
leva l'appareil , une grande quantité de pus ^'^ i'ifijhi^ 
étant forti de la playe, & Tenflurede la!^'' ^^ 
telle & du cou eftant fort diminuée, le Patient Lan ! efi ' 
commença à faire paroiilre quelque fenti^ «»*r #/<:/«- 
ment ; il prononça mefme quelques paro- ^f^ ^* 
les , & fc /plaignit de douleur au bras ; mais plZ^Z 

il mand.hîtn, 
If^tcfte! hm! les bras y çtfiUwMmtredtftfléùndran ti^mimà^ 
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ne reconnut d'abord perfonne. Il étoic dans 
un grand étonnemenc , comme un hom^ 
me réveillé en furfaut dans le temps de fon 

{dus profond fooimeil. La connoiiTance 
ui eftant ainfi peu-à-peu revenue > quoi^^ 
qu'il cuft toujours beaucoup de fièvre , on 
commençoit à bien efperer , lorfque la Vil- 
ble 16.^ iç eftant * prife d'affaut , la frajreur luy fit 
j^V ^V// redoubler ta fièvre avec une violence ex- 
/a biefnre. traofdinai.re. c Quatre foldats qui pille^ 
c sinatrt xçm, d'abord la Maifon où il eftoit , le traita 
^/céus/de terent humainement , & mefme chaiita- 
u Campa- blement. Mais quelques jours après ^ ces 
gnte du Ca- foldats ayant eu ordre de loger ailleui-s, &cc 
^^'^'Jl^^^^ Logis ayant efté marqué pour un/' Offidçr 
^iviUf. ^ 1* Armée Royale , les valets de cet Of- 
ficier enlevèrent Civille de fon lit 3 & le 
d DesTdtU' jetterent fur une méchante pallaifle y dans 
/#»/» liew une petite chambre de derrière» Pourcom- 
Ga^dlt ^^^ ^ difgraces, quelques ennemis du jeune 
icùffiifet. 'fi«re de Civille Tétant venu chercher pour 
eitjeimi le tuer dans cette Maifon où on leur avoit 
^'"f'* ^it qu'il cfloît , & ne Payant pas trouvé , 
ThIZ déchargèrent leur furie fur l'innocent , & 
4'mh coup le ietterent par la feneltre. Mais cette fe- 
de Cémn^ nèftrc n'cftant pas fot^ haute , & un tas de 
Ç^!^*' ^ fumier s'eftant rencontré juftement au 
^ff^tlfié defTous à la porte d'une écurie y il y fut re- 
fntique çA aflez mollement. Il demeura là plus de 
cî«r thd' ^^ ^^^ vingt-quatre heures , nud en che- 
1^^ ' mife , avec un nmple bonnet de nuit fur la 
tefte^ expofé aux injures de l'air ^ uns ef- 
f M. de tre fecouru de perfonne. Enfin , /un de ks 
CroifetfM Parens qui favoit que le Capitaine Civiife 

màhHl ^"' ^^^^^ accoutumé de loger dans cette Mai- 
fon, 
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fon 3 mais qui n'avoit rien appris de ce qui 
cftoit arrive , vint demander de fes nou- 
velles. Une vieille femme qui eftoic de- 
meurée là feule , lui ayant répondu qu'il 
cftoit dans une Cdir de derrière ^ mort fur 
un fumier depuis trois jours , il voulut Pal- 
ier voir , & fut fort furpris de le trouver vi- 
vant. Civille eftoit fi foible qu'il ne pou- laftifù' 
voit parler : il fit entendre par quelque fi- ^ donienr 
gne qu'il avoitfoif, & on lui apporta de la yyTf?^' 
biercqu*il but fon avidement 5 mais ayant u„g"f(^^ 
voulu eflàyer d'avaler une bouchée de pain , Usinres» 
il fallut lui a retirer le morceau de la gorge, ziinum- 
tant le canal eftoit rétréci. Cependant ^geéeufrite 
l'abftinence & le froid avoient apparem- «'•f^'» 
ment produit un heureux effet , car le Ma- X'/^lîm! 
lade eftoit prefque fans fièvre j & quelques 
heures après on jugea qu'il pouvoir eftre 
traofporté par eau au Chafteautie Croiffet, 
fur la Seine ^ une lieue au defibus de Rouen. 
Ce furent les mefmcs b foldats cjui Tayoîent b^Ci*^- 
fccouru la première Hfois ^i aidèrent à k f *^Jii,f/. 
tranfporter jufqu*à la riviete 5 & cçh, , !Zit'q^^ 
comme à l'infçeû de M. de Croiflct y»« feu - 
qui cftoit Catholique Romain. & qui dans '^J^f^^^* 
ce temps de violente perfécution n'auroit %n'inTT» 
ofé faire aucune faveur* à un Protcftant , fingepênr 
non pas mefme à un proche Parent fans fe ^"'/«'A' 
rendre fufpeô. Civille fut mal receû par la ^^"' 
Concierge du Chafteau de Croîfifet , qui le 
lit long-temps attendre fur le pont , où il 
fut faifi d'un grand froid, &où il fiïft mort 
fans doute , fi un Valet de M. de Croiffet 
nefuft heureufement arrivé ^ & n'euftdori- 
- né les ordres néccffaires. Nonobftant ces ' 

Or- 
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Ordres , le Malade foufFrit beaucoup 
pendant le premier mois. On ne fe fèr- 
voit pour tout onguent ^ que de ime de 
pain imbuë de jaune d'oeuf? & tout leref- 
te luy manquoit proporiionnément. Mais 
enfin , M. de Croiflet averti de fon triftc 
* M di ,^at , luy envoya un * Médecin y- & le 
^ettencmr.tndmQA Chiturgîen qui avoit eu foin de 
t M. Jd' luy avant la prifedela Ville. Us demeuré- 
qMisiyéi- rent avec lui deux jours , luy laiflerent des 
vMx, oBguens, fclevifiterent de temps en temps 
^ Efiéint t, quand ils le purent, jufqu'à ce qu'il fut 
ttms deux en eftat de convalefcence. Dans ces en- 
^^î^^trefaites , le fidelle valet eftoit auffi reve- 
fêrtirdeiéi ^wi , & luy avoit rendu de bons fervices. 
faille, /S»/ Après que le-Malade eut repris une partie 
'''^'^^r ^^ ^^^ premières forces, il fut réfolu qu'on 
ù^t^paA^ mettroit entre les mains de > deux Gen- 
/tf^«jp»/4». tilhommes , Frères, demeurans dans le 
Pais de Caux , qui eftoient en réputation 
» Meff: de d^zyoit divers excellens remèdes. Ces 
^^s' Meff. prirent un foui d'autant plus grand 
^ar% îr ^ f* pçrfonne , que les Familles eftoient 
Baiiieid. amies depuis long -temps Us employé- 
CiviUe/Mt j-ent fi heureufement toute l'adreffe de leur 
*€ht[Tux ^^^ > ^^^Ti fix femaines de temps Civille 
dumàsdi fut rétabli dans un efiat qu'on pouvoit ap- 
Jfniiêt, peller de fanté. Il ne parut alors luy refter 
£fwi'^ d'incommodité que celle d»eftre un ^peu 
niorede fourd 5 & de ne pouvoir fe fervir du petit 
Qrace. doit de la main droite , dont le tendon 
avoit efté coupé par la mefme balle de 
moufquet qui avoit fait la grande bleffure; 
de forte qu'il fut capable de rentrer dans le 
fervice, & qu'il efluya depuis bien de neu- 
ve- 
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V^aux coups & bien des fatigues. Mais la 

playe de b mâchoire fe réouvrant de temps 

en temps , * il fe formoit des Apoflumes ^VV^^ 

qui Taffigeoient beaucoup 5 & fouvcnt il JJ*;^/^ 

s^eft vu ixialade à l'extréfniré. Le Ro//«„^,^,x 

Henri III. ayant chaffé les Proteftants du •' «''/(«j^^* 

Royaume en 1^8^ ^ Civille fe retira en 

An^eterre ; &: Tannée ftiivante s'efiant 

mis entre les mains de t deux &meux ^ ^*w'««" 

Médecins qu'il y rencontra 5 leurs foins ^^^^i, ' 

eurent de fi heureux fuccez qu'il fut \Àtxiurd^dQ^ 

Î;uéri. Il écrivit luy -mefoie fon hiftoire, 
"an \6o6y âgé dé plus de 70. ans ^ 44rans, 
après fâ bleflure > & c'eft de cette hiftoirâ 
que Ton a tiré le préfent Extrait. Ce rare 
év^énement a efte rapporté par pluGeurs 
Hidoriens célèbres , mais toujours avec di-# 
verfes fautes ou omiffîons. L'Ecrit qui eft 
entre les mains de S M. de Sicquevilje > a ^ ^^ 
une circonftance que je n'ay pas rencon- rùm?!^ 
trée ailleurs, & que je rie veux pas oublier^ f^r^e. 54, 
parce qu'elle fait honneur à Civille : C'eft 
que la Reine Eliiâbet ayant oui parler de 
luy , fouhaitta de le voir ^ & de luy enten* 
dre raconter fes avantures de fa bouche \ 
après quoy elle luy fit prefent d'un diamant 
& defon portrait. 

M. d'Aubigné n'a pas efté des mieux 
inftruits , entre ceux qui ont parlé 
de Civille , mais * il en dit une chofe ♦ ttm, u 
à laquelle je ne voi pas qu'on puifle ^*^' 5- 
lefufer créance ( parce qu'il parle en té- ^^'^ '°' 
moin oculaire ) bien aue cette panicularité 
ne fe trouve pas dans Tniftoire écrite par Ci- 
ville luy-mefme. Jcl^ny vû^ dit M. d'Au- 
Tom. IIL R bigné ^ 
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bigné , aux aJfemUées Nationales Député de 
Normandie 9 quarante deux ans après fa 
bleâure ; ô* y^hfer^ois que quand wms fi-^ 
^ûmsksrêJuJtats y ii mettoH tw^curs ^ Fran« 
çoisdeGivillc j trois fdismoit , trois foisen- 
terré» & trois fois par la grâce de Dieu ref- 
fufcitc* Quelques Minifires ) contre mon Opi- 
nion 9 ont voulu le faire défifier de cette eu- 
riiafité; mais ils n*(mt pu ohtemr cela de ky, 
Civille a cQé marié deux fois , rune & 
i'autre depuis fa dernière refiirreâion. U 
ti'eut point d'en&ns de iâ première fem- 
me i mais il en eut plufieurs de la fe- 
* ^vrii condc. Il y a ^ préfenteoient deux de fes 
^^* arrierè-peattes-filles en Angleterre; Tune 
cft feûnme de M. de Sicqueville» dont je 
^viens de parler; ScTautre a époufé un Gen- 
tilhomme Ânglois nommé M. Brune 
Sancttiam» 
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TARENTULE. 

X« y a quelque chofe de fi fingu- 
lier dans les efTets que pro<&ic 
la morfure de la Tarentule, & 
dans le remède qu*on employé 
ordinairement pour guérir ceux qui en ont 
cfté mordus ., qu'il fe trouve bien plus de 
gens enclins à nier le fait qu'à le croire. 
C'dR ce qui m'oblige d'ajouter icy à ceque 
< j'ay déjà dit fur cela, un témoignage nou- ^ Voyc» 
veau & très recevable , contenu dans une ^"^ ^' 
lettre bien circonflantiée du S. Domemeo ^ ^' 5 • - 
Sangenito Doâeur en Mededne y hom- 
me exaâ & fçavant , & ^ du pais des b d« luct^ 
Tarentules* Il parle en témoin oculaire ^ r4 0uNo. 
& en témoin qui avii & examiné plufieurs ^^" ***. 
fois. Sa lettre eft adreffée à c Mj. Antoine jaw hT' 
Bulifon de qui je la tiens. La voici enprb> Province 
près termes. de capiu. 

, nata, au 

Mmo umpo ê , Sifnar Bulifon carif- Royaume 

cXf. *Ant, Bntifmy Libraire ^ Frdnpts de l^tim , mais étM 

depnit fm iMg-tnfipf ATiapitf, efi um feulement héthiiedans /a pré- 

ffffiiM , mMiî co»noiffant ttne infinité Je chofts » Mttewr de plufieurs 

vins livres ; ^ fort hsnuefle homme. Il efi extrêmement civil aux 

^^^SPirt i O* tùAjonrs prep 4 leur rendre fies bws Oficet. 
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^mâ f cbe mi chiedefie édcunc notivc « 
tanto intorno aile Tarentule y corne anche 
intorno agli effetti cbefroducono in que^i^ 
cht mùrdono. E per che ajfai dev0 al vof" 
tro meritû^ ve ne Àaro quella cantez,^s 
ch*io ne ho datlà teftimonianza degli 
occhi proprii , «enon da akrui mendica^ 
ta» 
'^ On en Nafcùno le Tarentole non folameme * 
Tuffi^dans ^^^ TPtovinciedi Bari , LeccOy ed O- 
la Tofcaoe tranto , ma anche in quelle diCapitanata , 
Romagiic. 'fficino alh cui MetropoH Lucera fon io 
nato HT crefciuto , clima catdo , afciuto 
€^ quaft affatto d^ Alberiprivo, Ne* gior-- 
ni calorofi deW EftatCy •i frojftmiadejfa 
Stngione y fi êroifano nelltbnche delta ter^ 
ra; tT'volendale prenderCy hifogna con 
MnafottU hachetta dolcemenu jijchiande 
tp^carle s che fubito per la bachetta in/u 
ifedfeteshucarle^ La loro figura efimile a 
quella dell* aragno » con otto garnie divi/i 
in due ardinis cnè À Quattro per ciafche- 
dutto » il cui corpo ( che biparttto y e da un 
ficciolo nodo lig^to fi vede nel mez^o) è 
délia grande 7iZ.ad'una médiocre ghianda , 
dn ponta k cui vien formata ia boccabut" 
tandodaquilU il veleno^ non altrimenti 
che le vipère jf mentre fegnano il lûogo do* 
vemordano, enon coU* aculeo corne altri 

vo* ' 
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'tfogliono. Di colore fono varie unaàaW 
ahra » ed iocn'h^ vedttte cinericie^ edi 
un color lionato cofi [euro , corne fono It 
pHÏce , e con cjuakhe maccËîa , che fem^ 
brapiccioU fitlU. Fen^hi altrefine- man^ 
tiy che colla no fit a Puglia terminano ; 
«li fero^s'avvien che mordono , non fanno 
alcun maie* 

Coloro che fono n9orfi\ poche ore dipoi y 
con voce inarticolata fi lamemam , efegli' 
circonfianti dimandano hro , che cofa t'af^ 
fiiggcl molli ripofla non dannoi mi fo* 
lamente , con occbi torvi R riguavdano ; ed 
altri fanno cenno cotla mano fuHcore. Per 
la (jual cofa , gli Ahitato^i di que'paefi^. 
^ameperfone prattiche , fubitu vengono in 
cognizÀone delmalore che li tormentat 
onde fenzjaperder tempo tantojfo chiamano 
fonatori convariinfirumentifpoiche altri 
hallanoadfuondi Chitarra , altri di Ctte^ * 
ray ed altri al fuon di Fiolino. Sulprin- 
cipio del fuone ^ fian- piano cominciafioa 
ballare; chiedono fpade^ e corne che fiano' 
inettidi-fchermatfcnedimojirano con tuttih, 
eio nel maneggiarle maejfri, Cbtedono aU 
trefi anche j^ecchi , t mentre vi fi miirano^ 
gettario fofpiri acutifftmi edinnun^er abi^ 
lu F^iogliono bindeUe j catenigUe , vefii 
fr4z,iofei equando le fono port ate^ le ri^ 

K ] ceu^ét 
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cctiono c^n aHegrezx4 mejplicabile , e c^h 
molta riuirenzA m ringfazJano ehi brù It 
r€ca. 

TMclecpfcpfradeHtdiffongsm conheU* 
erdinanzA intorno édlùfieccato , doue balla- 
m fervendofi da tempo in tewfpo , ^r dell* 
una.^ (ft deW altra^ ficondo gl^impulfi chc 
glie ne dk il malore. 

DannoPrincipto al ballo un ara dofpo l'otn 
farir delfoUy terminande un^ ora frima di 
mexfi giorno^ fenzaprender mairifûpf ^fiéor^ 
che , fe l^ifîfirumento fi fiordaffe j ed aB^ 
ora refpirano con impazJenzA fer infino k 
tanto , che fi rifone in accorda , notando^ 
fi con maraviglia , corne gente fi rozxA > 
ed inculta , corne fiano i cultori deUa ter^ 
ra , cufiodi d* armerai , e fimili altri 
homini camforecci y fiano cofibuoHi cona 
p:itori délie covfitnanzje , e diJfonanx.e JU 
gli infiniment i muficati; e chetama dique- 
fie s'enqHsetina tjuamo di quelle fiaffaga-- 
no. 

Vn* ora doppo mèzjo di , emrano di bel 
nuovo in dantA > continuandoin effafin al 
tramontat del foie , come fanno Pèr tre 
giomicol medefimo ordine finza fiancar" 
Jiy corne îo ne hà molti veduti, ne mai 
fiU di tre giorni aucr fatito travaglioy fi 
al maie Urofifofe dato piit t^rda rimedio 

col 
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colpiono , cio cht altri m dica di otto y edi 
dieciçiornij checol batto abbimpavuta ne* 
çejfitd difeguit^h. Memre çhe danzjinù 
fomfutfri definfi , e non diftingmnoparen' 
tej nèamicoy mdUfinotmtii^uali: béni 
vero che alU volte invitanû ^ualdfe Uggiadroy 
egrdzÀofo giouanctto al batlo. 

Gif arredi , dé* quali fi fernonê fogliono 
fer lo fin ejfer di chlore vago^ corne mcarna-- 
to y rûffb y ceruleo y e fimili; Equandove- 
domilneroy /adiranoin modo y che colla 
fiada corrone difcacciando chi ïCi yefiixo. 
Ad uno folo y cn^'io fappia trà tnolti , non 
dijpiaceva il drafpo nero ; e que fie taie 
non faltava con tante vigore qnanti gli 
altri. 

Ormaiy clfiovihodefcritteingenerafela 
Taramola y egli effetti dellefite morfitre ; 
cofttentateviy uimicoy ciPiomidiffbndaal'^ 
xjuarHe in raccontarvi due cafi forticolari y 
cWi^fri gli altri ho vedutinellamiaPatriay 
ed in altri luoghi vicini, 

Gievan Giacomo Teforo ( ch'io ho ve-» 
duto più di fei volte ballarc ) ungierne fi 
trovavainunaforefiaferfiioiaffariy ecre^ 
do che fi é^v^erti efer venute il tempo di pa^ 
gare il tributoallafiêa morficatrice Taranto^ 
la. S^invioegliverfol^apitatOy màfupoi 
trovato per la ftrada fii la nuda terra difiefo^ 
Ciofaputo nellafita , e mhpatria v'accor-- 

R 4 fera 



J74 La Tarentule; 

firomoltiy edioconglialtri, r trovammo 

il mi fer contitdinooffnrejfo da diffciUre^i" 

razjtoncj ad oilèrvammo in oltre , che la 

faccia , e lemani crafiaincomineiate k diz^e- 

nîr nere; Eperche il fito maleera étttunnù^ 

to , fi porto la chitarra , ta cm armonia , fur 

hito cheda lui fa intefay cornincio a movcr 

prima lipiedi , poco dipoi le g^wbe ; fi reg- 

geva apprejfofit legimcchia ; indi à poco in^ 

tervaflo s*alz.o paffeggiandoi e finalmente 

fràlofpazjio d'un quarto d^oraj fidtava fiche 

fipfUevAva bentrepalmi da terra : Sojpira' 

va y mk conefffpitocofi grande ^ cheportava 

terrore a circoflanti; eprima d'ur^ orafigU 

tolfe in nero dalle nutni^ tdalinfi^racqui-- 

fiando ilfiéo nazie colore. 

NelCafteUo della^Motta^di Montecorvi* 
no ehbi congiumura di veder baUare cimjue 
attarantolati in uno tnedefimo tempo , e den- 
troun medefimpfieccato : erano Quattro Bi^. 
fdchiy oiuna helliffimaForofitta. In que/la 
unione ojfervai cofe nuove , montre ciafine^ 
dunoavevaprefonomefiranierû^ eproprio 
dell' antichi Rè ; Etrkejfi medefimifitrova-' 
vano congiunti di parentela , e trattavan'fi 
chefiofjtrvavareciprocartzAd^affctto^ erei^ 
teraticomplimentij che davano graudeam-- 
miradone a* Jpettatori. Fecero con félicita 
il foHto corfo aella danzji nellofpaz.ioditré 
giorni , de* qnali l'ultima fera , prima di 

lir 
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liaenzJarfi , dimdndarono inffrazja^ uno 
j^uadrone d^armati y e glifi^ aato di dhc€ 
orchibHgieri y qudi rhartiti in due loti , 
fiavano fromi fer far lafalua ^< dimanda- 
rom fo% un becchiera d ofua » edunpoca 




Régi 

pro Boccnmazjm ) fegpo. net vafi dell' acfu^ 
col fale j in modo di Croce ; pigiiarono 
dèlU medefima aqua un poco per ciafiher 
duno , fecero [egno Mo Çquadrone , cht 
Jparajfe , e bon profondiffimo inchino dif- 
fero ; Ci rivedremo l'anno venutro. Que* 
miferi , doppo tama fatica , non fi ricer^ 
davano cofa alctmA , ma fiUmente frk 
éfuella multitudine di gente , dacuifive^ 
devano circondati , chiedevano ptr pteti 
déffer condotti nelle loro café, td io qui 
mi refio fidïsfatto d^avervi fervito in 
auefta opportunitkcofi brevemenfe , corne 
ho porno y fe non corne defideravate. Se 
in altro mi commandaretç mi îrovârete 
fempre corrijpondente al vofiro volere : emi 
conjermoy O^c* 

Tous les Auteurs , Andens & Moder- 
nes , mettent ces fortes de Tarentules dans p^»"' '^• 
le genredes Araignées. L'Efpece cft appel- "•/' ^^^ 
Uc Pbalanx^ ?bal(mius , ^ Pbalarfgiunt , chu/,^?' 

R 5 ; par 
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pai Pline & Dîolcoride. Leprenûerdecct 

« Fhabn- Auteurs eft mal informé quanâîldii * qu'il 

■iumeft n'y 1 point de Tarentules en Italie ; & 

Inli«i^<- quan^ ,i ajoute que cet infeéte t Vie dans les 

'1^; ^' nwiforw auprès dej feurg .- Do tefte , il en 

' '. . fait unpomakaflajnftc, Ilcftœicûn^ 

,Qa;Qa,i ta Tarentule mOrdi & qu'elle ii£ pique pa» 

circaftii- cotnine quelques uns l'ont^crit. Celles que 

°^» *P"Teprélcnte t Olcarios , & qu'il a vues en 

' Ferfe autour de Kafdûn , lont â peu prà 

ï^™«rf,(le aaTme figure que les Napohtaîïies i 

i.i'j?*'***'* ^ "' Auteur eft Hcoinfonné , efiet 

font tomber leur Venld comoie une goutte 

d'eauj lâii£niiordre&£uispiqiier. 
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ITINERAIRE 

OU 

INDICE ALPHABETIQUE 

D^s frincifales Villes d^ Italie {en deçi 
de N^les ) c^ des Bourgs m marei 
P^é^es lei plus connus , cr tes plus 
fréauentex, pm le^ VejAgems : avec /^ 
diféme ffil j a d'un lieu k Vau^ 
ne. 

[*Ay non feulement trouvé de I» 

I di verfité dans les Itinéraires que 

^^ay confultez $ mais lors que 

je me fuis enquislur les Lieux 

^^ J mefmes ^ il n*eft prefque jamais 

amve que tous m'ayent tenu le memieîanga* 

Î^e, Les perfonnes d'une mefme mai- 
on rie s'accordent point , quand on leur 
4emaKk la diftance qu'il faut conipter 
entre leur ^^c, & les Villes voifines. L'u» 
foutient, par exemple, qu'il n'y a que ÇÇ on 

%c milk de Florence à Boulogne > l'autre 




^7^8 Itinéraire. 

veut qu'il y en ait 58. Le Voyageur trou- 
, vera donc aflat fouvent que ce qu'on ^hiy 
dira dans fa toute , ne fe rencontrera pas 
précifément avec ritincraire que je luy don- 
ne icy ; mais il ne laiflera pas^d'en tirer 
beaucoup d'ufage , puis qu'il pourra pren- 
dre à-peurprés les mefmes ttiefures que s'il 
croit très exaâemen^ informé. Qu^il y ait 
huit milles d'une Bofte à l'autre , ou-qu'il. 
y en ait neufs cela n'eft nullement impor^ 
tant.. 

,Ce qm donne le plus fouvent lieu à la 
diverfité de fentimens tbochantcesdiftances 
c'eft l'eftat duchemin> félon qu'il eftou fa- 
cile, ou difficile.. Ainii) fans m'éloij^r de 
l'exemple que )'ay alTégui , on compte com^- 
munément 5 5 milles de Boulogue à Florence, 
parce que c'dl.3 feloo.eux , la vraye diftance 
qui eft. entre ces deux Villes s d'autres y^eti 
comptent jufqu'a 58^ parce que. 5$ milles 
dans un pais de Montagnes > deman- 

♦^C*f/? Aînfi dent ^ autant ou plus de peine & de temps , . 

^ne les uns que % % xcHWq n'en denianderoient da^ un 

ZûiuTdè'' pais uni. 

Vondi À II y a une fécondé mifôn de ceS' difi&çns 

UnuerUs calculs, lors principalement que les Lieux 

TJ'i'ni ^^'^^ ^ diftancc eft en queftion , font ^ns 

fin^di'u ^" éloignement confiderabléi Par exem- 

^u jiffid pJè , fi ron fait une addition des diverfes 

TtndAnt diftancés qu'il y a de Ville. en-. VîHc' entre 

^i3^u!^ Rome- & Naplès , on trouvera ou'îl y aura 

^ '_ environ- ijo milles de l'und de ces/ deux 

Villes à l'autre, j mais fi4^ cohlidcrc que 

lès Villes qui font fur là route ont chacune 

use tongucur qui n'eft pas entrée danis le 
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premier calcul , on verra que ces dîveifes- 
étendues ou diitances 3, doivent entrer dafis- 
le compte général i & qu'ainfi , il efl; né— 
cefiàire de compter un^peu plus de 1^0 mil- V 

lès entre Rome & Naplès. Quelquefois - 
atiffi le contraire arrive i & c'eft quand au 
lieu d'entrer dans lés Villes qui font fur la 
route y on peut prendre un chemin jplus 
court 3 en laiflànt ces Villes un peu à 
cofté. 

On augmenteroît. cet lynéraîre à Tinfi- 
ni , ii on vouloir faire toutes 1^ combinai- 
Ibns, pour ainfi'dire , ou tous' les raports 
feiûblés 3 des Villes qui y font nommées. 
Je^^ me fuis renfermé dans les bornes que 
j'ay cteû eftre les plus raifonnables / & ce 
que j'ay fait fera, fuffifant pour informer lé 
Voyageur de ce qu'il pourra défirer. S'iT . 
veut fçavoîr combien il y a de Florence à- 
Rpme> & qu'il ne trouve pas cette diftance 
marquée en un feul 'endroit 5 il Verra qu'il y* 
a 3 5 milles de Florence à Sienne s 34 milles. 
<ie Sienne a^Radicofàni.5 24 ou x*ç milles* 
die Radicofani à Bolfene s 16 milles de Bol- 
ftne à Viterbe > 40 milles de Vîterbe à- 
Rome : Et ajoutant tout cclk enfemble,, 
î! conclurra qu'il y a environ. 1^0. milles 
dt Florence a Rome; S^il ne trouve pas 
datis l'Indice Rome oppofée à Viterhe , il' 
fîudra qu'il' cherche Viterbc oppofée à 
Rome 5 c'ettrà-dire , qu'il.chercne Viter- 
be , &.non pas Rome ; & ainfi des autres • 
Villes. 

Le Chïfre que je mets entre Tes Vilfts , . 
marque la d^ance qu'ii y a>de Punedeces, 

IL 7, !^^2^^ 
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Aquapendcnte lo Orvieto. *' 

Concordia. - 
Cojrtone. 



Aquilée 
Arezzo 
Affife 



ÎP 
8. 



AflHe 

Averfa 

Baccancy 

Belluno 

Bergame 

Bergame 

Bergame 

7/ Bolfene 

BcJfene 
Bolfene 



lo 

lO 

7 
go-ji 

jp 

JO 

30 

7 



16 



SblTene 

Bonconvento j 
Bonconvento i^ 
IflesBorrhom. jS' 
Boulc^ne' 30 
Boulogn* 5S-tfo 



Boulogner ^ ao* 
fi.ou]<%ne 150 -If 2 

Boulogne 5 tf - j J 

Boulogne: ip 



Foligno. *^* -*- £fi !• i&'^iyreî 
nu petit galof enca^ 
Ucbe^ 

Përoufe. 

Capoue. ***_P 

M.Rbffo. ^^X 

Trevîfe. ^*_R^*^ 

Brefce. lf*^_R^4 

Corne. ^R**~L 

Milan. H*R*— ^'^^ 

Aquapen. L*H— . Xy^Viil- 

finium. 

$ Mbntefiâfcone. LtX^H.Bonvm» 

24-15 Kadicofani. L^H~XRPX 

tXA 
Viterbe. Vay. ViterbK 
Monterone. Bel fi Vallée. . 
Sienne. ^**H. 
Milan. Voy.Ifks.. 
Ferrare. ~^^*R' 

Florence. ^RXtAA*AA. 

^* Deux journées 
^è Montagnes, 
finola. — -•^* 
Lorette- Voy, les petites dif-- 
tances, 
RJàntouc. '^'^^ K"^ Parla Con\ 

cordia. 
Milan. ^^* — Vof.lespe^ 
, titesdifi, 

"Moiehc. *^ R * _ Fort . 
dVrbin. 

Bou- 
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Pianora. 

Rome. 

Samogia. 

Ronciglione, 

Bergame. 

Milan. ^ 

Milan. 5 

Vérone. 

Vicence. 

Capouë ancien. 

7/ Naples» 

Carignan 8^-9^ Turin, 

Carmagnole i% Turin. 

Cafal 38-40 Novî. 

La Catholica 10- 1 1 Riminî. 
P. Centino 8 Radicofani. 
Cervia i Ç P. Cefenatico. 

Cefena 6: n Forimpoli. 
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S 


Boulogne 


ai2 


Boulogne 


xo 


Bracciano 


1% 


Brefce 


JO 


c Brefce 
7 Brefce 


do 


5<^ 


Brefce 


45 


Bï-efce 


70 


Capouënouv. % 


Capouë 


U 



Gefèna 

Cefena 
Cefena. 



ro wForli. *— 



xo Rimini. 

10 Saviniano« 



P. Cefenatico- iç Rimini. 



Ghiufi 



zo 



Orvièto. 



Gittà Caftet- iç Caftel nuovo. 

lana. 
Città Caftel- lo-ii Otricoli. 

lana. 
Cirtà Caftel 7-.-8- Rignanoi 

lâna«. 



Voy. les petitei dift» 

L* 

H^^— •R~^* 

ParBergame. 

par Marteningo. 
^^ L^3f R 

V. Vérone. BonfaySé 

^ Ofof R 4^^ y 

Bons Vinsk 

* — ^ ^ //ï mer^^^^ 

PtA*XA 

■— */tf fWf r à gauche J, 

— -.**^ //Forum 
Pompilii. 
^*^ ;/ Forumr 
Julii» 

^^>f^ Vignes. Oli- 
viers. 
* — /iï mer ^Rpont, 
dépavé de r ancienne 
Via ^mUia-johte à 
laViaFlammia, 
UP^^ViaFIami- 
ntaf 

nes ant. 
HP *^ VtaFlami- 
ni/u 

Città. 
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" CittaLavima4 A&ano. 

CiyicsL-Vebcfaia lo Coroeto. 
Corne ^^'i^ Milan. 



Concordia 

Conegiiaoo 

Cometo 

Çorneto 

Cortone 

Crème 

Crème - 

Crème 

Crémone 

Crémone 



jo Trenfe. 

i^ Trevife. 

10 Civ* Vccchîa. 
lo Tofcanella. 



lo-ii 
aS-30 

28 



Petoufe. 

Bergame. 

BreTce. 

Mantoûe. 

Bozzuolo. 

/' Lodi. 



Crémone 40' 

Crémone 48 

Dignano 14 
Domo d'Ofola 

EmpoU 18 

Fatio I ç 

Fano 8 



-41 Mantoûe. 

Milan» 

Cordenone* 

14 Margotzo. 

Florence. 

Foflbmbrone. 

Pefaro. 



- Senegallîa. 

Forimpoli, 

Forli, 

Imola. 

Belluno. 

Vicence» 

Boulogne. 

Mantoûe. 

Padoûe. 

Ravenne. 

Fiorenzuola 19-30 Boulogne. 



Fano 

Fayencê 

Fayence 

Faycnce 

Feltre 

Feltre 

Ferrare 

Fertare 

Ferrare 

Ferrare 
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ï4 

10 

10 

il 

jo 
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^* '^ Lantiviiim* 

X 

L ^^ Tout k pais efi 

beau c^ jo» an- 

* X //ï «ff^. 

tt* miferablepajs. 

B01 P/iyx — 
Id. — . 
Bo9 Pjyx L. 

^>f- 

_îf*R>fif)f //Laus 

Pompeîa. 
♦_,¥¥R**L 

Agréable valïéel 

.«^ *^K!^/amer. 

^>f¥ , 

« — jf_^af 

Bo» P^>f# 

K'-^Excell.payt. 

....R. Bonpays. L 
_^4R>f— ,R*4 

^ Foi- 
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ï^îorenzuola 9- 10 Scarperia *AAt* 

Florence 58-tfo Boulogne Paysaemontagnefé 

Floocnce 28-3oFiorenzuoIa IJetn. 

Florence 67 Livome V. les petit, diftaft^ 

Florence 40 Luque^ F* ks petit, difi^ 

Florence 66 Peroufe 

ç Florence 46 en droiture Vifç l 
t Florence 53 Pifc ^^^ J 



Florence %o 



Florence 
Florence 

Florence 

Foligno 

Fondi 

Fondi 



V.lespp.diflah: 
ParPfJioye ^ Lh* 
ques, 
/^Piftoye — *^*^^ // Pifto- 
rimn. 
I PoggîO bnper. Belle Proiuernuk. 
5-(? Pratcolino Deux heures de cbe* 

min. 
"%% , Sienne Deux journées >w* 

Voyez ttiligno. des. 

lo-iz 
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Forlî • 
Fôrii 
Fornaœtte 
Frefcati 
Fuligno 
U Fuligno 



Fufîna 

Fufina 

Gaïette 

Gènes 

Gènes 

Gènes 



Mola ^"^ ^tVus J^iat 
la mer. 
Terradna *— Vk Ap. F. La 

mer. H. Oran- 
gers. Rnioe^ 
antiques. 
Cefena» V' Cefena^ 
Forimppli •— ^* 
Pont.cW^ra ^~*^P 

Koni^ H — ^ mauvais Pays.- 
Sermvalle '♦*^A — * 
Spolette ^^* % H ^ Fulgî- 

niUm. 
Padouë *— ^»* 
Venife Piir /ex Lagunes. 
^V% par terre Mola *** il^. par mer. 
* 44 Alexandrie F. /^x/»p. é^flmces; 

46 Final L/i nr^r à gauche. 

74-76 MafTa On peut aller de 
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Gènes 
Gènes 



30 



Géhes !}o 

Gènes S4 

Genzano 2 

Gehzano 2 

Genzano- 17 

Ghemon» iS 

Guaftale S 

Imolâ 20 

Imola 10 
iflés Borrhom. j8 

Icru tf-7 

Icru 4.Ç 

Lerice d f par 

JLerice i^ 

Leuvino 12 

tivorne 122 

Livorne 15 

Livorae }Ç. 



Milan* 
Novi. 

Siavone. 

Turin. 

Aricia. 

Nemi. 

Rome. 

Udxne. 

Sabionette» 

Boulogne. 

Fayence. 

Milan. 

Fondis 

7/Molà 

mer Gènes 

Mafia. 

Vafefe. 

Gènes 

Pife. 

Volterr. 



Lodt 

JLodr 

Loiano 

Lorette 

Lorette 

Lorette. 

Lorette 

Lorette 

Lorette. 



10 Marignano; 

20 • Milan. 

9 Pietra Mala, 

i^ Ancone. 

150-IÇ2 Boulogne. 

IS Fermo* 

14' Macerata, 

{. Recanati. 

145-150 : Jiome. 
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^^Bonvîm 

*— X. 

Beau (^ bon pays m 
lékm» 
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\ Via Ap ^Oliviers, ^ 
* ViaAp^ Oliviers, 
la mer. v Firmiapi 
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Far terre. 

^— R F. Lièges.. 
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chemin, 

^--^^^^f-Rféijfeaux^ 
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tr , 

Voy. Ancone^. 

V. les petites difii 
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V. Us petit, difi. 
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Venife* S 


C lurette a4^ 
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Moncerone. 


7/ Luques 


14-16 


MafTa. 


S Luques 
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lO-H 


Pife. i 
Pife. 5 


ij 


Laques 


lO 


Piftoye. 


Maceraca 


14 


Lorette. 


IVIantouë 


. 17 


Bozzuoio. 
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JMtantouë 


4o 


Brefce. 


IMlantoué 


40 


Crémone. 


Mantouë 


6 


Marmirol. 


]S4antouè' 


22-23 


Mirandole. 


IVIantouë 


42 


Mûdene. 


Mantouë 


fO 


Rovigo. 


MancQuë 


54 


Vicence. 


S* Marin 




Rimini 


S. Marin 


idLaCatholica. 


Margoczo 
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Lcuvino, 


Marino 


3 


Albano. 


Marino 


4 


Frcfcati. 



Marino 

Maffa 

MaOa 

MaiTa 

MaiTei'an 

IVIeftre 

Milan 

Milan 

Milan 



12 

7^ 

29 

34 
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Rome. 

Gènes* 

Lerice* 

Pife. 

Turin, 

Trevife. 
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Par Ravetme. 

Far Rimini y Imola^ 

Bmlogne» 

if* ■ 

'^ Bonnes Olives. 
Par la Mont agnc^ 
*'^* par la Plaine. ' 

V^ Lorctte. 
L_ifR** 

L4tijl¥îf— 

L^i^ ** 

L*R* 
L* — Rîf^jf 

L*— ** 

AttX* 

Lac Majeur. Iles 

Borrhom^ 
if if 

. • </»^. . 
H— X. 
Par terre. 



%6 Alexandrie. 
JSlflesBorrhom. 



>ff¥ >f¥ 

^Jes petites dift^^ 

A Margoczo. Kpet. 
difl. 

30 Leuvino. ^*tRtt^£4c 

Majeur^ 

MiÊri 



Milan 

Milan 
Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

Mirandole 

Modene . 

Modene 

Modene 

Modene 

Modene 

Modene 



Mola 



Mola 
Moofelice 

« 

Monfelice 

Moncalcino 

Monuldno 



iTtNBRAIltfi. 

lo ^ Lodi ^FromagedePar' 

me. Eaux vives^ 

88-90 Mantouë. En drmture. 

100 MântoiiCr Par Brefie à* Ber* 

game. 
10 Monza. BiHe promenadg. 
36 Novare» — .'^^R**— .* 
7Ç • Panne. Vj^spet.dift.^^* 
4tf Tonone. V.Uspet.dift.^^^ 
8Ç Turin. **'^V.lespet.difi. 

40 Vcrceil. V.le^pet.difi.^^* 
jtf Voghera. ***^ lesptt. dift. 

18-19 Modene. — ^** 

. 20 Boulogne. *^— :-R*^*— 



40-42 Mantouë. •— .^*R**L 
lOf Milan. V.hspetdift.^^^ 

îo Parme. ^*^_^P**P 
IÇ Regio. ^* — ^* 

10 Samogia. *-— ^R./w-/ </*Ur- 

ltf-17 S. Agathe, A^. t ViaApp. 

Mintume. Aqueduc^ 
K —Bu fait. 
10-12 Fondi. V.Fondi. 
j laBataglia. ^^my, Palais d'O^ 

bizzi. 
8 Padouë. ^^f-PaJfezàArquay 
7 Pienza. c^ <»»«v B^ wx ^0»//- 
3 S. Quirico. hms d*Abano: ilya 
« peu de détour é- 

Mootefiafcone 8 Bolfene. t L. Voy. Bolfene. 
Montefiafc, 30 Civita Vecchîa. X 
Montefiafc. 10 Tofçanella, ^^L^ft* 
Montefiafc. 8 Viterbe. Mufcatello H*—** 

Mpnte Pulciano 5 Pienza. Bons Vins. 

^ Monte- 



I T I K E ïlJl I 

b Moncerone encre Rojtne é* Ci- 

vita-Vecchia. 
Monza lo Milan. 

Naples 10 Bayes. 



Naples 
Naples 

Naples 



U 

20 



Capouè. 
Cumes. 



lo ^Puzzol. 



Naples I34-I3<f Rome' 



Naples 
Naples 

Naples 
Narni 

Narni 

Nemi 

Nertuno 

Nice 

Nice 

Nocera 

Novare 

Novare 

Novi 

Nurde 

Oneçiia 

Orvieto 

Oftie 



IÇ5 

27-28 

S 
7 

« 

2 

S 
42 

13-14 
30 
10 

39 

. zo 



Rome^ 
Saleriîe. 

M. Vefuve. 
// Terni. 

Otricoli. 
G^nzano. 

Rome. 
Monaco. 
Oneglia. 
Fuligno* 

Milan, 
Verccil. 

Gènes. 
. Spolette. 

Final. 

Chiufi. 

Rome. 



R E. 5^8p 

1> Méàbant cabaret, 
X 

Promenade belle ^ 

rare. 
Beau ^ ban pays» »^ 
MiMe cbojep.turiet^ 

fes^if 

Idem ;; Puteoli.Bon 

Vin. 
Var la route orslmaim 

re. 
Par Valmontone. 
^^* 6, heures de cbe* 



mm. 



tt^tXA* 



Jfp * ^P 

ceramnia. 

t^t^At*—* cbe^ 
. mmfortrabottux^ 

Lameràdroit. 
Idem* 

•-— Beau ^ bon pays. 

Pvys de montagnes» 
n Via Oftienjis, r^ 
breà droit.* f^» 
Bois. Lac» Ma^ 
rOif à Sel. [Ruines 
de Panc.Ofiie y un 
peu plus iom, j. 
h^*res de cbeeum 
enCarofje» 

Otricoli 



OtricoU 



I T I N E H A 

8 //Nami. 



//Oxiicoli 9 Cit. Caftellana* 



Pâdouë^ 
Padouë 

Padoaë 
Padouë 
Padouë 
Padouë 
Padouë 



7 

«S 
4? 

54 
8 

2? 



Abano 
Axqua. 

Brcïce. 

Ferrare. 

Mantouë. 

Monfelice* 

^ovigo. 



tri:. 

V. Nami tl NeqUi^» 

num. 
Ruines ant. — ^* 

f-mt furh Tihr€^ 

H Ft * H- ;î 

Ocriciduin. 
** F^mi curieux ''^ 
^^Tomb^de Pefrar- 

qut^ 
V. les pp. difi. ^* 
^^ V. Us pp. dift. 
K les pp' dijl.^^ 
Pays plat ^gras. 



Padouë z5 
Padouë 17 
ilFaleftrina 14 



"Paleftrina i% /Tivoli. 

Palma nova i% Àquilëe. 

Paimanova <^x-^4 Venife. 
Parme 1 5 Borgo $ . Donino . 

Parme 50 Boulogne. 

Parme 42.-43 Mancouë. 

Parme 30 Modeae. 

Parme 1$ Rcggio. 



rats. 
Venife. ^* — *^* Lagu- 
nes, 

_*^^ houe en by- 
ver. 

d OL Praenefte. 
e Tufculum. 

f Tibur. 



Vicence. 
' Frefcati. 



Parme 

Pavie 
Pavie 
Pavie 



3? 



Plaifance. 



to Binafco. 

5 La Charcreufe. 

IQ Milan 



En partie par eaurn 

^"1-^ V. les pp. dffl, 
*)f— R_^Il_L 

V.kspp, dift. *** 
^* -« R ^* Pajiih 

rages. 
y^^'^ — . *^* iVw- 

^^>f Campâig. de Ris, 

Pavie 



Pavic 

Pavie 



ItineHaï 

30 Novî. 

2tf Tortonc. 



Pavie 14 

Péroufe 10 
Pcroufe 4f4 



Péroufe 
Péiaro 
Pcfaro 
Péfâro 
Péfaro 
Pianora "^ 
Pietra-inala Ç 
Pipcrno iç 
Piperno. 10 



1^ 

10 

8 

ao-ii 

S 



Pifc 

Pife 
Pife 



f* 



7 lè Fornacette. 
15 Livornc 



P**R^*— **- -X — 
VJespp^ àdJlUtt-^ 

tona. 
P**R>Ptf,-^** 
R. **. H 5. /TifliKi-^ 
f o/x. "S. • Claire^ 
Rmnes mti^. 

•— * S«rr & rhage^ 
Surlerivage^ — R * 
^ Sur le rsvfiige^ * 
* Idem. * 
Pi3[yf i/<p montagnes i 
X Chemin rude. X. 

Ht—» ^AA^^^'^ 
via -<^/»^/tf. iÎjwV 

Florence, i^ F/w^». 

H. Orangers.' 



Voghéra. 

Affîfe, 

Florence» 

Todi. 

La Catholica. 

, Fano. 

Rimaii. 

Senegallia. 

Loiaao. 

Fiorenzuola. 

Sermoneta. 

Terra«ina. 



Pife Luques. V. Luqttes^ 
Fiftoye 20 Flor. V. F/wmre. 
Plaifance 19 BorgoS. Donino. 
Plaifance 8 CafalPuftcrlingo. 
Plaifance ao Crénione. 

Plaifance 20 Lodi. 

Plaifance40.42 Miko. 

Poncaher xi Turin. 

Pongibon 18 Po0.d'Enza. 



Pomebba 6 



La Clufe. 



Ponte d'Enza II Ponte d'Era. 



^*— ^ F. Uigei. 

Myrtbes. 
V'^^LaMer^ 

^^^*^Trt(fies., 
*~^ LeP^—îf 

t X Vallée afreufe 
Ponte 



1 



^'9^ Il T .1 

Ponte d'Eia 17 
Prima Porta 7 



NE & A 

Livome. 
Home, 



S. Quirîco 4 Tôrm^rî, 

Radtcofani » Ponte Ceatino. 
/^ Radicofani 41 Viterfae. 

Ravenne 1^17 Comachio. 



Rcoffîari 

Reggîo 

Reggio 

RignanQ 

Rimini 

Rimini 

Rimini 

Rimini 

Rimim 



Rîmîoi 
Rimiai 
Rifciuta 
Rome 

B-om^ 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 



•ço 
II 



. Ferrare. 
Alacefata. 



ijT Modene. 

15 Parme. 

7 8 Cit.Caftcltana. 
ÎÎ7 Ancone. 

70 Boulogne. 

10- II La Cathoiica. 
12 S. Marin. 

3$ Ravenne. 



10 

4 
ï5 



Saviniano. 
SenegaîHa. 

iaCk^e. 

Baccacnow 



212 Boulogne. 

15 Caftelmiovo. 

j« Cit. Caftelkna. 

40 Çiviia-Vecchia* 

15^154 Florence. 

IX . Frefcati, 

148-150 Lorette. 

W • Marino. 



IRE* 

En droHttre.mmm 

*-. Via Flanu XL 
Kff/i». ont. 

***:Bon vin. 

AtXtR. 

K les pp. d^. V 
D^autres difint 
Rèdi Co&no: 

H '* -i^ ^ Ruines 
am, BpH« 

Sf ij« ^ bon payS' 

Via mm. ^PH. 

VJespp^difi, 

^^* r. /« />/^. dJ. 

^tX*A* 

P, Via JEmih ^ lu 

mer. ^ Rubieo» 

—R. F 

K letpp. d^t. 
^ Horrible pays f 
Vta Fl^m. P, Pré' 

$mtdtt. 
Tomb. 4e Nerim, F. 
V. Cif. CafieUmê. 
V. idem. 
^X-^laMer. 
V.lespp.difi. 
*— X~H. 
V. les pp. dîft. 
Vk Ap. Aqueduc 
— H. Ro- 



<Rt>me 
cRome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 



I T 



INERATRE. 



.1 î 4- 1 î6 Naples 7 Route ordinaire. 
Naples y Par Valtnmtone, 



39? 



Ï5S 

jo 

xt 



Roncigliotie. VJespp.difi. 

Sienne. F. ies fp^ âift^ 

Tivoli. '--XSoîfatara.Ifles 

Vellctri. flotuintesi La^o 
dé* bagni. ^ H* 

Venîfe. \ Par Lorette. 

Vcnife. 5 ParFhr. ^ Ferra-' 

re. 

Viterbe. V.ies pet. Jijf. 

Ronciglione 17 Montefiafcone, ^H 

Koveredo jo Vérone. f^OKviers,^^ 

Rovigo 4S Boulogne. Vjespet.difi. 

Rovigo I 20 Ferrare. — ^R* 

Sabîonetta 7 Bozzuolo. ^— .^* 

Sicile 10 Conegliano. 'f*— --^^H^ 
Salcrne Voyez Naples. 



S Rome 
X Rome 

Rome 



29^-300 
40 



Saviniano 



Saviniano 

Saviniano 

Saviniano 

Savone 

Savone 

La Scaia 

LaScala 

LaScala^ 

v Scarpcria 

Scarperia 

Sen^gallia 

Sehegallia 

Sermoneca 



Sermotteca 14- iÇ 



xon La Cackolica. // Ruines de la Vil* 

le de Conca ^ 
d^s la Mer« 
Cefena. ^^^ 
Fayence. ^♦'f.-^^y* 
Rimini.; *^^ — la Mer» 
FinaL Lal^er. 
Gènes. 
Radicofani. f Pauvre pays, f \ 
S. Quirico. f ** Torrens. 
Tornieri. t ^ t ^ Torrens. 
Florence, * tt ** // Couteaux. 
UcccUatoib. ^tt 

Ancone. ^Surle rivage. H* 
. Fano. W.~R.* 
Pipemo. V, Pipemo. 
VeUetri. H^X^X^ 
S % Serra 



10 
30 
10 
16 
28-îo 
8-9 

4 
S 

17 
9-10 

20 



^ 



1 



^94 
Serra valle 

Serravallc 

Serravalle 

Sienne 

Sienne 

Sienne 

Sienne 

Sienne 

Sienne 

Sienne 

Spolette 

Spolette 



Itinerai 

15 -M Foligno. 
jo-ji Macerata, 

7 Ponte diTra va. 
1% g Arçzzo. 
35 Florence. 

6o-tfi Livornc. 

8 Lucignano. 
35 MontePuîciano. 
14 Pongîbon. 

34-35 Radicofani. 
14 Foligno. 

Ij Terni. 



£.a Sxorta S 

La Storta 7 
Suze m6'X7 



Ternî 

Teriû 
Terni 

Term 

Terracina 

Terracina 

Terracina 

Terradna 



r 

^5 



jS^ Thomas i^j 
S.Thomas ij 

14 



Rome. 

Baccano. 
Turin. 

la Cafcade. 

Narnî. 
Spolette. 



'S 5 UAin. 

iz Mont. Civello. 

10 Fondî, 

10 Pipexno. 

60 Rome. 



Tol^tino *y 



Dignano. 

Vittfone. 
Fréfcati. 
OrviecQ. 

Lorecte» 



R E. 

V. les pet. dd. 

t 
/'Aretîum. 

V. les pet. difi. 

ParVolterre^ 

Bons vîus, 

V.lespct. dift, 

*^* Verdure. Oli^ 

viers, 
— X Tomh.£t de 

Néron. 
^^Via JEmina. 

Jium. 
* A* Orangers e» 

bas. 
V, Namu 
^ Montagnes, vertes. 

A La Jbmma. 

Oliviers. 
^^jf^laMer. 
Lièges. V.fondi. • 
V^ Fipemo. 
V. kspet. dtft. 
•~ Sur le TegUmep" 

to. 
(hs voit en faffknt 

les tours d*tjdine 

C^ ^ PaJma n9' 

va. 

H— ^~*RW»i- 
Toleatino 



ITïNfcKA r 

Tolentino jo Macerata. 



Tomieri 
Tononc 
ff Tortone 



ç Bonconvento. 

lo Novi. 

9 Vogbera. 



Tortone 4^ Milan. 

Tofcanella la Moni;eitarcone. 
Trente do Brefce» 

Trente cz Màntouë. 

Trente X40-14X Milan. 



Trente 


14-IÇ 


Roveredo. 


Trente 


80 


Venife. 


Trente 


4M4 


Vérone, 


Trente 


3<^-3» 


Vicence. 


Trevifc 


17 


Venife. 


Turi» 


50.5» 


Aofte. 


Turin 


xt 


Aft. 


Turin 


4'> 


Cafal. 


Turin 


10 


Chivas, 


Turin 


4^ 


Moncalier. 


Turin 


■ 

5 


//Pivoli. 


Turin 


16 


;7Suze. 


Turin 


X 


leValenrin. 


Turin 


8 


Veillane. 


Turia 




;; la Vénerie. 


Turin 


lO 


Verrue. 


Turin 


2%-%6 


Yvrée. 


Valence 


i^ 


Milan. 


Valcimara 


7 Ponte dî Trava. 


Valcimara 


• ï 


Tolentino* 



RE. 5f 

nés antift. ^ ^ 

V Ruin» ant. à gau- 
che. 
V. les pet. dîfi. 
Rude^tnûuv. pays, 

V.lespet.dift. 
Par Vérone , Bref- 
ce, ScBercame.. 

V Je s pet. dd. 
'f'f-fRF CUufa ^ 

"^Oliviers. Cyprès^ 

^**_^* Chemiib 

mauvais en by- 

ver. 

♦* '^ Palais détruit. 
F. Suze, îi Segu* 

fium. 
Belle prommade^ 

* V Beau lieu. 

*R** 

^♦R^R*H 

tt 

Vàl. 



J9^ ^ I T 

// VaHombrofaiS 
Valmontone 14 



Varefe 

UcceUatoio 

^Udine 

Udine 

Velletri 

Vellitri 

Vellitrt 

Vellitri 

Vetiîfe 
Venife 
Vcnife 
Venife 
Venife 
Vemfe 
Venife 
Venife 
Venife 



Venife 

Vefceil 

VerceSi 

Verceîl 

Vérone 

Vérone 

Vérone 

Verrue 



N E R A 

Florence. 

Frefcati. 

iS Miian.^ 

9 y; Florence. 

7CiudaddiFriuli^ 

iz //Palma nova. 

5- ;/ Cita lavigna. 

9. // Frefcati» 

II Romc« 

14. ^ernioneta» 



Xi Chioggia. 

70 Ferrare. 

5 FuGna. 

9C MantoUe. 

ç Mettre. 

2^ Padoue^ 

-Rome V. Rome. 

ijo Rayenne» 

17 Trevife. 



Ml 

45 
40 

24 

15 

47 

2.0 



M.i7Vefuve & 



Viçence 
Vicence 
Vicence 
Vicçncc 



70 
17 

4i 



Vicence.. 

CalàL 

Milan. 

Turin. 

Mantoûe. 

Peicbicca» 

Padoue: 

Verceil. 

Naples. 

« 

Brefcc. 
Padoûe. 
Trevife. 

Vénifè. 



r R E.. 

t^ ^îîFameux Mb^ 
nafiere, 

1t ** ;/ Bons vixà, 
;; U tina. 

II Belle Fortereffe. 
77 Lanttvium. 
7/ Tufculum. 

Ruin. ont, X. Vut 
Ap* Aqueduc •, 

Les Lagunes. 

V.lespet.dijf^ 

Les Lagunes^ 

Par Vicence^ 

Les Lagunes^ 

K Paditie. 

ri fes pet. JgJF. 
Les Lagunes^ * •-* 

*^^Idem^ 

Rix.'^^K. 
Idem: 

Ris*^>i^ 

^*~*RL 

R^* 

t X t '^** // Bons 

vins. 
V,lespet.dift. 

£jf hyver. 
^^Lagunes. 

Vîcen- 






Vicence 

Vinfonc 

Vintimiglia 

Vicerbe 

Vitcrbe 

Viterbe > 

Vogheja. 

Voghera 

Vokerre 

Vrbin 

Vrbin' 

Vrbin 

Vrbin 

Yvrée 

Yvrée 



I T 1^ N B R A 

jo Vérone. 

II LaCluiê. 
15 Nice. 

S JVIomefktfcone. 
lo RoBckjiione, 



7tf 

9 

a? 

2^5 



Sienne. 

Tortone. 

Sienne. 
Ancoûe« 

Cagli. 
Rimini. 

BiOCne. 

Aofte. 

Turin. 



>f¥¥ -j-Enhyver, 
La Mer. 

V. les pet ^ d't(l^. 
3f_^R^P 

^^^^^^ 

t*f *R^R* 



La manière de œmpiier la diflancer 
d'une Ville à Tautre par le nombre des Pof» 
tes , étant fort ufitëe en Italie *y le Voya-^ 
geur ne fera par fafchè de tcouver iejr un- 
nouvel. Itinéraire , QUI ces diftances K)ieni^ 
ainfi marquées. On dokfaYoirquelos Pof- 
tesfonc iivégàle^i f. 8^ % so. ou I2. milles ;; 
peu{^as» ou peu moins, felonréloignem^M 
cntla dtfpofitio» des lieux qiiife rencontrent 
fur la route, oàileft pofJiUe des'arrefters mais- 
0(xiinairemeat,7.ouS.taoiUes. Ilfautremar- 
quer ^ffi que te diftribittion des Folles peut 
quelquefois eftre faite difiemument. Ainfi les 
uns ne font ({ue.fepcp<;^cs entre Florence & 
Boulogne > & les autres eo fem huit , parce 
qu'ils divifent la route len quatie par-- 
ties > entre Florence & Fiorenzuola. Le 
double chifre marauera dpnc icy moins 
l'incertitude ^ que le donblc état > ou la 

S 4 dou* 



>9' iTINERAlUr- 

double diftriburion de la route > félon le 
jfiice^ oult^onlafaifon. 



Alexandrie 

Alexandrie 

Alexandrie 

Ancone 

Ancone 

Ancone 

Affile 

Aft 

Aft 

Bergame 

Bergame 

Boiuogne 

Boulogne 

Boulogne 

Boulogne 

Boulogne 

Boulogne 

Boulogne 

Boulogne 

JBoulogne 

KBoiuogne 

'^Boulogne 

Boulogne 

Soulogne 

Boulogne 

Boulogne 

Bnefce 

Brefce 

Brefce 

Brefce 

Brefce 

Brefce 



ttsPofies Gènes. 

6 Milam 

ç Turin^ 

a 14 Boulogne. 

10 Forli^ 

i^ô Bimini, 

y Loretce. 

4 Turin. 

HZ Gènes. 

/j Brefce. 

//j; Milan. 

12 Brefce. 

//14 Lorette. 

S Borgo S. Donino. 

4 Ferrare. 

4 Fiorenzuola* 
iiy Florence^ 

5 Forlh 
14 Lorette. 

7 Mantoue» 

^16 Milan. > 

Uif Milan. S 

C Parme. 

9 Fefàro. 

^'24 Rome. 

^11 Sienne. 

Hi Bergame. 

12 Boulogne. 

^'4 Mantoue. 

//5 Milan, 

f Plaifance. 

'/J Vârone. 



f/ AK7. 

wAUij. 
« Al. j. 



^AL9: 
//Al. 4- 
//Al. 4* 

//Al. 12; 



^ 



AL^. 



^/ Par Plaifémci &- 

U Par Mamtauc &- 

Crémone^ 
i^ParSieme^ Fh^ 

rence. Al. %%» 
n Al 12. 
U A1.4- 

"AL ç. 

uEn droitwre^ 



Al. 4* 



Car 



Capoue 
Gapoue 
Capoue 
CittàCaftefl. 
Città Caftell. 
Coni 
Crémone 
Crémone 
Crémone 
Crémone 
Crémone 
Crémone 
Fernù*e 
ç Ferrare 
3 Ferrare 
C Ferrare 
Ferrare 
Ferrare 
Ferrare 
Ferrare 
Fiorenzuola 
Florence 
Florrtice 
Florence 
Florence . 
Florence 
Florence 
Florence 
Florence 
Florence - 
Florence 

{Florence 
Florence 
Florence 
Floreace 



T I 

4 

^ 

4 

% 
II 

i 

5 

II 
i 

16 
iS 

IÇ 
5 
9 

as 
«^.14 



N E II A 

Mola« 

Naples* 

Rome. 

Rome* 

Spolette. 

Gènes. 

Guaftala/ 

Lodik 

* Mantoûe. 

Milao. 

Padoûe. 

Plaifânce. 

IVIantoûe. 

Milan, j 

Milan; C 

Milan. 3 

Modene. 

Farme« 
3^venne« 

Venife. 

Florence. 

Boulogne^ 

Mantoiie. 

Modene* 

Parme. 



Ire. 



^ Al. ij. 



?5;^ 



a 4 FiofienzuoIa« 



//i8 
*I7 

4 

8 

//I9 

'/i8 
4 



N 



Géhes. 
Lorette* 
Luques. 
Péroufe. 
Pife. 
Rome. 7 
Rome.J 
Sienne« . 
Vitcrba 
S t 



a Al. ij.parMafu- 
toucy Brefce^ (^ Ber- 
gatne. 

b'Al. J^,parParme 

^ Modene, 
c far Mûntoue en 

drohure» 

'Al.j: 
«Al 7. 

y, A*. 14. 

1/ AI. f. 

//Al. 3. 

A* Lerice. 
^pnrPenuJi.. 

• * 

«AL 7. 

Haute ar4Stnttrei 

nparOrmto. 
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Foligno 
Fondi 
Fondi 
Forli 
Forli 
ForU 
ForK 
"Gènes 
Gén«s 
Gènes 
Gènes 
Gènes 
Gènes 
Gènes 
Gènes 
Gènes 
Gènes 
Gène3 
Gènes 
Gènes 
Gènes 
Gènes 
Guaftala 
Imola 
Herice 
Lerice 
iivornc: 
Lodi 
XU)dÎ! 
Lodi« 
Lodi 
JE.orettC' 
Loretce 
JLorette 
JLorctte: 
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Lorette. 
' Naples. 
Rome* 
Ancone. 
Boulc^e* 
Pèfaro. 
Rimini» 
Alexandrie^^ 
Aft. 
Coni. 
Florence^ 
Lerice« 
Lncjues. 
Milan. 
Mondovi. 
Pife. 

NOYÎ. 

Rome. 

Savofte^. 

Tortone. 

Turin, 

Vtnife. 

Crémone. 

Rîmini«, 

Gènes. 

* Luques. 

tife. 

Crémone, 

Mitan. 

Parme. 

' Plaifance; 

Affife. 

Boulogne, 

Fbrence. 

Ëcd^no 



I R S. 

WA1.7Î 

''alï: 



«Al. 7. 

a Al 9* 

*A1. 19. Par La- 

^Âl 9. 
//Al. 14* . 
//Al. lo^ 



/*A1. tfi 
''Al. II. 
/'Al. jjo. 

//Al. 7. 

// Al. 6 en dmturé. 



Lorette 



Tjjr- 



Loretce 

Lorette 

LoTQcce 

Lorette 

Ix>fctte 

Lorette 

Luques 

Luqiies 

Mantoâe 

Slantoûe 

Mantoue 

Mantoûe 

Mantoue 

Mantoûe 

Mantoûe 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
CMilacr 
-(Milan 
TMilan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
S Milan ' 
c Milan 
MilaQ 
Mîl^n' 
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Peioufe. 

Ritirini. // Al. 7. 
Rome. ?/ Ali 17Ï 
Spotecte. ^ 

Terni. 

Venife. 7/A. i<?. 
Florence. 
. Lerice. 
Bôttiogne. 

Brefce» nh\*4* 
' Çreajone. 
P«-rare. 

Mifan. npêrCremom^ 
Padofie; /fÀli7. 
Vcaife /Al. 8,. 
. Berffitme. '/Al. j> 
Boufogne. 

Brâce. vBn droit mt. 
^ Crémone. '^ En droiture^ 
FertSLTC.y ti Ali^. parBerga- 
Ferrarc. > we^ Brefre ^ Man- 
Ferrare.3 toiie^ 

Gén^. b a£ 1^4 par Parme 
Ifles Borrhqfti; ^SioUene^ 

Lodi. <^Ali 10. On peut 
Mantoûe. s^ embarquer à S^J^ 
Modene. triyàLericeràSar- 
Fàrme, zanaé'c. 
Pàvie^ ^ par Crémone. 
Plai(kncé; ^parPlaifance ^ 

Reggio^ P^trme^ 
Rome. 7 ^parModene*- 
Rome. ^ ^Eff droiture, - 
Tortonp. ï" AI.4; 
Treate. » Ak 1 j^ a/^ifi , 
S&^ Miiàâ' 
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c Milan 
BSodeocL 
Idodene 
IMondovi 
Naples 
Naples 
Naples 
Naples 
Narni 
Namî 
Novi 
Novî- 
Otricolî 
Otricolî 
Padouc 
ïadouë 
Fadouë 
Padoué 
Padouë ' 
Padouë- 
Parme 
•Parme- 
Parme 
Panne- 
Parme" 
Parme 
Parme : 
Pavîe 
Peroufè: 
Pcroufc? 
Peroufer 
Peroufcî 
Pefara; 
Peâro:; 
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I N E R A me. 

Venife. •) v AL 1 8 .par li»9fl 
Vcràfe. y V En droiture. 

Milan, v par Parme ^ 
PlMfaHce. Plaifance. 
Gcnes, * 
Capoûe. 
rondi. 

Rome, n Al. IÇ; 
Sakme. ^ route atjeei. 
^ Rome. 
Urbin. 
Gènes.. 
Voghera- 
Cit. Caft. 
Rome. 
Crémone. 

Ferrare. PAh Ç;. 
Mantouë. wAh 7*. 
Venife. ''Al;2|^ 
Vérone. ^'Al. 9^ • 
Vicence. 
Boulogne. 
Ferrare. 
Florence,. 
Lodî. 
Milan. 
Modene», 
Plai(ànce.. 
Milan. 
Florence. 
' Lorette. p ga. iml 

• Narni. a, Al. 7.. 
^ Rome. HAÏ. l&l 
Boulogne. 

Fodû. 

HBum 
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Pefaro 
Pife 
Pife 
Pife 

PlaifaKice 
Plaifance 
Plaifànce 
Plaifano& 
Plaiiance 
Plâîfancè 
Plaifance 
Plaifance 
Plaifance ^ 
Radico&ni 
*Radicofani 
Ravenne 
Ravenne 
Ravenne 
Reggio • 
Reggio 
Reggio 
Rimini 
Rimini 
Rimini 
Rimini 
Rome 
Rome 
Rome 

{""Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
rRome 
cRome. 
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7/19 
»9 

7/41 
7/45 
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FofIbmbrone« 

Florence, tt Al 6 

Génes^ 
Lïvorne. ^ Al«7« 

Brefce. 

Crémone. •• 

Ferrare» 

Lodî.' 

Milan. 

Modene. 

Farme» 

Remo. 

Voghenu- 

Sienne. 

Viteïbe., 

Fcnrare. 

Riminh 7/AI. ç; 
Urbin; 
Boulome^ 
Mmn» 
Pitance* 
Ancone. jj Al 7. 
Forlk ^ 

Imola. 
Urbim 
-Boulogne, „ aF if.par Sietm^ 

Cit. CaRellana. ^^\^ ^x. 
Florence.^ ixp^^ Oriieto. 
Floiencc^î V route ordinaire^ 
Fondi. WA1.8. 
Gènes, 

torette. 77 Al* I7^^«X7|' 
Milaili y ffEn droiture. 
Milan, j 'fpar Modene. 



1^ 

Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rptne 
Rome 
^Rome 
ijRome 
."iRome 
ICRome 
Rome 
Rome 
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Jt u 

7; 14 

^ 9 

7 

7/8 

»3tf-î8 

*>j8-39 
€45-44; 

d4o^^ 



Rondgliooe 4^ 

Savone < 4 

Sienne ^ X% 

Sienne 4 

Sienne 4 

Sienne w 15 

Sienne f 
Spolette 

Spolette 9 

Spolette 9 

^ufe 7/ S 

Ternî il 

Terni 7 

Tcrradna ' ;/ 7 . 

Terracina f 

Tortoric V 5f 

Tortonc f^ 4 

Ireate «^ I4^ 

Turin Ç 

Xuxifi 4 
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' Naples. 2/ Al. 15* ^^i»/^ oT" 

Narni. dhâaîre. 
Otricolî. 

l?epoafe. //Atij- ^«r ATimri^ 

Siemie; ''Âl»i5« 
Spolette. 

femi. 

Terracina. v AL 7. 

Turin. 

Vcnife-j • Z»^ Florence <&• 

Vemfe.r F^rrare. 

Venife. r bj^tfr C/r^w 6^ jR^r-- 

Venifei'' V9nne„ 

Vitcrbe. ^fctr Lorette ^Bca* 

Urbin. lopie S* MantouW' 

Rome. ^ par Lorette ^Ra^ 

Gènes. vetme.. . 
Boulogne.- ^AlvjT* 

Florence. fAl^il. 
Radicofàni; 

Rome. // Al. 14» 

Viïerbe. 
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Lorette; 

Rome. 

Turifl.^ 7/AjL4^ 
Lorecte. 

Rom€^ -• 

Rome. 7/Al 8» 
VeUetri» 

Milan. 7/ B^. ç. 

Milan. 77 Al^if. AI. il^ 

Aft. 

Turin 



Turin 
Turin- 
Turin 
Turin- 
Vellitrî 
Vcnife 
Venife 
•Vcnàc' 



Vérone 

Vérone 

Vérone 

Vérone 

Viccnoe 

Vicence 

Vîterbè 

Viterbe 

Viterbe 

Viterbe 

Voghera: 

Urbin 

^bin 

Urbin 

Urbin 
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7ilz Gének 

;; 8 Milaik 

;;} Sufe. 

% Tenadna. 

V 8 Ferrare* 

n 3. Badoue/ 
Rome V. Romt. 

n 7 Vérone. 

•; ç Brefbe. 

St. Milan. 

7/7 Vcnife. 

/; j Vicence. 

X Padoue. 

' 5 Vérone, 

//li Florence. 

Ç .RadicQ&ni* 

;/ 6 Rome* 

5r Sieûne. 

ç Plaifânce. 

12 ^jlarni* 

8 Havenne. 

4: Rimini, 

l8 Rràie* 



K E. 4#^. 

V Al, II. 
///«r Nûvare. 

ffâi. 4. 

i^Al.'7. 
» ALi| 

;}^ AI. 7\(ni% 

Endroit9are;t 
A1.7'o«fc 
7/ Al' J« 

//AI. I3f 

77 Al. SV 



Ceux qui compofent des Cabinets- de 
Raretcz^ y font entrer de tout ^ jufqa'auzt 
inoindres Infeâes s & les Voyageurs cu- 
rieux veulent auffi voir tout, & connoiftre: 
tout» S'ils ne dédaignent donc pas de fa- 
voir des nouvelles de quelque Foires d'I- 
talie , ils en auront icjr une lifte qui pournt 
leur fervir : .Elle ^ vient d'un homme du 
£aïs » que ie^ cxoi exaât. JNf' ayant vu que : 
eeu.de cei Foires ^ jç ae puis pas juger de 

toutes^ 



jfi>S 



Foires DES Villes. 

toutes ; Mais j'ay aflèz lieu de croire quil 
y en a pîufieurs, pour ne pas dire beaucoup, de 
fbrtméprilàbles*.Ilferoitfacikau Voyageur 
de s'en mfonner, en fuivant Êi route 3 quand il 
fe rencontrexa dans auelque Ville du Voifina^ 
ge. Je luy donne icy le catalogue entier , parce 
qu'il n 'eft pas long ; quoy qu'il y ait divers 
endroits écartez > dans le Royaume de Na^ 

!^les , & ailleurs » dont il n'aprochera que 
brt rarenenc 



joiVe^ le 
Alexandrie. 14 
Alexandrie- 4 

Alumuta 15 

Aoftc 3 

Aofte I 

Aqaila i ^ 

A(t 10 

Ad t$ 

Atripalda 14 

ArctÙL ai 

Barge xi 

Barletta xi 

Bari 6 

Bcne XI 

Beneyent %■ 

Beneyect 14 

Bcrgame 20 

Biela xx 

Bida X4 

Biela 11 

Bitonte 7 

Boulogne X4- 

Brachi X4. 

Bruino 1% 

Biaino> xv 



Anil 11 

oet* 



II 
Avril 8 
May s 

Aoaft S 
Mars 30 

oet. iç 

Avril 
Nov» 

Sept. 
Nov. 
Dec. 10 

oa. X 

Juih 

Aoaft 

Aouft 

Juil. 

Aouft. 

Nov. 

Avril S 

Aonft 

Avril 

Nov.- 



ït iturt jêart 

r 

5 



Bruino i) Dec* 
Bulca 18 Nov. 

Campobaflb 15 Juin 8 

Capoaë z: Dec. 4 

Caragtio xi Juin $ 

Carignati 15 May $ 

Carignan 15 Oâob. 3 

CaûlS.VaftîO Mars S 

8 CaCS. Vaft 1. 1 Dccj.à Nocl. 

8«. 



5 
8 



10 
8 
8 



Cavoore 

€cnco 

Ccfcna 

Ccva 

Ccva 

Cent 



II Nov. 

8 Sept 

I Aouft 

14, Aouft. 

18 Odt. 

XI Nov. 



G>rcemigliax-5 Nov. 

Cozenla i Juil. 
Cozenfà' 2.5 juil. 
Crème X5 Sepc. 

Faïence i Sept. 

FcIi:^no> 13 oà. 

Fcrrarc ; 15 Aonft. 

fcrrarc. 4 Oft. 

Final ^ 14 Sept. 

Fx>ggi^ ' ^^ AtcU 
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16 
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FOIRES 1>£ 

loh^s le iurt jours 

ïoUgno 15 Avril 30 
ïofuno 17 Janv. 3 
f ofljno z May } 
Gaïette ix MaR 3 
Gaïecte i Sept. 15 

Lanciano > dfiro» Jeucfi de 
May 1^ 

Lanciano- )0 Aonit 15 
Lucerna 14 Fevr. 3 
Lugo 15 Aottd 15 

* Mantottc 15-15 Aooft 3 

* A la Madona dclle Grade 
Mirandqle 19 Sept* 3 
Modene 14 Sept* S 
Moncalier x% OcL 3 
Mondovi i Nov. ) 
Montebelto 11 Kfov. z 
Monteleone ii juil, 8 
Montecalvo ii May 3 
Montecalvo 5 Aouft 3 
Montecalvo 9. Sept. 4 
Malazana 24 Sept. % 
Nice de la paille %. Sep. 8 
Noceraen Ombrie» i»Hot. 

Nocera en Calabre , Ib x. 
Dloi. de Carelme > 5 joprs. 
Ûrvieco, le jour du Corpus 

Dominî, 8 jourc, 
Orvieto 13 Non 8 
Qftmo I Atc 6q 

Oftiglia 10 Aottft 3 
Padouë 13 Juin 15 
Favulle 14 Aouft 8 
Pefaro 15.^ No?, jusqu'à 

Noël. 
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Fùtris h dHrtjo^n 

Pifè 15 Avril g 

Pi(è 15 Sept. 8. 

lizighîtône^ OCt* 10 

PiaiSncc 25 Avr. 15 

Plaiânce 9 Sept. 15 

Polla 17 ^in % 

Polla 12^ Aouft 8 

Poncalltcr i Dec. 8 

Ponce diScura 9 Fev.. 3. 

Porino 15 Od. ^ 

Qpiers 10 May 3 

Quiers xx Nov. 5 

Raconî i May ^^ 

Raconi 15. Dec. ^ 

Ravcnne i May 15 

Recanati 15 S^t. i^ 

Ricardina 4 Ocb. 3 

Rimini 10 jfaiU 23 , 

Rivoli 15 Nov: y 

Rovigo 9^ Oâ:. lo 

Salerne 8 May 8: 

Salerne %i Sept, xo 

Saluffr^ 18 Avr. 5 

SalulTes 1^8 Oa* 3 

Salines 30 Nov. 3 

Santia %^ Nov. 3 

Safluolo 4 Oâ. f 

Seneeallia i% ]ui|. S 

Squilazzo 8 }uil. Z 

Sufè IX Sept. S 

Taremc 7.i7Janv. S 

Tarentc x May t 

Tottone i. Sam. dtSept. $ 

Tofcanella x May r 

Trani 4 Od. 8 

Trevife ix Oft. i»s 



1 



jpZ 


Fem 


Tria 


3t6 Sept. 


Tria 


i8 Od. 


Tona 


I Nor. 


Valence 


24 Avr. 


Valence 


»4 AoiHt 


Utiine 


i^ Nov. 



Foires dbs Vili.e5. 

15 Verceii 1 Aooft ^ 

S Vcrccil 1 Ncrr, 5 

sr Vicence i6 0£b. 15 

t Vlgiliana z Nar. S 

f Viguobi %i Sept» 3 

i{ Villa frança 14 Fcrr. ^ 

Venife vetllt àt ÏACcea6oa Vî'llàfirauça f Dec» i 

XX Urbhi i8 Aoaft % 

Verccil x Mif 3 Urbia 4 Oâ. ^ 

Le Voyageur fera? peuc-eftre bien ai(e de 
trouter iqr on Mémoire des chofes qui font 
fingulieres à certaines Villes d'ItaBe , & qu'il 
aura ôccafiottd*adieter paidant fon Voyage. 
J[eparledescbofêsamfonc4erofi^ouft5 lak^ 
&nt à parties inarcliandifes du négoce ordi-^ 
fiaire. 

A Rome», 

Toutes fortes de belles Eftampes , cher 
Gio. Giacomo de Ro^y à la? ace y. Antiqui- 
tés k Falàîs ; Eglifes ; Jardins ; Statues > 
Bas reliefs : Fontaines >. Ornemens d'Ar- 
cbiteâure v Porti-aifs de Papes , Princes 
Carduiaux ^ Perfonnagps illuftres > Oiu- 
trajDss des pl)|^ fameux Peintres s Cartes 
de Géographie ; Plansde Villes ^ &c. &c. 
Toiit cela fe copie à la Place Navones 
mai$ ces Copies n^aprodient guéie des Ori- 
ginaux. 

Dfr bons Pàrfoins chez fe Signor Ptmpeù 
Vând'mi ; Bergamotte admirable ; Li- 
mette; Huile Impériale & de milIe-Seurs , 
très douces ; nulles autres Quinteflences 
tresagreable&j Baunaes , Pomades^&c. &c. Je- 
n'ay trouvé de toutes ceschofes-làpavËiite- 
mencbomies, ^uechez ledit Pompée Van- 

dini. 



Choses siNGUt^iEREs. 40^ 

éini. Sa Bergamotte ^ fur tout eft la plus ex- 
quife & laplus délicieufe odeur de toutes les 
odeurs. Ce petit Threfor ne fe trouvant en 
aucun autre endroit du monde > le Voyageur 
en fera provîfion s'il fuit mon avis^ On peut 
acheter les fruits de Bergamotte (eipecede 
Citron) fur Tarbre, & faire tirer Tei&nce 
chez foy en fapréfence; mais cite coufte au- 
tant aimi , que fi on Tacheté chez le Mar- 
chand , & fouvent elle n*eft pas fi bonne. Je 
dis qu'il' faut acheter le fruit fur 1* Arbre, & 
non au marché, parce qu'il ne fauroit eftre 
trop frais cueilli. 

Les Parfumeurs de Rome ont un fecret 8r 
une pratique particull^e d'ambrer lespeaus 
dont ils tont des gants > des bourfes , des- 
éventa, &c. dk forte que ces fortes de cho- 
fes peuvent eftre comptées entre les raretez de 
tUm^ MaisàTé^rd des g^uits, fi on met 
l'odeur à part , le refte n'eft pas grand chofer 
on fait un géint plus proprement à Londres Sc 
à Paris qu'a Rome. 

. On trouve toutes (brtes de très belles mé- 
dailles modernes > chez y. Haf7^sranusy exm. 
cellent Ouvrier. Luy, & tous les Marchand» 
en géftéx^ , tâchent toujours comme on fait,, 
à fe deTaire fe pMofl-qu'îls peuvent de leurs- 
Marchandifes les phis défêâueufês ^ c'eft 
pourquoy il ne fâucpasfeçreflerde prendre 
fes premières Médailles qu'il montre. Si oit^ 
lies examine bien , il eft iêur qu'on y trouverai 
des défauts. Mais fi on fè rend difficile, 8c 

Ju'on lliy fiKTe voir qu'on s'apperçoitde ces^ 
éfauts là, il ira dhercher la bonne boiOe^ 
& donnera, des Pièces incomparables. P. 

Bftmer 



jLio Choses singulière^ 

Èomer travaille préfentetnent pour le Pape l 
& eft auffi fort habile homme. 

I^spetks Levions de Rome font en grau* 
de réputation s mais je doute qu'il y en ait 
plus à Rome ^ nide plus beaux qu'dlleur& 

A Naples. 

Bas, vedes , Culottes , bonnets > & au- 
tres ouvrages d'eftame de foye» Savon par- 
fumé. Tabatières d^écaillë avec argent de 
rapport. Tabac d'Efpagne. 

A Venifi. 
. Points. Ouvrages de verre & de crîflal^ 
Tabatières de toutes fortes. Ktofiès de foye« 
Ecarlate. A Milm. 

Beaux ouvragesde Crîftal de roche. EpéeSs 
cannes, tabatières, & autres ouvrages d'à* 
cier. Pour avoir quelque chofe qui foit rai- 
fonnablement bien fait en acier , il faut le 
commander quelque temps auparavant t ce 
quife trouve consmunémenc (knslesboutL* 

Siesefl fort malbafti. Les Religieux du Mont 
liVer font du lavon comme ceux de hiaplls» 

A Florence* 
Effences , Baumes , Pomades , & autres 
Parfums , chez les Moines de S. Marc & de 
S. Marie Novella. La Bergamotte de j^me 
vaut infiniment mieux que cdlede Florence, 
c'eft-à-dîre , qa'ellë dl incomparablement 
plus ^éable^ Celle quHs appellent/or^e à 
Florence jl cft à mon avis tout-à-fait rude;, 
niais la doke plUs fbible , & eflfèélivemenc 
plus douce , aproche davantage de celle de 
Rome. 

Le Cedrêto des Moines de S. Marc , la 
Afr& rofa , h^Sc^rza, di Linmt «C les vêtu 
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diCedro font encore d'aflèz agréables odeurs. 
Ambra , Mujbbio , Amnce^ Myrtho , fior di 
Jpfgo; tout cela ne vaut rïen. La Rofe dt 
bonne en fon efpéoe , & elle plaift d'abord ^ 
mais elle entefte cerriblemeat > le fréquent 
ufage en eft très dangereux. 

Les pierres Denarttes , & celles que nous 
appelions Ruines de Florence» qui viennent 
de la montagne de Limagio. 

M&quetterie de pierres de Florence» 

A Gènes* 

Points» Velours & autres Etoffes de foye. 
Confitures fécheS) Savon, & Savonnettes. 

A Boulogne. 

Diverfes fortes de bons. Tabacs grencz« 
Savonnettes* Pierres luifantes , ou Phof- 
phores de Bartolomeo Zanicheli, Les 
chiens de Boulogne ont changé de pais. 

Autrefois le Galaffi préparoit , & am- 
brbit fort bien le Tabac à Pongibon ; pré- 
fentement on n'y fait plus rien qui vaiUe. 

On a toutes fortes d'armes à feu à Bref- 
ce i maisquoy que ces armes foient fort van- 
tées » on en trouve de plus bdles& de meil- 
leures en beaucoup d'autres lieux. 

Les Religieuies Âuguftines de Tortone 
Ibnt & vendent de très jolis ouvrages de 
paille : mais pour avoir quelque chofe qui 
loit de leur .mieux , il faut leur donner un 
peu de temps. Elles font des boiftes , des 
Beurs> des oifeaux, des cofretsde toilette» &c. 

LesCouteaux de Scarperia (à id ou 17* 
milles de Florence ) ne font ni beaux , ni 
bons , ni mauvais. Le caprice de metu'c 
jttfqn'à douze latxics for unmefœe manche» 
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Eiîtqtieles Voyaasors ea prennent quelque^ 
sfbis en paflànt. llyaun Turc àjlome qui 
Bài des coaceaux damafquiaes parf^temeot 
bans : U les vend un ECU au païs » dix Jules & 
demi. 

£or^f^ abonde epChapellecs 5 oa les peut 
fakt fiocter & refrotcer pour une pedte gra- 
cificaiion , à toutes les pièces facrées de la 
Madone y & de Ja S^mta Cafa. Ea fuite on 
leur £m prendre ane auGre odeur de faifiteté à 
AfEfe s & enfin , la dernière ceinture à Ro- 
me On pareil Chapellet muni enoore de 
^juelques Agnus-Dei» de quelque crcMx far- 
de de Reliques , & de quelques médailles 
bénires, e& capaUe de mettre tout PEnfer 
«n déroutes maiscomniie ily a des Diables 
cxtraordinairement malins , & d'«n naturel 
opiniaflxe y le dévot Voyagèinr n'oubliera 

J>as fans doute > de faire tmifer iba Chapel- 
ec à toutes les MadcMEtes peûntespar S. Luc, 
& à toutes les autres Reliques qu'il rencon- 
crera ; piîndpaleaient à céUes qui font les 
moins communes. ( Les pois de cautère ger- 
mez danslajEniquedu cou de S^ran^ois com- 
muniquent une vertu extraordinaire. ) Il 
doit feulement dire averti ^ de le frotter 
toujours d'un mefme fens aux Verges de 
Movfe » & aux Perdbes deS« Chriftophles 
c'eft à dire , de la racine en montant en haut : 
car fi après ravoir frotté du bon fens la pre- 
mière mb> il. i'alloit frottera contrepod la 
feconde » la dernière frotterk reprràdroit 
toute la vertu qui anroit eSé imprimée par 
la première. C 'm piftement la précaution que 
l'on prend, quand onfaïraimanter l'aiguil- 
le 
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A QVELQ^UES Villes. ^i% 
le d'uA quadran. Cdadft.grand6mént rhcm- 

^abie. <' 

Dy a des Relîgîcufes à G/ïîr«f , qui préten- 
dent que leiirdflkaced'Onu^eft Ca meilleu- 
re de tout^ritalie s maîscesiones^'EflènGes 
ne font bonnes «i àGaétitstttaiHetusi çeJaa 
une force & une apreté ckoquance, 

Modsneysaxcc fesinafques> & A^l'^''^ ^es 
éperons & fes bagatelles d'os , mais ce^ aç 
mérite aucime attention. 

J'oublioisks Gants dcappisz ée Turin » 
iimples Se doi^les ; fi>B Aoflblisi & ion 
agréable Tabac de miUefletizs. . u 

Voici diverfcs mefures que j'ay 0'ouYées 
dans mon Journal , & qnejeims affiiré d'y 
avoirmarquéesavecexadbnideu Peur-eftrc ce* 
la fera-t-ii <]e qudque utilité au Voyngeur. 

il) Tcente dcuxiémepanie de la Came 

Romaine^ 

{ % ) Sèixiéme partie d^une autre Came 
/?0fv^ marquéeanCapfttok.. 

( î ) Vmgâénae partie de la Cétme 4* Ar- 
chiteâure marquée au Capitole. 
V (4) Hniriàne partie de k^fi^r Romai- 
ne^ marquée au Capicole. 

( 5. ) lluidémeparde' deUBraflc i/i7>/^ 
Jhoy marquée au Capitole. 

(6.) Nenviéme pâme du Stêioh ipar que 
auC^itole. • 

( 7) 'DGCcà-Palme Romain. 
< ( S ) Qaatrîémé:paide.dù. fied Romain ^ 
marqué au Capicole. 

(9. Quatrième partie de l'ancien Pied. 
Grec 9 marqué au Capitote. 

( 10 ) Seizième partie de la Canne de Na- 
pies. (II) 



4t4 Chos'ES Singulières 

(12.) Huidâne partie delà ffriS[^ de Ve« 
nife. 

(ij.) Hiiitiâne partie delà fir4i^2sde Mi- 
ba y pour mefarer les Etoffes de laine. 

(14 ) Quart de Brafe de Milaa , pour 
siefurer les^tones de Soye. 

( iç.) Huiciénie partie delà jBr^^FIor 



( Qoatte Braffis font une Camt,) 

\ l€.) Demi-Ptf/me de Gènes. 

f if, ) Demi quart de /{i7J de Turm. Cent 
trois demi-aunes de France font cent /?«/« 

(I8.) Quart de j^rif^ de Boulogne. 

( 19. ) Demi quart de la BraJJè^]zKt^ 
piÀl.deS.Maria. 

( xo« ) Quatrième partie duPied , & dou- 
zième parae de la Verge ou Yurd d'Angle- 
terre. 

( XI. ) Demi quartier de Panne de Vienne. 

( iz ) Demi quartier de l'aune de Prague^ 

( X3« ) Demi quartier de Paune de Dref- 
den. 

^ %l. Aunes de Drefden font 20. aunes de 
Prague^ 

i ^ } Quatrième partie du Pied de Fran- 
ce. 

( 2ç« ) Seiziâne partie de Paune de Fran- 
ce. Quatre pieds d'Angleterre font une aune 
deFnmce. 

( 2^. } Hnidétne partie de Pauoe de Hol- 
lande; 
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